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PREFACE. 


C’est  avec  un  sentiment  de  satisfaction  intime  que  nous  offrons 
aujourd’hui  au  monde  savant  ce  troisième  fascicule  du  catalogue  des 
Collections  scientifiques  de  notre  Institut.  Décrits  par  le  Baron 
Rosen,  nos  manuscrits  persans  attireront  certainement  l’attention 
du  monde  savant.  Ils  méritent  d’ailleurs  d’être  tirés  de  l’oubli  car 
si  leur  nombre  n’est  pas  relativement  très -grand,  leur  valeur  ne 
laisse  pas  d’être  considérable.  Nous  nous  contenterons  de  relever 
ici  l’importance  de  deux  manuscrits  Bâbys  (J NsjYs  1  et  2),  de  la  Chro¬ 
nologie  de  Fâcîh  (M  8),  du  recueil  des  Chronogrammes  de  Râqim 
(Jtë  17),  du  recueil  de  documents  de  l’époque  seldjoukide  (JV?.  26), 
de  l’astronomie  de  Shirâzi  (JV°  124),  la  beauté  calligraphique  de 
certains  exemplaires  d’ouvrages  célèbres,  dûs  à  la  plume  de  scribes 
en  renom  (JMs  37,  67,  130),  l’ancienneté  de  plusieurs  autres  (]\[s  45, 
96)  et  enfin  la  valeur  presque  inestimable  du  divan  de  Djâmi  (JV?.  80), 
qui  est,  tout  porte  à  le  croire,  transcrit  d’un  bout  à  l’autre  de  la 
main  de  l’auteur. 

La  publication  de  ce  fascicule,  si  interéssant  à  tant  de  titres,  a 
été  retardée  par  suite  de  circonstances,  dont  on  trouvera  l’explication 
dans  l’avant-propos  du  Baron  Rosen.  Les  autres  parties  du  Cata¬ 
logue  se  suivront  de  près  formant  trois  fascicules  qui  contiendront: 

Y0.  Description  des  monnaies  des  dynasties  Arsacide  et  Sassa- 
nide  par  Alexis  de  Markoff,  Dr.  Ph.,  membre  de  plusieurs  sociétés 
d’archéologie  et  de  numismatique. 


II 


VI0.  Une  notice  sur  les  Manuscrits  éthiopiens  par  feu  l’Acadé¬ 
micien  Dorn,  la  description  d’un  lot  de  Mss.  arabes  (non  compris 
dans  le  1er  fascicule),  coptes  et  grecs  par  le  Baron  D.  de  Gunzburg, 
ainsi  que  celle  de  sept  Mss.  arméniens,  par  Mr.  K.  Patkanoff, 
professeur  ordinaire  à  PUniversité  de  St.-Pétersbourg. 

VIF.  Le  Catalogue  des  Mss.  turcs  par  Mr.  Smirnoff,  professeur 
extraordinaire  à  l’Université  de  St.-Pétersbourg. 

La  première  livraison  est  déjà  sous  presse,  les  deux  autres  —  en 
préparation. 

Il  me  reste  à  remplir  un  devoir  bien  agréable,  celui  d’exprimer 
ici  hautement  ma  vive  et  sincère  reconnaissance  à  Monsieur  le  Baron 
Victor  Rosen.  En  consacrant,  à  ma  prière,  ses  rares  loisirs  à  la  des¬ 
cription  des  manuscrits  arabes1)  et  persans  de  la  Collection  scienti¬ 
fique  de  l’Institut ,  il  a  rendu  à  cet  Etablissement  un  service  dont  je 
ne  saurais  assez  le  remercier.  Il  suffit  de  jeter  les  yeux  sur  les  deux 
catalogues  qu’il  a  composés  pour  comprendre  combien  il  a  dû  dépen- 
ser  d’érudition  et  de  sagacité  pour  mener  à  bonne  fin  une  tâche  aussi 
ardue  et  d’aussi  longue  haleine.  Les  Orientalistes  qui  profiteront  du 
fruit  de  ses  veilles  lui  en  sauront  autant  de  gré  que  son  vieil  ami 


1)  Parue  en  1877. 


Mai  1880. 


ÎVL  Gamazof. 


AVANT-PROPOS. 

La  description  des  manuscrits  persans  de  l’Institut  des  langues 
orientales,  que  j’avais  commencée  immédiatement  après  la  publication 
du  catalogue  des  manuscrits  arabes,  fut  malheureusement  interrompue 
par  d’autres  travaux,  qu’il  m’était  impossible  de  remettre  plus  long¬ 
temps.  Quand  je  réussis  enfin  —  en  1884  —  à  reprendre  haleine, 
le  grand  catalogue  de  la  collection  persane  du  British  Muséum  avait 
été  achevé,  ce  qui  devait  nécessairement  avoir  la  plus  grande  influence 
sur  mon  travail.  Un  renvoi  à  l’ouvrage  classique  de  M.  Ch.  Ri  eu 
suffisant  dans  la  plupart  des  cas,  je  pouvais  m’étendre  plus  longue¬ 
ment  sur  les  ouvrages  encore  peu  connus,  sur  les  manuscrits  spéciale¬ 
ment  remarquables  pour  différentes  raisons,  sur  des  questions  de  détail 
enfin,  qui  me  parurent  présenter  quelque  intérêt.  Je  me  suis  laissé 
entraîner  peut-être  trop  loin  et  je  suis  sorti  plus  d’une  fois,  je 
l’avoue,  des  limites  raisonnables  d’une  simple  description ,  mais 
j’espère  que  ces  digressions  ne  seront  pas  considérées  comme  inutiles. 

A  cette  exception  près,  j’ai  suivi  la  méthode  adoptée  pour  la  des¬ 
cription  des  manuscrits  arabes:  j’ai  donné  la  mesure  en  centimètres, 
j’ai  toujours  noté  la  date  de  la  copie  et  le  nom  du  copiste,  sans  re¬ 
produire  toutes  les  notes  finales  in  extenso ,  j’ai  indiqué  les  carac¬ 
tères  toutes  les  fois,  que  les  manuscrits  n’étaient  pas  en  talîq  ordi¬ 
naire.  Quant  à  la  provenance  des  manuscrits,  il  m’a  été  malheureu¬ 
sement  impossible  de  la  déterminer  dans  un  assez  grand  nombre  de 

il 


cas.  Aux  indications  données  à  la  fin  de  chaque  article  il  faut  ajouter 
que  les  A®  9,  11,  18,  88,  40,  78,  80,  84,  90  et  peut-être  aussi 
81,  proviennent  de  la  collection  Rzewuski,  ce  qui  résulte  du  cata¬ 
logue  original  de  la  vente  Rzewuski  conservé  dans  les  archives  de 
l’Institut  comme  annexe  d’une  lettre  de  M.  Charmoy  concernant 
l’achat  de  plusieurs  volumes  de  cette  vente.  Nous  apprenons  en  outre 
de  ces  documents  que  le  précieux  manuscrit  des  oeuvres  de  Djâmî 
(As  80)  a  été  aquis  pour  la  somme  insignifiante  de  150  florins. 

Le  catalogue -inventaire  du  Baron  Desmaisons  (v.  le  1er  fasci¬ 
cule  des  „  Collections  scientifiques"  p.  VIII)  m’a  rendu  les  mêmes 
services  pour  la  description  des  manuscrits  persans  que  pour  celle  des 
manuscrits  arabes.  J’en  ai  en  outre  tiré  quelques  notices,  indiquées 
soigneusement. 

Pour  les  ATÆ  118  et  119  j’ai  pu  profiter  des  lumières  démon 
savant  ami  M.  Ch.  Salemann,  auquel,  je  suis  heureux  de  l’ap¬ 
prendre,  l’Académie  lmp.  des  Sciences  vient  de  confier  la  description 
de  la  belle  collection  persane  du  Musée  asiatique. 

M.  Gamazof  enfin  a  continué  de  m’aider  de  la  manière  la  plus 
efficace  en  m’accordant  toutes  les  facilités  pour  étudier  à  mon  aise 
les  manuscrits  et  il  a  bien  voulu  en  outre  lire  une  épreuve  de  chaque 
feuille  de  mon  travail.  Il  me  permettra  de  lui  exprimer  ma  plus  vive 
gratitude  pour  son  extrême  obligeance. 

V.  Rosen. 

St.-Pétersbourg,  Mai  1886. 


MANUSCRITS  PERSANS. 


THÉOLOGIE  DES  BÂBYS. 

1. 


i\2  439.  !6V2X10  centim,  394  f.  10  1.  (longues  de  6  cenl.). 


Sans  titre.  On  lit  sur  le  f.  1°  les  mots  suivants: 

I 


df 

ru^j  L 

J  1  La  J  j  ^«o  I 

*  i  |  ÿ  '°i  ^  n  oo^  .  . 

ojIuaJQ  ^  ^  y*  ^J) 


/-p  n  ✓  /  ^  ✓*  Cm  ^  1  ,  / 


Les  lettres  c  ^  I ,  qui  sont  probablement  pour  £*<Al  <jjl  ^ 
se  trouvent  également  en  haut  de  la  grande  majorité  des  pages.  Elles 
ne  manquent  que  f.f.  2b,  lb,  8°,  I2b,  lhb,  2lb,  22b,  236,  27\ 
3\b,  46\  àSb,  496,  54“,  56'',  616,  836,  85*,  105*,  106*,  115'', 

1  1 7*,  1 25*,  135*,  1 59*,  163*,  168“,  176°,  180*,  182°,  187“. 

233*,  235*,  240“,  251*,  267*,  281*,  2836.  288\  303“,  304\ 

310*,  3236,  324“,  325*,  326'',  331*,  3356,  336“,  338“,  3396. 

350“,  352°,  357“,  358“,  3626,  366“,  373'',  377*,  389''. 
Quelquefois  cette  omission  des  3  lettres  doit  être  expliquée  par  la 
négligence  du  copiste  ou  du  relieur,  mais  dans  d’autres  cas  on  en 
devra  peut-être  chercher  la  cause  dans  quelque  théorie  mystique. 
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Sur  plusieurs  f.f.  on  trouve,  sous  les  3  lettres  citées,  des  phrases 
pieuses,  savoir:  f.f.  16“,  40a  qjyl  f-  24“  L,  f.  32“ 

4,  f.  48a  3il^-  4,  f.  56“_,1~  l  Ju,  Sr  Çj, 
f.f.  64“,  72“,  80“,  96“,  184“,  192“,  312“,  328“,  382“,  390“: 
fU^J  jÂ,  Çj,  f.  88“^  X,_,L,  vj,  f.f.  104“,  112“,  120“, 
136“,  144“,  232“,  264“,  336“:  <uJ  ,  f.  128“ 

±jj  f*  152“^9j^)  dû)  f*  160“  L^nüj 

f.  i68“^iL  f.  176“  VL jW  L,  f.  200“  L  Je  L, 

f.  208“  et  240“  J.  L,  f.  216“  VjlsJJ  cJ^>  L,  f.  248“  L 
li  ^  256“  Jc^)  Je  L,  f.  272“  Cjyc  1  ^JJ)  0,  L, 
f.  280“  ^  Je  L,  f.  284“  et  374“  VL JH  Cj>  L,  f.  292“  vj 
Jc^  f.  300“  Je  L  L,  f.  304“  L, 

f.  320“  OLJCII  J.  L,  f.  342“^w  L,  f.  350“^  L 

f.  358“  C  f.  366“  <->j. 

L’ouvrage  lui-même  est  un  commentaire  en  persan  sur  un  ouvrage 
arabe,  qui  était  divisé  en  „unitês“  j&lj,  subdivisées  en  19  chapitres 
«Jj,  mais  le  manuscrit  ne  va  que  jusqu’au  10e  Mb  de  la  9e  unité. 
Le  texte  arabe  est  généralement  sousligné,  mais  il  présente  très-souvent, 
non  pas  le  texte  entier  du  chapitre  donné,  mais  seulement  un  résumé, 
quelquefois  même  le  titre  pur  et  simple.  M.  le  Cte  de  Gobineau  a 
ajouté  à  son  excellent  ouvrage  „Les  religions  et  les  philosophies  dans 
l’Asie  Centrale"  (Paris  1865;  2e  éd.  ibid.  1866)  la  traduction  d’une 
espèce  de  catéchisme  bâby,  qu’il  nomme  „le  livre  des  préceptes"  et 
qu’il  attribue  au  Bâb  lui-même  (op.  c.  2e  éd.  p.  31 2  et  461 — 543). 
C’est  avec  cet  ouvrage  que  le  texte  arabe  du  nôtre  offre  tant  de  ressem¬ 
blance  que  je  n’hésite  pas  à  lui  assigner  le  titre  de  «commentaire  sur 
le  livre  des  préceptes".  Quant  aux  différences,  parfois  assez  notables, 
qu’on  remarquera  entre  la  traduction  de  M.  de  Gobineau  et  les 


^  s 
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textes  que  je  citerai  tout  à  l’heure,  elles  s’expliquent  par  l’obscurité 
souvent  voulue  du  jargon  bâby,  par  la  manière  dont  le  texte  arabe 
est  cité  dans  notre  ouvrage,  par  des  leçons  différentes,  qui  se  trou¬ 
vaient  dans  le  mscr.  du  savant  français,  ou  bien  par  des  différences 
de  rédaction.  Il  serait  oiseux  de  rechercher,  laquelle  des  deux  rédac¬ 
tions  est  la  seule  authentique  et  admissible.  Notre  connaissance  des 
dogmes  bâbys  est  encore  trop  peu  avancée  et  les  livres  bâbys  sont 
trop  peu  accessibles  au  inonde  savant,  pour  qu’on  puisse  se  permettre 
de  décider  des  questions  de  détail.  Je  crois  donc  utile  de  donner  ici 
la  copie  fidèle  du  texte  commenté  et  quelques  échantillons  du  com¬ 
mentaire  ce  qui  mettra  le  lecteur  en  état  de  se  former  une  idée  plus 
ou  moins  précise  des  différences  entre  le  mscr.  de  M.  de  Gobineau 
et  le  nôtre.  Je  dois  cependant  faire  remarquer  dès  à  présent,  que 
quelquefois  le  commentaire  persan  s’accorde  beaucoup  plus  avec  la 
traduction  de  M.  de  Gobineau,  qu’avec  le  sens  naturel  du  texte 
arabe  commenté.  Quant  aux  fautes  innombrables  de  grammaire  que 
l’on  trouve  à  chaque  pas  dans  le  texte  arabe  aussi  bien  que  dans 
le  commentaire  persan,  elles  proviennent  sans  doute  presque  toujours 
de  T  auteur  lui-même  et  il  serait  ridicule  de  les  corriger.  Le  bâb  lui- 
même  méprisait  souverainement  la  grammaire;  ses  disciples  l’ont 
suivi  fidèlement  dans  cette  voie  et  on  ne  saurait  nier  que  leurs  rai¬ 
sonnements  à  ce  sujet  sont  assez  logiques:  „c’est  que",  disent-ils, 
„ces  règles  sont  tirées  des  versets  (des  livres  révélés)  mais  les  versets 
ne  sont  pas  construits  d’après  ces  règles"  1).  Le  lecteur  devra  donc 
se  défaire  de  toute  velléité  grammaticale,  oublier  un  peu  la  logique 
et  le  bon  sens  et  alors  il  réussira  peut-être  à  comprendre  les  mystères 
de  ces  monuments  littéraires,  qne  les  adeptes  de  la  vraie  foie  appel¬ 
lent  avec  une  ironie  involontaire  V exposition  claire  ùl  AA  Jl.  Je 
conserverai  toutes  les  irrégularités  du  manuscrit,  qui  du  reste  sont 
confirmées  presque  sans  exception  par  un  autre  mscr.  du  même 
ouvrage,  que  M.  Bakouline,  ci-devant  consul  de  Russie  à  Astrabad, 


1)  F.  22}>  a ✓.j Ij  l.  I  j  Ç  j1*»  r  ^  j> 

-j. j  J  Ij  I  <Xj  ^j.1  K*— J  t J  I  I  y 3  ^  ^  o  ;,»■© 


'r  ut 


U  U 


i* 
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a  offert  en  1874  au  Musée  Asiatique  de  l’Académie  lmp.  des  Sciences 
de  St.  Pétersbourg  1 2). 

L’ouvrage  commence  par  une  préface  assez  longue,  qui  va  jusqu'au 
f.  8a  et  dont  je  citerai  d’abord  les  premières  pages: 


4U  ) 


rtx+i 

’ 


IauaJ 


J  b?  ^  b  JC  ^J-9  bl^J 

t  L&a>©  &aJ^  f  q^,9,J  J  1  j**4  ^j"b  O V.  4 I  ^aJ^aaX" 

^ i  1 ^  Is^C  U.J  1  q ,8J  o —J  ) ^ -*  i  j|  ^ 

v>->  ^4  ^4  i/4 

b  ^ !  _9  ^  o ^  O lâyC  J  j  al 

^^>4  Lwj« J  | ^  Q  ,9  ^  1  1  ^  I  Q  -^4  IftAC  ^  ^  J  ,4 

J;  I  V -**aj.aJ  (f.  2°)  dXb  lj  Â^aS  J./.^ ^  [/>|  cLaJ^aaXj  jJj 

O -jâs~c  (J.J  ^  Lt«  4.j^  _9  ^  ^ b? 

j IaA»AJ  d.^  Ç  _^A1XaJ  ^Xa,  I.AWW  ^jAW  j Aa^IawaJ 

^1»  Oaaaw  _ /J  J^LI  A_5TJj  d.3^  bJ3  ^fAw 

^lc  jJ>  ^  I  ^mÂÂj  _2 L  J^Lif  U  I  C-^^./* 

^^AflJ  aX«4  |  I4  ^^Aw  41aÉ  j  ^  | ^  |  ^4  I  ^  ^ 

^  ^  jj-J  l=»  i_^*A  j  ^  b  _, ^  <— b  b  ^ à  | b?  I  I  ^  î  d.XLs  L» 

C— AAA(j^b  ^8  J  ^^9  ^  <_A*a)  ^b  bj>  i«A>  V— ■ X«AA»|^b  ^  «9 

C^bbCf.  26)^>^  ^®A«©  ia^thAljj^J  ^  ^AA<^  ^k-L'*4^'®  C— !  ^jb  ^  yA^ 

0*a^4  ^Iaa^O  !^  ^  ^  1  ^^XaaxaJ  ^lc  ^,4  ^1 1  ^  J>aX»Tj  ^4  U.J  d.r 

^  I  ^>iJAA4^  -4^--^  ^aJ^  I4  ^1 1  I  ^  I  j  ,4  ^  |  Q  — 4^a4^  ^  1  ,^aX  ^  1^  I 


1)  Cf.  les  remarques  de  M.  Dorn  dans  les  Mélanges  asiatiques  roi.  VII, 
p.  177.  Ce  mser.  ne  va  que  jusqu’au  19e  chap.  de  la  7e  unité  et  est  écrit  en  carac¬ 
tères  £a%,  se  rapprochant  beaucoup  du  shikestéh. 

2)  Le  mser.  du  Mus.  as.  lit.  Jji 
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^  I  ^1/*S  i*T  ^  I  1^1 

-/^O  ^  l ^  ^  1  ^  ^aaJ  ij  4,^aa/>waJ 


A^À>  p 


Q^JÿJ  ^  ^  LjtA«<S  g)  ^  j8«Oj  ^  ^fc»Ai  )  ^ ^  I  1  Cl  ^1  tX/^'  Q  C— 

* . .  . . ^1  J?  ^  ÇJ  ^ 


dfCjU^J  ù[/^oe  J-^  oiÿ  (f*  36?  1.  4  d’en  bas) 

à 


,«1^>  ^  ^  ^  — ‘ C"  CaS  c^-  | ^  ^  J  1  ^3 


^P  df"  ) _yjj  J.3  J.aÂa=>  J«^  (  ]  ^CJ-^  ) J  ^= 

C— *<**>)  d5"^  0-^^  4Ü^  — (f.  4  )  ^jÇ  i  jJ  ^jl  q^kw  ^jj.1»  d-5^ 


s»  3*<C  >S 


CJ 


d«A.J  I  ^ftiaA^J 


^»*»w  Lis  I  L, 

ç  LaJ»j  L*  L^t^i  ^|i  d^”  i, _ **±aj »a^  d^AM>  Lj  I 

^  ^^1^  I  Aaaü^)  1  ^.1^  ) 

^iw>  ^  I  ^ ^  ^ 

<ui  o^  ^/^î  ^  ^  o-5^  J  [/m  X?  J-/»  ^  -?■  dS^  ^__^fcW  |  _44 

dj^^  d^fc/^s  ^lc  ^  |  (J_jj  ^  A)}^  i^j o*»^**^  j^*-^ 

0 ^"Ç  C^**!  d#<iA  ^  t  J  ^  d5^  ^  j  |  ^  j***  i_l*^~  J^a  lj  Ow^1 2^' 

_jju±h.*j  û^=»  _^/© L  1 j  ^j-j  ^j!  o_^»J !  c^j  ci jj*az>j  oj~  <u! 

cdi.2  ç^aJ  4jyl  d^  c _ ^ixt-^J  (L^^j  <xf  |_/J^  0t^A*J  {J  1  q^jÆj9  ^  !  ^jJ» 

jli  O-^'C/S  Ç  L^J  l,jj.i  (f.  46)  P0i  J.f  ^Jc  41)1  ^  1^  Q^aAJ  ^  jJil 

d^  Imj  ^  I  Qsÿ*)  ^5  ^ ^  ij  d^J  j.tQ  |^  ij  p^^w  I ^  P^^wj  ^)-- 


AU<Oi 


p^j*«  L-i^  ^ '*'i-l  f^1  I  ^  ^  ^  dA^>  IpM 

^j.p2>  Ij.»  dXj )  L  ^^p)  c__^Ls  j^iâ  j\  (3  (CJïS'  J U4"j^ 


1)  Lisez  avec  le  raser,  du  Mus.  as. 

2)  L’autre  ras.  lit.  j). 

3)  Nos  raser,  ne  marquent  jamais  la  différence  entre  le  ^«s:c  et 
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LLj)  dJjjtJ  Lâj  ÿ*  Jf  Ij  JP 

j  I  Ji^<C  ^ ^>a3  Ç^<*<  ^j) 

) jl  Ojjfi  J  Af  JO  ço~  J^J 

cJ*^  4Jj  '  (J/;f  ç,{mS*J  Çimj‘^J  ùl'  Oaf 

I  S  I  B  vP  |  I  I  I  \  t  I  I  ^|  . 

tel  I  I  I  I  I**  •IIIXlll  •  (  ? 


I  ^  ^  i^j^3  (-1“!'^  l  ^  1  ç  ^^aa»^I  )  dJ  ç* ^ 

^/.ij  J**? 3  j  ^j^^atJ  j  ^î°  ^ j  dJ  !  y  I^^aJ  l*©^  jjoj^l  4  k  .* 

u* 


o> 

^  ^  Lj  J&  ^1»*^ 


U°j^'  ci 

cr^ï;'®  ù*-e  ^rO  vM  *£ 

•~J  ^ - - - —yg  /  ^j-'^r  '■•o-^ï  Lo^  J  )_3  (f.  5G)  Ol^~  d^J^Lo 

dlaii  d)  4jyl  j^i>  j  S  JJ  i  J>S  ^  ^J»a*a*^Ja*©^ 

^  I  Q ^  ^  Jiw  gj»AÎ^  ^  lj  I ^  ^  I  1  ^  ^  -^*A>  ' 

jO^J  ^  ^J  ^iaS  û.+'ixtS' J&  Üd  ^  |  ^  ^J.'  o^X"  ^  i-J  d SIa/vJ3 

djj  j>j  I  <_jL  ^c  ou)  dAl^iJ^  <u)  ^aJ  d«^J) 

LaJ  j  V»^i-i  ^  ^  ^  J>^C  ^J>3  i-f  (  J  IaaJ  L  ^  J  )  i  ^9  jj-'1  ^aJ  I  ^  |*»8J 


..I  ~ 

^  ^  ^c^uaL,  ^  ^c^aJ^  ^  CU^  J  ^C^aAs 

j^J.^ ^  ^«O  ls>  dÉ^  l«JJ.J  da  C>*A>  I  ^^AA*a>  1»  Jj  ^IW  )  0^5  )  wJ=i  j^J ^ 

IaJ  d^/«J  L/sJ  ^  I 

J*C  ^1  ^  I^y9  d^J  I  d#û^9  Jj  1^  ^9  l  j 

d3  ij  ^^AA*©^*©  ^  yJ  Q  ^A^A^O  i|  É  O  )  ^jj f 

5>* 

I  ^  dS^  0^^*^ ^1 1  ^1  q 2) y^Ç^j.3  ^ J  J^,S  ^1> 

jJ./s^j  ^  ^i^fi  '■'*  ^^«3  pl«L.j  U  cUll  j  5tAJ  éirjr^i  ^^AAA^-©  _3^ ~*  1*^* 

oL/®  (3^  jrùC  JJ  J  aaj  Oc 

O^i  C«--^aJ^J^  ^^1^^©  d^  dÉt AJ  J.9.*c  0*^  L*«J  p^^wj  ^>1^ 

^^^ia<©  oO^  ^tftJ^«©  ^  j  î_/^  d^~  ^  Ij^^w  dÉ^  Ij  ^**ju)  I 

OwJA^  {J*3  ^  cJ^***1^  ^  cJ^?  *  dlaAAJ  ^Jwj  O’*' 


pm*J.  j  •  >c  ^  j  vâüi  t  |  *  *,C  auaaIs 
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^  î  d&  l/«3  I  ^  ^  ^'O  !  ^  1  Q  j 

^j|  I ^»9  ^J-^J  Q^*t^  ^^J^A/C  d^Aw^SJ  A  >*^  I 

jj^L^  ou^"  ci"^  ^  ^ y  (L  ^  )  cH!^  ^5*-Lj  ^.z**®*  „  c/^ftJ  ti1 

^  ù)  ^L.*jj  ^-a9 I^aIs  litL©  cQjl  _^©L>  oLp  P^j~-  J-- 

^  ^  ^  i^J  j  ^  ^^**si.J  lj  ^aJ  ) ^  ^  ^ASti'  ^1  ^  J  !  LaaJ  j 

oy  ^  yo (^1?^  ^  à^j *  p^  ^a»a>  t^i'^'  I  L ^q  1  ^  ■* L 


S  5  ^ 

Jj-L  _/au.  *J’'*U  u^  J ^=>  l J  I ^/  Lj  jJ,^  j  |  lüa.  lia  c^J  J  ^[  j  dJ  j  ^ 

d-JaflJ  i— -£./*f  4, .J  bjX*  dji^  ^j)  *^a3j**>j  ^pj^â  d.^!^  ^jj  J  j)  ^i.l 

d.Lii  L^i  |  {J*J  *4*  £^au.J  1  «Ujl  di*a  ^J-JJ  (jL>J 

0J1  4*  PI  4aaaa*©  lyJ  1^  lyJ^  I  <j  ù4^f  ^*i?  ci  ùL/^i 

4*1»  (J.y*^  ^3  1  i  U  l^.J  ç J  l^j  l^,©  L  Jjli:?  w^j  i  J*S  l^.  au.  Sa  J  djj  là  ^jSû  I^j  I 

j  ü  j  LJ  !  uLuL?  ^j*j  l^j  ^j*y  |P*J  ^  J  ^^y  ^c 

^\j  OÜÏI  jJ  (f.  66)  1^  l^e  j*y  ^  jf  J-*j’ 


wP 

d.A& 


4.  1»>j  ^J.9  d.^ir  i  -Il  J  l^j  ^«c^J  ^.C 

^  «■ 

^  jA^a^C  I  ^1 1  I  l»*O^I  1^  Lj  i|>J ^| 

-^1  )  ^«^<r  ^1  !  1^  ^ 

pi^KM  I  lj  ^  ^aAauJ  4aaJ^aa^  ^aaj»J  I  ^  j ^  À-  ^  I  Jj  m)  I 

^ U  •  **  d3j^  o^ LLj  JU^  je  4jy! 

|_j  (^f.  {***  /  L  p^  y*A<  l  p^  yw 

^  a/* 

^l^  jjr"  ^  jLl  ^L-Jl  <ul  o ^^Lj  ^-©  ^*âj  ^1  e^uu.Aj  ^*j  i^Lô  ji 


^aiâ  l  i  ^jii=>  i<©  ^ i p^^  jr < — jj  lj  yi  di i  y  cyji  li  ^jp! 


q  1  j-sC  ^  I  3^aaaa^©  ^UU  ^  ^  I  d^J  j  ^  ^  aC  l9  ^ 

f,_  9  <JÜ  ^  y  ^  ^  J  (f*  7  )  j^auaX  Ja»«L  ^  ^  ^  9  a _ d.5^  ^3«i. 
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dXj  Ia>  -jjaaaa.©  <u)  JJ  4/*  3 4  *£*  <ul  ^  <JJ  ?  Ur0L  ^ 

ni"  ^  -*  Al  A  A  J  j  ^|lc  |  Q  J  -C  Û^AiAA*C  ^  l  ^  L  J  ^  Q  Jwj  ^  j  p  Jj  ^ 

^aJ^Xa*©  4JJJ  ^1  dJj  ^  1-0  dX  ^Aj^Xj  «yjl  0 

>s-> 

^  ^  ^  1  d.É  ^ju^fcA)  jl  ^  | W  ^  J>~^'  dSk  |  dX^  !  J,  J  j  ^_»AAAJ>AJ  I 

A.  ^  Ia^AA^  J  l  l  A-  -*  **aj  |  ^  j  9  Q  Jwj  ^  j 


_ >>AJ  I  ^jÆ>  [là  ^^AA^.AA«  -ijJ  "J  ^— ' *‘^J  ^  ^J»>©,»*<  ^  J>C  J  j  J^Xj  I 


_/l  dfl^jj, 


rr^>0ui  jkL  I  J*3  ^  i  d5^  «oo  dX 

^  U  jU  jiL  d^Jl  pj  cjjy)  d^L  ^  <j)  jXjj  ^OX 

cQJ  1  J^W  J3  i^l  W— dj  dj  ^iLaJ  1/C^  ^Xj  Ja3  I  ^  ^  Ia^ 

yjj 

^X  ^jUaAJ  b  I  il  ^2>  *^f  dJ  )  di!  ^C  (f.  76)  d*jj.âj 

^j^AJ  d5  C— ■'«AAAaJ  d^A*A  ^J- J^Xa^C  4-  ^«>AJ  )  lJ'X __ /^y~^  d3  d^dX  ^  jJ  1  ^  j  j^3 

£~  *X  O^J  jl  ^lÿ  JÙ  d  ^1X  l  ^  9  ^Xa,'0  ^J.  a3  ^.©  dl<0  cüjl  J^j 

^  ^  ^  I  ^  ^  ^  ij  -^üia^C  I ^  1  j|^  ^>*ai  1  y~*^'  I  ^*^a!j  Ls  ^  1 

©jS*1"  ^  I  ^^J!  ?  J^i»  J^>  dX  IjjJ  jl  ^£^1  dj  C-aO  Lj  diaij  jA^Jâ  dX^l 

^  d^^  ^  j  >2^J  q  JüiJ  C  J  IaJ^aaX^j  3  Ja^^J 

ob<  ^j2kt*AI  *5 >1U.Æ  J.}  ^|A*X jî®  0 kJ-AHj  _ /"^  L<LT  0_</"^*'W  iO^  ^  d—>*^^jX  LhAJ 

J.p)y>  _j!®li»  ,J.J  j  I  ^J.j  jJi  4, -0  ^jLaJ  diaftj  ^jaC  dX  diaiL 

jJ  —S  i^jj  1  ^  J  !  V— -a*a»  1  ^  J  ij  Ls  dX^  d^X  lj  ^j»A>0  ^ 

J^*AI  l ^  ^  JaJ^Xa#©  ^  <^ÜAA«^  a  X 

L^as  U  ol^l)  *o*â-»j)  )i)^  çj.j  j.s  0  (T  ^1  ^  Ljj.il  ^Li)  i) 

Ls®_<^C  ^  ^  jX  ^a<  a  ^ j  |_Ij  ^  I  ^^aJ  I  La»© 

^*®  LaJ  d^iX^  jic J  ^a9  ^  Ls^S  d^tiX  ^iic  dXj  L  L^aaJ  1  j© 

<">u  I  dJX  ^jJ  j  jJ  ^^>A©  dXjj  Iw  A  ^t-jj  I  dj^X  Jw  L  ^|JJJ.3  jJ  |  A  ^.flAfta»  ^JUU^^A» 


1)  Ajoutez  J)  avec  l’autre  ms. 
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ls^  j  ^  <ul  ç  L^ihw  I  As^itic  ^  ! 


J 

J 


O-  t-/  -? 

I  Oc^"*"  *!  j  ^|  ^  ^Xa J  d^AJOifiJ  _/*  AaCj  ^j>3 

)  di^  J^*°  j^>  J  ^j'O  Çj^Jj  Q-l^J  ^  j  ^  j  ^  1  «^3»^  A/» É 

4JJ  ^  l./»*sJ  )  )  g  Q  2>ÿJ  ^J**©  ^«A^J  A  J  )j  Q^jJ  Km  *J  i.AJ  |  0 

dÉ"  j^jJj  <_.aiaaJ  ->  d$^  Q  >-^AJ  _/:*  (J*-^'° 

4^^s»  <1])  J_>^  ^,ù  jjs  da  O^jf  ùh*l 

Le  jj  <JLjLo^ÂaX1J  j  ^^kaj  Le  "jfà  jà  d.j  2> J  j  LyJ  j  c—'A  J ~jÏ2>  j2> 

jï  cj-J  ^  «4Jj)  (Jtj-J  ^  Ll  ûS.^JysjS'  £a 1.0  ^1 

1^  J  l J  ^ ^  ^-C  £a  | l^j  C—-"»-*-'  I  dfla  i  J  L\  j^aaXj  ^yfiAj  I/O  dSJ  l  ^  4JJ  1  J-aC 

•l^C^  ç^J  d.C^A*Xk/0  dJ  2) ^a  o^as!  liL-j*  J-  Akw  Ij  vJjLl  j 

L | jï\  <^1L  d£y*I*,/o  ,J_J.j  11^  J^â  ,J.C Lr  ^j/O  ^*a  j j 

O  ^  J  "*  ^  *»^  {J^*9  U  .J  ^  ^  .^Ui  )  (f.  8a)  cPj^j,  d-Jj.A  /JJ./0  Jb^ 

i 9j> ,1=i  ôi?  — !_/*"  I  ^ ^Jj  '  l)^Î  ^/®  cl?^aftJ 

‘dUj/jU  J.3  lili  cjjyl  0/frlâ.J  {J*>J ÏJ  Çl-J  d*/C  jCï\  ^j\  c(jjl  <*^L>  £aa 

^A,kc  pj  ^Aua  £j*>  LU  (  J^:  J>»)^) 

J^^f  J.»)^Jl  <jLil)  vM)  (1 2  Uy^U^i  fWj  ^Jüf  ^1° 

Iaj^j  ^)  f^j^J  dJl^  dAlc  e^l  dXil  *wjtj  ^->1  ^<asL/e 

^  ij ^<o  La  d^,Ad  I  dÉ  Iac  i^Jji  1  ^  ^ 

^  j I  ^  J  L  ^  ^  L  1  ^  j  dAJ  I  ^^«a^j  j  ^3 1^ 

c3  ^aa'0/'fc*''  ^  Cj^  (  yJ'î^j  LJ  L/3 


1)  Toute  la  Ie  ?«w^e  ne  présente  aucune  ressemblance  avec  le  «livre  des  pré¬ 
ceptes»  de  M.  de  Gobineau.  Le  commentaire  étant  très-court,  je  le  citerai  en 
entier.  Il  faut  du  reste  noter,  que  dans  le  «livre  des  préceptes»  la  Ie  unité  n’est 
pas  divisée  en  chapitres  comme  toutes  les  autres. 

2)  Le  1er  chap.  est  donc  resté  sans  commentaire,  tandis  que  dans  le  2e 
c’est  le  texte  qui  manque. 

3)  Koran,  28,4. 
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J  J  ^  O  cAsJ  I  d^j  )  ^  Ô  1  c/aJ J 1 J 1  ^*•£^*^,9  d<,j  I 
J>*C  Ljü  J  LJ  (jL^J  L  L  J*3  jl  (f.  8h)  io  J«o-^ 

^Jc  l*  i^^J  cjjy)  dJjJ  J..b  o!^  <—>**'1  ^.®U>  ^U)  J J  jâ.c^  4jyl 

J«aC  t  gyw  ^_>àUaJ  ^  ^1  )J'*f  (  J  I  ^ 

^  ^  ^  ^  ^  *AéM  |  ^  1  d3  ^«C  j  O1^ 

•  f  4  i  a  ^ 


Ç 

d 


V _ -WJ.  .O 


0;c_,  ^lc  J-O®?"  As:Jb  ^jtxkkj  J&  j\  d.^,J.A*e  ^m^su  ^.->1  d$^ 

i»AAA>0  ^  ^  j;  <^n£XJ  j  ^  ls  ->*-^ 

^  *A> 

l  0  ^  l^J  l  ^J| ^  l  ^  i^ÜiJ  l  (X,^  ^  ^ÜIaJ  l  l  ^*A^A- 

^->b ^  b  1  ^  Oy  4Jül 

j  1  _/j  ^jLXll  j^>  ^!.pj  °-yv®  J  ^J-y  oy  J^a 

(f.  9°) _^wj.C ^.AxC  £wj.J  £wj.J  JaLj  cUJÎ  ^Jc  Jj-C  J^c  -J^*  d$^ 

i  :  (L  *._d  r _  ^jI  ;*.  <*^l  ,*.  i  ••  !.;.  .«-?£  s_i  *  ,..<?•.! 


j.S®  d5^  j^J J.*- Lo  ^  -I>^=>  ^ 


V _ -w*a 

.£  J  d»L 


iJ.<»«ll>C  0 ^  AS#  I  ^  jj^AJ  ^S°  AJ  l^ij j 

a  '  ,f/ .  "  jl»)  4.r  [^j,  ^  4jy)  çLj  yi  j.;£J  0Jj 


ia^üAAJ  )  A.-1  )  Jkù  | ^ 

dST^  jj  lj  J,J^  !  J.»  d^A,W*Xj  f  ^  )  àyU±/>C  lis  I  P  l*Oj  cS'  4, _ -WW.. 

^  i*O^J  do<^fl>0  ^  i^jl  ^  jJ  I  ûS^ L.  ^iilAj  ^J.wL  Q^ytC^S  LiaC  1 ^ 

— /^  k  ^  1  ^lc  c—-*»^  I  ^  0w^w  f*oj-**-L±'Q  p^  lJ'^'  J“! 

^D  vOyâl  j^J»  ùLJ  (\S^  l  >iuaJ  Æ|awj  J>3  U* 

L  ^i  i  1.J  ^  ^J.a3  ^  ^  J  L^j  )  p^^^  ^  I  I O1^  ^  yJ  ^  >*-*^  I  ^ 

^IaaSJ  ^  Lî2>  ^  LaJ  d l^x j- .<  da  ^ j  ^AüA^t  ^  ^J  Lj  dj^l^  *  q ^  I* 

jl3  j-^  çL^(  J.^  4ju)  j^L  oj-^- ^Lt  i->*jyl  ‘-k»" 

^Llâj  _y»)^  J^l  _J  d^  [yjJ  J.ÂAWAJ»  cfjjl  (f.  9&)  J  jAm-o  J 

p  L^m-  I  ^  q^aj  I  ^■~j  p  L^w  I  t.  )  g  I  1  y  j  1  ^  L 


°^  (^Ji'O  ^aJ  0^  jL^  ^  Jjj  (J>j^*  Jjf  {Ji )  )j  ù^* 
(3^  J*0^  ^  l/i/c  J  Jj  ^  ^  pl^wwlj  d^  (^  Jy&.'C  I^aX-O 

^  ^  dS^  ~J y UJA^  dÉ^  ^J>J^iJJA^  ^Jl ^^1/0  0^^^^  C. 

d^Jj^l  LwJiJ  )  »J^  J/"A*W.S°  ^jÇ  J^-O  L^|  L/C  C^J  J  4 Jl  Jj  1  Q 
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b  ùb*  ^ 


v3_îk  c/^c  -Lâj  Jb?  Xj  f*^  ^  c5jb^  ù^Aîb  ùbb 

KSJÿk  J*  J^j  o-y  -^_/J  jy  <*)■*>  ^aa***.^  o-^f  «jb- 

^  o->  _  ^  .  .o  /""*'' 


d" 


/  >  •  w  — '  w  •  w-'y  — '  — ' 

<Uj^  cA  o-^J  ^jIwj.j)  (f.  10ft)  ^bej)  d.J,J.*iJ^  cU^I 

)y^  2>yJ  ^  0-^J  ^yS®liâ  l*AkJ  )  o  Ja9 1  0~*J?  cÜi^  j-j»«J'€l 

Il  \l  I  I  /I  r  •  •  -  I  ...  I  ••  •  I  •»  •  » 


/•  •  r 

û./*j 


.rj  .r  -r^r t  -7  •  -^  '-?  ü  y r  vjr  >*'  ^ 

j  O^i  Jbf  X?  ü-/»  ^  ^  «Ujl  ^jAJ  dAAAkJ  j ^AJ  3^3. 

o-^J  d.j  I^j  ^  Ir  djl^j  ^  u  P  lÿM 

)  Q^»^|  ^  l^AJ  |  itj  j  dj  |  d^J  ^ 

v/-*  ^  /^* 

oj1^  d/wC^,©  ^  ^ 2i\yB  ^.J  <y  1  ^[j  -2>^*At.A.C  Q^J-O  pt©A**l 

0^**“*  jl  ^  I  ^i^>*ji<o  ^  J  j  i|^S  d5^"  ^  ^w  1  (  jl  o  I 

l _ f  1 

^  l  ^  Î  A  J  l  ^  ^l_,  Jil  Jîll  «Uli  ïl  J 

^\  {jjï  L  o-^j  aJJ^  4.a1c  <ju)  ^l'O  .j^s:-0-:’  ^ 

•Z 

^Ja yiw  ç.^w  I^J.^  (f.  10  )  ^^o  cUJ  1  ^  ) yu±3  Lr  (_SJf.  ù(j.J  «py 


^Aw  ^  I  y_  J 


0*^AJ  PPJ>  ,* i^.>sai 


L 


P  Jj^’l 

ciJUüi 

^Ul 

•  • 

3  j 

0^  ùj^j  ^L 

•  l/4° 

j *  Ji^i 

b  ^ 

»  gUi 

^LJ) 

•  • 

\jj*j  ^ 

•  1  ç 

uu 

âf  ^ 

Op  4 

^  q^a2 

^  ^1  j 

d 

XaJ  1  j3 

Oy^Skt  ^Jw  dC  dS^.J  I  -!■  jJ jj  !  ^>1^])  t'  1  ^  J  C— ll.J! 

Jjfll  j^I  J-  -fUI  VU1  ùl  Oj^ji  ^  ù4  (j*y>  ^jS j*  L> 

j  )  L^aIc  ^AlAI.  il  J,  Je  oXLl  Ji 

j^s*  dXijj  jû  j;-®  ^.^IaJ)  v — î iJ !  £j\  ùj-*j  ~*jJ.  j ^  (j*y* 

^  ij  ^a.-1  ij  LaJ^  |^f»  11  J  Jw  J  d.O 


1)  J’ai  ajouté  ce  mot  d’après  l’autre  ms. 
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,2k  I  dC  ^A*»  .•  ,J  ,  dXL)  ji  Jj^l  J* 


d-o  _jR3t^  dX^jj  jû  ,ji»yj  ^JJ)  cjUI  ^j) 

j»»^1  j  4»—  J  LaJ  )  ^  j  1  ^  Jj^  2)  ^  ^  J  Lj  ^»C^«C  dX^  ^  jjjS'  j&  Lj  L.O  q^aS^  1 ^ 

4  dC^i«=k 

Jj^l  ^<=>1^1  ^jaaaJiJ  1  vl«^?~i?  ’^î*  O  ^  d^ 

Ij  ^  Jü^^CyS  *._  i,  *1^  dX^j  1 

^*y  dXlj|  j^J  I  ^'°  JJ  ^jUÜ)  C—>y  !  j  jj 

0_9^_£  -y  0^  {mj<>2'c  dX~  ^  y*-^j  ^ 

pj^j  de  dX^j)  j^i  (j-^y  i  ^,*l.*ji ^  «_j  U  i  v— >yi 

!  g  1  r^J  j  4.  i  LJ  I  J  1  t  Jj>û  ^  J  ]^"y®  d"  ^  ^aaX^jS®  l*J  LAJ^).J 
L^j^^iiï  Il  ^  de  dX^j I  ^J ^ ^  1  I 


dXljj  <Nfc_j  IaJ  j  ^1  dX  ^ 

df  jJj  Lj  dj»AJ  J^lâj  4_1jIâ.aJ*^  <__L>  Lj  L  ^j.5®  Üa  dAlc  4Jjl  4»„J  I ^l<o  ds2* 

di^ftj  J»hA>  l^jjl  )  ^  ^  J  IaJ  diaftJ  dïk ^jX  J  i-  ->*-A*  I  ^/li^  dLij  j^^lâ  dÂAsj 

jO  diaAJ  dXL  1  |  JW ^*jj.c  L=k  C-jL  j2>  j^la ^  ^’L  (.£j9 

f  p  Ia^  ^  1  ^5®  Üà  t, 'A£®^J  I  t j  I  <jy  !  t,  9^*°  dX^  ç 

,J.k«  _^X"i  pfô'O  J  ^  dAj  ^  l  dAA^Ji<0  dX^  ^ J  J  t_  J1^ 

^^,M»C  ^  j  ij  J  C^AkU  l  I J  df  C->A^J  w  ^  La^C 

I  1  l^j  |  i  l ^(1  dAl^  I  ^  i>A^O  ^  disiAJ^  ^<*i  j3  2i 

I  j|W*  I  dX^A^j  J  ^  I  ^  Lai'Cï  ^  i^ÜAAAJ  p  I  ^  j  p  i^WJ  I 

J.  »A>  >A» 

Lis  dXj  I  ^A-O  «^^s»  ^|î®  (^f*.  12  )  p  I  i-  --ÀAJ.S®  ^|5®  dAJ^J^j  I  C_--*aaÎ® 

p i^wl  (J»X^  dl^lj^  4 j^X^j.^  diaAJ  ^La^o  y  ^  Jj, 

^UJj  _J=»^  I  ^s® 

c3  J;^)  y»  -ê  J  _^s»  It  djTj  ^lc  ^2» 

^«JJl  ^  ^1  J^X"  |4—  L»  ^Xjj  ^J-l)  _y>ÜâJl  y»  ^ 

dXL)  j3  {^J~  5  IaaaJ  I  4 — <LJ  |  ^aaJ|  y  La  j  |  ^J®  ^/j  dJ|  y  ^  L  ^Oj 
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J*  j*y«  j 


,  L  df ,  &  L 


u**  J* 


•  • 

UjJj 


dC 


J_j)  c-jL 


^  L»J,J.J  ^J-J  4.C  *■— J  4  d£ij  J  j2>  \j  £J  IauJ  j  «. — .L 

ci-J  Ij  <— jlj  d^AJ  )  )jj  •wcIaJJ  ^cj.: 


i=k  u*  ü*r  * 


L  <xf 


P-~**  Ljw  |  l-  j  i-«.  j  )  dJ J**®  ^  ^  ^*>  Lj  LaJ^-J  ^=> J 

^J./C  ^*5  ^  L  dÉ"  Ij  IaJ^JsJ  2>y^Cj9  £j  | J  *““J  ^  d^Ajj  j ^ 

diî4 j>  j=*  jr* 

Après  ces  mots  commence  la  2e  Je  citerai  le  texte  des  19 
chapp.  de  cette  unité  ainsi  que  de-  toutes  les  autres,  en  constatant 
encore  une  fois  qu’au  lieu  d’un  texte  suivi  on  trouve  assez  souvent 
seulement  un  résumé  ou  le  titre,  comme  par  ex.  dans  le  1er  cliap.  de 

la  2e  unité  (J.JjJ)_,  ^JLJ!  djc  d_^  j  IaJ  ^J).  Le  commentaire 

commence  presqu’invariablement  par  les  mots  d£j  jj! 

f.  1  2tt)>J-JwÜ  lj  I  d^lc  d_î^j  &.9jK.*>  (j  L.J  ÜÜ  1  I y\  I  I  J  U  ! 

f.  246  {j*  c3  djj)  Jj-»  L®  ^  — 

4jyl  yi  ^=>1 

f.  266 


jrrr,  d^9  L  LaJ  I  l«e  <^j  L  aJ 


jJliJJ 


f.  28' 


f.  S36  LJ  I  ^  cUj)  ^r~l  (jJ  (^/l  ^  —  ^***.1^1 

t  ^  4JJ !  ^j-3 ^4-  «J  (J.^  ■  d-û^all-j  4jy)  o o-^O*® 

jp  dÜAfl  IL  J^LJI 

f.  35  4JJ I  LJ !  t  ^  ^*iLJl 

j  L  <Uc  /  r'®  j,  jy3  <ul 

Â^âJI 


f.  36 
f.  40“ 
f.  496 
f.  55“ 


^  JL  0,11  dA>.C 


«i»  dJ  Lj  |  dftAû^.  La  j  ^ 


■»  ci  —  £jLJ) 
-  ^UJ] 


L 


J) 


^aJ)  dr. a«>  ^  LaJ 


L 


(T 


LU 


vJi  J  djSiil  Jl|„  (jL,  J  — — 
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f.  56“ 

i^*J)  (j)  ^jLj  — 

-  ^JA»J  )  J  - 

f.  586 

jp  djl?  1»L^)  ù4e  *J  - 

—  j  ^jLJ)  — 

f.  60" 

dJ  J^  )jJ|  dftA a»  ^  — 

-_,iJ)_,  dJUJl  — 

f.  62“ 

v> — >  Lu.^  j  L  j 

- ^s]]j  ^j[J)  - 

f.  656 

jj=>  dj  j^  v>_j  LXÜ  1  Lj  — 

-  lj  LJ  - 

f.  69“ 

jp  dA^.  1  )  {j  Lj  ^ 

^j.us.9. J  | j  LaJ  1 

f.  80“ 

frjUI  ùl  ùL#  J  - 

_j.AU.*J  lj  £1  l*AJ.i  1 

f.  886 

l^AiS  ^  ,>-> ^  ^  dA^  1  de  IajjJ  j  j  Lj  ^  - 

^.AU.aJ  \j  ^LJ) 

f.  89“ 

^i  <=Uj)  dis:  ^jLJ)  L  <j)  - 

-  ^A*A#J  1 ^  *AA(  LJ  | 

4^4UJ.Xj  L  J  ^  J 1*0  ^$J  I  L  ^lJ  j  t^LlsU*  4Jj  l  0 

Clljf  C^lioij  ^)  4^*aaaJ  i/C^  ^aIaÜaIs  C^IaJ  1  dAixiJ  !  ^jj  ^Jjj  I  i  I 


^^a!<o  lai  j  ^a3  t,  ->j 


f.  9 O6  p^d.  dj  _jd  ,J-J  L  ^/)  ^  cJ  U)  ,J.=J^Jj  J^j 


Oj.aC  -j*>  d.J  1  dJ  j  ^  dJ  v*Lle 

f.  93a  ji)  dJy  jV  dJ  jiaXj  j)  p^J)  JjW  dJyj  oi  <J  - 

f.  9  5  6  Jyj  <J^>  cijl-L  dAS  ^  ^jLaJ)  jl  —  v—J  LJ  j 

J^j  J?*  J^Scj  ^  J"*f  411)  0 |_/$Lj 

di^s  4j^U»  dA5  £j4) J  oy  dA-L  4jyJ  ,J_^J  Le ^  d*o  <u) 

do=>J 

f.  9  7 6  O  LO ^  dAic  «4JÜ I  fjjfj  U  ol  j  —  g\Jl 

^aaa^  <ul  Ss  >  ^  JcIj  ^ 

f.  9S6  *9/J  ^jilj  lil  Jji  i*ij_,i)  J.cIm  <jl  —  (^r»*Lll 

0,_>aJ  ^<C  ^1,  ^  LP^  f  ù[? 


f .  99  4JÜ I  ^L  l'O  ^  I  dj  J,  l,®  I  l' 

c)j.j^[)  J.^ 


LJ) 
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f.  I00a  çLJ  j\  AjIaJ  JA  <Ul  ^  l»o  ^jj  ^  -  ^jLiaJ) 

djjj  ^  c(JJ )  cUjI  0 l^#Lj  ja  dj  I>jyi|  tel  t*»J^J) 

f.  1  0  1  6  <jUj  ^j;  ^aL^)  ^Jl*J|  le  {j\  -  J*\ï]\ 

f.  1 06a  jUl  dj  jLJ\  Le  -  £»hJ) 

f.  1066  aj^II  dj^ll  diij  U  <jl  — ^U) 

\jpJ*  J *j  _/c  4Jül  Jy>  «Jl  <lll 


f.  I09a  ^  djü  j  ciiij  1  —  ! j  U I 

4jyl 

f .  1  0  9  Lwu  |  dJai-J  |  i^J  j L.*J  1  ^  LÜ  ) 

djaiJj  dJ.*.wjJj  Le  J,^  I^jIaIj  i\J\ 

i^S  Lr  4Jjl  tJ-**  Ic-kJ  X?  4Jj)  J®:?  {J** 3 

dLft  J  j  jJ<3 

f.  1  1  4a  4Jjl  ojJâj  ^oc  JI^auJI  jj&y  tjl  ^  I j  «J  LJ I 

^j  _  ^  caaJ  Lj  1 3  ^^«•o  ^^41  ^ j  i^  ^  ^  La^— i  i  ^  ^  yi j 


Ç^jA*J4a le  Ç^jJ  j  ^  ^£*CXSJ  ,  ^aaiaa]  Ij  ^.g.*ÛL»J  C^LL  ^  J^C 

f.  1 2  Qa(^A>âj  jr  j.âc  j^£'  Le  _ÿc  L  ^  LJ  i  Là»  ^,£»  \ j  ^  )_^J  j 

f .  121/  4JU  L  1  L  [Si  4jy  1  © _/ J» j  1 


^lil 

4jjL  ^)  jlj  dj  ^J  |J^*Jl  *?  <ul  ^*1  L>j> 

j  LJ)  ^  ^«© !  l<©  dj  IXi  ^J.a3  ja  dj  _ja\ 

f.  1  24a  djaiiJj  jLlj  il  J.<^lJj  \  - L  ^a^IauwJ) 

f.  126a  (2  Xl  lvlr  ikJl  JL1  ^LTjyp  'i  —  JLJI^  ^U1 

JaASrtâ  juxl  \  la»  ^èy=>'  J*C  OL  l^si  J  ^wa»  Ij 

_  (4  ÙJ>-  J*  ifi  (s  «Je 


1)  L’autre  mser.  ajoute  j. 

2)  J’ai  ajouté  ce  mot  d’après  l’autre  mser.  et  le  commentaire. 

3)  L’autre  mser.  écrit  dJL^c. 

4)  Ajouté  sur  la  marge;  manque  dans  l’autre  mser. 
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f .  \  21h  dka-U  j  j  L)  ÿ*»  IX/.^  j^âj  ûl  ^  !j  ^  (X/*0  jXû.aJ  ij  U  )  

3*1  *j)  0jL  0I  ^  VLr  3*  44)1  ^Lêj  4,3 

*b>  UJ  ^  WJ 

j^1  j  i>  Is  &Jj2i  J  djLi:*  Lui  Jjuj.=J  d*oj.fi.J  ^“’Wu.j  ^j|  jj 

y  y  i^  dîikc 

f.  1 29a  4jyl  d£ll©  l*°  (3 1  -j ji  jj  3^  — —  ^.*jj.#Jl^  ^ LJ  j  — 

4JUl  çLiiJ  t^J-S  dlaà/J  I  jL) 

f.  1296  jL-Xj  jà*>  jj/./sül©  d.  Là/JJ  {jl  k|  £,jJ)  JoJjJ  j  jpi  ^jLJI 

jaij  vâUJ  d/o  pla*o  ctÜL  c^I  {Jj-*  L®  jLusj  ^la,Cj  c^jy  I 

(J  Lo^lj  L  dJ  j  l^J  J  j  j^U  L  <\ jyl  ^/.aj  dj  ^3J  J 

f,  136“  cUjl  J>  dkaJ)  ^j)  ^ jJ  Le  ^j)  -  jLJ)  — 

ci-^  Cj~^“  ^  ci’  Çj^"  f*^  f*^ 

(^-^"  f*^  ci^  (j  ^_3 

f.  1386  j=>  cyy  Ç.1.J.JI  3)  —  (L-^JlXJj  — 

f.  i4i6  dJ  jj  j.*z  jfs  jr  31  ci  —  £>[ji  — 

f.  144°  dJ  oLJ  ^jJJ  Jjl  jr  3J  J  —  ^ 

f.  1 486  j-Xu*j  dJjj>  L-©  j  j**j  Le  j.Xw>.i  y  dj I  3  — 


U)  _ 
a  LJ  J  — 


« 

f.  1 556 

4JUÎ  «j!  ^ 

i  dj  <U  !  p3  j  ^  ^ 

<3  " 

Imj.J  j 

f.  1 56& 

j — 

^LÜI 

f.  1586 

^aaXaIs  <^1L  1  - 

'  Ü~ 

ùLJi  3"°  £3^"  3^ 

Jf- 

LJ  1 

âLu  <ijl 

°J.Xc  dJ  <ü!  J  J.  3  J.9 

>*■  2  d< 

J  J: i 

II""' 

j  Lba/o  j^j*1 

>.âJ  dJ  I J  <^_J  Ijoju^  I  ^ 

loUl 

f.  î  59“ 

lit  *31  ùUl 

_/^c 

■  _jX.  laJ  ) 

J^% 

jk;ll  j*  ^Xi 

1  U 

3) _3  3)IÛ)  J,«J  jlaXj 

1  l<°  d/,3 

•’•  *  1 

j.>y  3^  ^ 

Théologie  des  bâbys. 
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f.  1  6 16  ddc  (jLJ  j  J.=>  jj U:{j 

Ij^l  QsJ  I-ÀLLJ  CJU  (J6 çlj~  (jlr^l  fa 

f.  1646  j ^  <L*j^  ^Uj  jr ^Uj j  1  I j  jUJ) 

f.  166a  ilL  J,  fa3  jJ^JJ  fa  faj\  J  —  JHlJZMl 
^UJ)  SL  S)  A3j«  ^  (jL  c/®A  Cf  fa  ü* 
f.  1676  ^uJl  «^Ilo  jr®  ci  — £e!A 

dÂC  4jy)  j-5  U  dÂC  ^à*J 

f.  170^  1^1  Ij.»)  (j)  (jl  ^  ^li) 

^li«J J  «^JÜLj  ^crUu.j  (j  J  J>1 jl 
f.  171“  t.  -^aJ  A  t  ^  j ^  ^  L«»>J  1 

f.  1756  (jl  ^lj!  jjf. ^  J?*  —  ^»Li.J) 

J»)  4jjl  Aa»Lo  (jô/J  ^J  J-iL  (j)  aJc  J»  )  J.P  ^9/J 

^  JiAA>ju  C»*' f  ^  d)ulf 

f.  176°  c-^JJ  jJI  ^jl*il)  ^  (jl  1^  0*LJI 


°^fj  k-^*J  {ffj  (j-S*  (j*  ci  pLaJL  ^1 

fa\\j  U  l«*J  1 j  Jjj^l  £j fj  c--^^  J  b*,©  d«j j  ! 

lüLL  J^IauaJ  (jl  ^§j  (J^  ÿrfuJul  ^<^ij.iLsJ  c^A/.Jl 

(3  ^J>^î  —jjkil  j;c  |*$A  »-^*i  (j*®  cfj"  ùl? 

jrcj>  à  A  J  ci  cLtf***e  jl-^l  jrc^  #Af 

f.  1806  ^J-jJ  L>  çI*jj.âJ]  (jl  - _^*L.aJj^  ^wLJj 

.à^bJ  1  j  (j^  (j^  Ajy»c  dSioj.J  J.aC  ^,j  | ^.ujJ  1  (j ^j->Ok£  ^ 


*  j  . 

Uu.J 


f.  182° 
f.  1826 
f.  184a 


jjL/.-»  ^  ^**/cl ‘^f  1  ^  1  J^^l  < 

1<,/J  1  liü»C  ^  ^  ^  ^  j  LJ  j 

1^  1  (  j  j  )  C^l  1^1 1 

2 


.LJ] 


18 


Théologie  des  bâbys. 


f.  186 


f.  1896  ^  3.3 J)  (J )^®)  jJ  (JjLj  3  —  ^^««iJ) 

j>^))  ^  ^aJ)  ^J)  3  ^  3;?jJ  3  3!  <pj  3^~J^ 

f.  1 9 1 6  ^jjJ)  <^lJi>  3  ^J)  J)^®)  ^»JL  3  — 

^  f  LaaJ  )  dLlfiJ  |  d^.1^1  ^J  |  j  ^C  dJ  ^»0  d/«3  ^^ii 

.  .  ....»_>. 


,UI 


£La9  •  f£j  3) 


U  3l?  ^0^8  3*  JaC  ^  allai  ^jàasrtis  ^aa-c-aJ  )  0^9 

LJ  p  1^1 1  di^c  ^LL 

I 1*0  !  2  ^asXaau  J  i*®  ^j^*  Vnj”^  J*^  ^•■fr  J  f,?  L  j^®  ^3^  jJ  ) 

3^J>  ^si  Jf  ^j'jj  Ù'^  yP  La  J  j  3  jl ,*XJj  (jjlkii  Jj  ^iLJ 

ii.  ^  ^  i  i  i  i  1 1 


dj  j  c(jj|  3,3  dA^-o  La]  |  ,j  <3 _y*3-5  (3^  4*J  ^JaJ  ^3  (J-âlaJl 

HaLc  Ç6,  ùL 


f.  1 9 5a  1*3  3 LJ L  3 ) 3^  3^1  J*  <=(jü I  3)  3  —  ^jL 

3e  £^=s‘  ^  3^  3^J)  v^ljj.j  33?  |J  3^°  L^3^  ùl^! 

3J  jJ  )  <wlJ-i  4aaiaJ  LeLiâcj  ^y#laJ  )W<J.Æ>  V^ll<e  ^3  cJ*^-^  )j*®  V^IL 


f.  1956  ^J-Dj  3 U)  <3Ü  £y*j  3)  Jû  3)  i3  —  3* LJ ) 

<3 J  <u)  <Lj)  Jj"  jJ«;?  jJ  3Æ  J>  J-^l^J)  Je  3C  ly*a3 

0 _y*«  _yAU.C  d.aAU.J  j  J»  I  ^  <4JJ  L  ^J  jZ*  I 


t.  19Sa  dLaAAU-J  3)  Jjl  l-^l  (^^43  _/^JJ  3)  (J 


t 


,UI 


LLJ)  ^  I  9>l  j ^  4U  )  pL*^l  ^«®  ^ 


f.  1996  JL^JL  J  L- Jj  JlTL^JJ  jSs  js  41)1  3 J  —  >LaJj 

3  LJ  1  ^3*°  3  )  ^  1“°  Ly^9  ^^a  3 p  Iau. a1. 

f.  202  <3 ^.aaXj  c_aa1|j(  J^J^ll  o^lo  ^3  — ^J.aJ 

Ùÿ”*}*  dut  jr  ci  Oy»® Aa^Uij  Jjl  J*J  Py»J  Û^J^i)  o^l-o  3 

cUjL  J.^  L)  3--JLJ)  ^aa£1>  jaj^  3^^'°  <uL  J.^  L)  3 LJ)  Jj 


Théologie  des  bâbys. 
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<uL  Jf  ÜJ  ^Li)  J.a J  J  Cjy+f  4JjL  J  £>IJI  J-*^ 

<  *•  "  ,#  *•  «•  'J  |  M  I  *  ••  I  f*  "  M  ••  ^  .  •  I 

^  cüj*l  «ui  jr  li)  jUJi  j  j,  É  jr  O  j;^i 

j  j  ùj>_/)i  4  Js"  O  ^L/JI  jj  ùy-^  <u  Js'  O  JJUJ) 

/L  «ÜJ  O  e  LJ  !  ^  4JJ  '-J  ^  ^«-«1^1 

f.  204- 6  _y-«yi  j  Js^J  - ^y— laj  Ijj  jUII 

tj  /'Aj  (y 

f.  205^  Je  cj-^j  is«JI  vb" jL  j  —  _^i.* J 0  cUUJj 

LaaJ  1  y/O  )  Lo 


f.  207  J  C-jLf^J  C-j) ^aJ)^  çïl)  çljÿljj  J  U)  J  - - ^wj.aJlj;  ^jJJJ 

L/O  ^  Q  ,^Q  ^^aa*w^  dA^C  <y  1  ^  J>3  I/O  L«2^  1^  diaûAJ  I  <U  | 

I  <3  Jj  ^^<0  J  y  3«aaJ  1>0^  I 

C»^J  1  _^aC  1  ^J/O  L/O  ^  ^aJ  I  L/O  I  — 1  Ls 

LwaaJ  |  <*— jLoj^  -*^aC  4,awj.aJ  1  «JaS  ^y  ls  J  j  ^£,3J 1  ^*yJ,J  J 

a  il 

ojù&i  ^J> 


f.  211  6  ji  jj^ftlsJ  dj  ^1))  ^£jj)  çL©  J  - ^jMStWj  ^j^/oli)  — 

O Lfl  )  c(JJ I  oy^ia 

f .  2 1  2 a  I/O  J.C  dJ  Le  e(JU  ^y  I  ^J|  - I ^  2>  l^u.J  |  

Si/*i  ^  Ul?  <ül  ^jAj  djy/OtST  dSyiAk/O  |  ^_-/0  |  ^ 

l^ëy*L./o  j^/c  ^y*>«.ùÜ  J  ^lJaj  j\  JJ  d^lr  ^yjJu  jJ-XTJ  4jyj  jj,/o  ^yi>  1 


f.  21  5°  JjJ  ù^e  ^3  J>  ^  - ^.«J)^  ^L 

^,Jâc!  cjjjl  (Jy  ^  ,J  411^  0 j*  JyAa*xi.J^  {.z***^  f*ji  tj"5  jJ  <JUi 

^**iJ  I  |OyJ  )  _y«J.aJ  \j  ^  UJ  I  jP^J  jJ  4jj  Lj  û  ^  4^3  ci 

f.  21  66  U^AJ  UJ)  ^  UJ  JyJJ^  ^aaJ)  J  ~  ^JjL,  ^/oUJ) 
jAa<o  ^j./C  çjj^jj.]  ! j  *aaJ  |  J.aJ)  ^*»saj  ^  ,G  J4 

^  ^  O* 
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i'j*j  ^*o/j  L  Je  ^s-ü  ^  ÿjg  Jj^xJ)  X 

U*  ^  fjc^j  j\j  Je  JJ  Jl  fj  ^LJh, 
f.  217"  _jàdz  4.SMAJ  J  LaaII  (J  O  Jj  4^3  - - 'jiûdl'j  £~LÜJ 

d«MA  J  ôj^e  c^jJ)  ^  ^4AkC  dftUA J  Ç  L^J 

P<J  C>Jl  A^iJ) 

ç  Liai  j  t  P  ^^J«C  ^  ^C  L^SDj  I  X'®'®  Jjj  J^^  I  d^ic  o^aC  J 

tâlJi  ^J-aJ  I ii Là  w^iJ^  Ja*9  y Laa,®  I j  ôL««  +**>  J^Jj  J.J 
La  J  j  v^lio  ^A.fcu<r>  d4*J  )  ^©  j  o  Lau.*»  J  LâXe  J^  ^<o 
J*J  jJ.»J  {j*  L  (j\  ^1  JauaJ  ùl  ^  ^  0-^J>a  j_?Lxi!j  ^  J 

jf^UJ  vâlJjj  tf£ï,j  ^  9j^*i  J*^i. 


f,  2196  je  jijjj  y  ùM  ^  j  u-^ui  jj^jj  j*  j;y\  < 
<o La L;1  J  Âauj^j^  oL^I  J^j  diL  i«xL*  'j*u&  ü*«*j 

CtUS  jr  ^  Lilj  iuJaJl  j^*o  iu«- j  ^a*«UaJ  j  ÜauJ  j j 

J  di^s^0  ^4u  tjf*  £©  ù 1^  O LraaaiI I  ^mJ  Jl  JaJJ) 

UJ,  ç  LmàJ  (Ju.f  dj  (jj ijuJ  d>  Lj  y  j  j  <i!  jj 

o_/*jj.C  <» — Jc^  j  Lrj^  Liy=»  c->/.J  I 


,UJ 


f.  225CJXÜI  ^X»  çà* j\  _Jllj  ^X _/aJI  ^X  cJ  —  jÜJj 

du*Â J  dwiftj  ^..gia,®  ^/5°  LL  ç  Li  |  I  £  Lis  ç  Lr  jXlJ  |  ~jA>  I 

^jXst\  Lj^  jr ^jL  cLÀstJ  fC  j )_,  fcilül  O ^aSaJ  ^jj  1^1  dw&AJ  <5^A*J 

f.  228“  J^  ^  q^L.C  I^ÂaJ  ^jLj  JL3  fijjyl  ^  I  - —  J  UÜ|  - 


J 

J 


J 


a  '*£}  /J'° 


f.  2 296  _/aC  ^aa^I  tJe  ^jL*j  ^j\  4ju)  L^>  —  Jl 

(Jj  L^J  j  cuie  J  iL  (jlj  (j  La  a  J  j 


Os  O  ^  1  1s> 


f .  2  3  B  XjX  I  4JU  Lj  J  La_j.J  j  {j  Lj  .aIauaJ  j  X  ij  -  t/juk'°  ^  ^ 

-'O/  1ÎI  oJ  '  O  ^  O  x  1  ^>  OJ 

Joiaj  4X1  v  I  ^UJ  Le  pLwaaJI^  ^»L.e!  4JJ  Lj  j 
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f.  2356  oUjJ  U  yr  JT/  ^  J  —  ^U) 

^i)  S.k  j 

f.  237a  J$^  _/JJ  j ) ^=>  LXZJ j  —  ^Ld) 

^ /*«»a  ^  Ç  ^  C-^^cJ  J  lftA<«  jÿ  ^ ^»»a  ^  Je 

aaj  q,  I^aaI^ _y*jj.C  ü#*ij.J  Ji I  ^jj  d*&9  ^*o  Iaa-o  ^,*mJj 

,J.»)^Jl  ^  ^«JL  I  ,J,=> K  *^1  {  JL  ^a*oJ  j 

4Jjî  d.j5^  Ja9  JSi  d.^lXj  LôjJ  |  ^SJ  Ja3^(  )  <_^aaJjj  ^IJaÜJ^Il 


f.  2486  vjLJl  CjLL  4Jj)  <A^^kj  J  jüU  j*  (j)  J  —  ^UJ) 

ôjs*'°  iSJ-S.  J* J  ^  ^  <jL^)  je  JÜ)  J-x^ 

CJ  tJ-J  ,J>>J  d-ô^SAJ  ^U  ^C,J.J  3  dJ  ds*° 

fJ  i^9  Q^^l ^  0  ^>Q  1<C^J  ^îiC  ^MI  J  IaJ  I  ^  ^i  J 

1JL  J  JJ  ie  d/i 

f.  252“  JliJ  Jr  j  J»  _,,_,ij  y.U  JUU  ûl  J  —  A-  LJ  J 

d«AA  Jjj  «^S&jJ)  J  LsÂmJ  S^.llj'fj 

î.  25  3 6  ^AftC  ^Jc  ^JaÂj  ^jL  i^j&j9  {J**™  JÛ  4j)  — ^.^UJ) 

le  dJ  J^  3^  l'®  ô!^  3^  4jü^  J®  dj^l  0^^  — 

f.  255^  J-jjl  JâU)  ^,iai)  <-)j<}  jj£%  y  ^jl  ^U) 

CÛAiî^O  I  ^ls  ^A^AJ  i  Ja3  g  dll^fi^ 

^UJ)  ^Jc  Je  ^Jc  ^  Jjj!  J*  j.ae  j 

*JI  Si/*^  d^c  p-/f.  ^Jc  Si/*"  ^Jc  ùJiJi  ùl? 

J*-/5  3r'°  ^  l/5  fj  ùl?  o“*j  ùU  l^ 

j  Iaa<A  J  cpl  À  IaA«0  ^*AfcC  d«iAI.J  dJ 

^Jc  J^"  Ùj^i  Cj^j  J  If  ^lj  4J 

r4^.  ^  C/il/C  Ji-S^  ^j^Ûl^Jc^AA^J  ^3J)  U 

°^^c  <J 


^■i  ~J-±Xi.C  da*Afc  J  dA^jj^, 


r 
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f.  257“  j)j  5)  jjen  y  jl  J  J  LJ) 


^  ç, 

^ ^  I»^,^.aa>$  q 1  g  à/iw  q  1 

i^JtJ  ^A»âJ  )  AaS  -L^awaJ  o _</'®  ^j,uxC  dftuxJ  dJ  _ J  ^j ) 


)  j ^  )  £a.^J  ) 


f.  2586  •J'tJ/t  ùf  Jyfl  ^  d-kaJ)  <j)  - ^.*L.«J[^  oJUÜ) 

dm.<,=> 

f.  26S6  J  4Ul  —  ^.AU.8 J  jjj  j^J  | 

f.  270a  ^.'O  ]^.üj  jL  j.s  4JU^  0^  tJ  — ^*mcÜ1) 

P*,  ^|J  IflJ  I  >  JtSJ  ^#©  <1)1  o^Jij  ^  |  ^[AS^iWJ  l^| 

,^î  4  ukj*1'  àf  O*  ‘S^Ô£~  lit*  ^jc 

f.  2?3a  iii  ^i  j*y  juj\  j?.  y  c,\  j  —  Ji*j)_,  ^ui 

J*  ù!  j j  |  J  d-sC  [La^  I  dixa/J  |  4_-<aJ  q  I  ou) 

Ù  k  J  U  ^C  ^pl.LwJ  jil  ^if  JjJtf.  J  _ji  j  f 

l3  *-<^  ^'®^9  4X3  l^-^l  -*1 jl  lj- 

âi^|  d*AJ  d> |  ^J.J  ^)  dJ.})  Àfi+J  ^jR^J 

^  ^£1  |  ^b*3;J)  ^  |  ^  J’SaJ  l  ^  d.A^  ^ ^  ^aIc  jQ 

^1  ^AA^©  d^O  ^  1»AaJ  I  Çf  \  y^ji^W 

1  ^  J  I  J ^  )  1  Ij  ^t-  ^ 

A^C  |^C  Ù^_?  A*A0  -/>Éa^.  Ù*  ^Ic  ^^5 

^l.î  ^w^ftJ  1^  dftAujJ .!  ç  1«ûaj  1  dJ  1<©^.J  j.tSj.D  AstuxJ 

4jl  J  d^âs  £j«i  yij  !  (j\  4^55 ii  dftuiiJ  Ij 

J^i  LJ^  ô>  d*ijj.j  cjjj  l  ^àsA*w,^lâ  d^â J  !  ^|.C  j^àj 

(J*>  IjïaXJ  O  LJ  1  J  J>^  jj)  (f*  2/4  )  JjAAJ^ 

^  ^  J  IaX^J  ^^a$^ li-u.1  f jj  ç  j^aaJ  j  ]^C  çi  d^o 

^  /^'c  4^*^  1^1  ^.9  Iau.J  dJ  Û  i, 
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ùl  ^  U***!  ^  jd  JjJl  yU  ^  ^  iJaiJl  ^ J.j 

dj  jd s£j  U  J*irî  <j\  dj*s  J^L  j\  ^Ijl  jjj  o>~  ,oU 

^  d«o  Le  ^|-o  ^1  dj  j  ^  ^.als>  d/.J ^ j.>c 

^  {J**-*^  J<S*  Ô'd  ^  O  ^  _/sV^  —^8?  ^  U- 

j,J.flJ  ^|  ^jd-j  C-lii  J^lstJ  j^j  L-iJi  d^lc  X?  U~ 

^  I  c^S®  8  ^-'c  (J  L/«e  ^j.'C  ^/«J  l*©_^  ^jÂJ  |  ^flfl^J  {j  I  d/JL 

d^aaJ  j  ^jso  lü^vc  £j/>J  i>Cj 

f.  2/  (  ojLJj  ^j<t  L®  qjLyi»  ^  - ^L.sdj^  £j  LuJ  1 

J«JJ  L  ^JaJ  ^jJ)  I  ^JjJ^  dÂC  J^stJ)  ^ôyS 

ij*^  ^  4  dJ J4.UJ.J  ^Jilj 


f.  2 7 76  Vi _ >  L^  t^jd  ^k;J  J  j !^=>.  ^  — ^.*L.*J| ^  L 

l^lc^l  ^a*J  ^Ô,».»  j^ji)  |i|  ^!) 

f .  2  7  8 a  )  i  J  ô  ^  {jkj*  il^jjj'^J  ui^  û  ^  cJ  —  _/û^*J  1_5  ^  LJ  1  — 

d^lc  ^p  ^flAJ  ^  d^C  |^|  ^  d/*j  | 

f.  2/96  ^À'Àj]  I  -i  |  ^^aXIJ]  ^jLjj  ,J,=>  |  y\  j  *w-lLj  j 

I  I  ds  Iaj  j  ^  I  ^  L^/dc  — v  ^^«sj  )  I^aIc 

f.  282°-  I  ^LaaJ  J  jUJ)  vui  — 

* — j  cUJ  ^j^J-as!  !  ■j-c^d'a  ^1  4j  Luij  *J^£j  ,  ^1  ^J.^c  ".-c 

^llaJl  «-JJ  ^5^  ^  U  J,  U  1_J,  t0~  J^VJ  u°j^  V-U> 

<Uc  <ulw  4 jyu  ijl_, 

f.  284* 


tJjy  ùl  »J 


iJUII 


f.  285“  ^JUiJ)  J  —  «JJj 

f.  286*  {jiJi  (jî'J'i  ^  ,_^oLiil 

çlw  lr  o j**  (J-^a  dj  1 3  ttjs  I 
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Ja9  j'G  Lf  J^Js  {.  J 1  J-5  (  J 

dJ  ^,o  L  l<e  yi  ^ji  jr  4aC 

f.  287°  ^1  v_,i)  VLJ  Jil  j  d*  fJ'0  »J  ^m^LuJ) 

1^  J fyS.^tû.J  **È  I  4t — -<3f:  jj  J  ^  j-a3  ^  ^ 

I  _______ 

f.  289a  ^  JjLu  J  <ü)  ^  ^jJ-J  ^1  0*^  — 

i^iîU  ^_j|j./.J  ^SjaÛaIs  d,slc  p  l*L. j  |  dLa.9 

i.  290a  J1  j I  JXJj  ^Jc  —  ^«Ldi 

^jiàcj  ^f  ")  <jyi  p ir><vj I  i  ^  ^3  d 

Le  ^*J  0_/=>)  <d ■*  _/*■*■!  I  (Jj  1  CJ^J  _/4' 

d^lc  ^j1^’5  h“  dJ  I j^aaXj  J  d^ I jjj  .Jgg  <J1j Le  d  dÂC  4_1» là 
f.  2 9 1 6  <j)  jjJ\  <*iJi>  J  «JLjfco  cJUL  Jf  Je  ^9  —  ^UJl 

vW  U  aJ^j  ^a«au.aJ  1  ^_J.a9  djaj.^=^  ^ifyl  d^UflAj  IaaJ  ^jAaJ 

^a«auaJ  I 

t  •  295  ^JA^  ^  ^  IsaaU.1  1  ^  d^A^J  ^  JA»ft  J  d^  i ^ I Lgj  I 

d3^,AJ  I  ^^SaaJ  Ow^,‘dJ 

f.  297a^c^)j,  Li |  Je  ^suaJf  jlj?  ^eJ-C  ^3  - ^jjlkStJjj  ^.sbîj 

^  ^  dû  j  i  J 


f.  B01a  Ua-  4/4?  ù)  4JJ  uU*j  ^  ^  *}U — jLsiïj  jUJl 
t.  B 02  \  Cj^  o^aac  J»-e  4JÜ-®  1^a9  - JJ,  ci-JUJ) 

dias:^  q p  U I  ^^3  ^jü  ^  q_/^4  ^  dauj.j 

t.  304  _y$là»c  c(jjl  ^ac  ^1  dj^jl  j)^  jb^c  ^3  — _j*ii.st\  ’ij  ^i'jjl 

^.XLasj  1  ^.aC  d'*A>  <U  I  d ^aaA*jj  is  ^  d  oji j.  j  dAu-aj 

f.  305a  dÂjj.^  <*_)L  j.Âc  ^3  — _j.AÛ.aJ d  ^A*<i .i) 

I  ^  ^J  j  ^  411 1  ^-e  l*o  llxC  j  dA^J  I  dJaflJ  L^a9  ^*lla.J 

f.  308a  SL  jr  Je  1  I  ^3  _^*A*.gJ  I ^  ù  L*a*J  i 
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^  s^c  •J'=k^  cJ’*^.  ^  û4"î“^  liJ""*  ^3  c-"‘*'î,« 

^sïj  jjf  ^LJ)  ^J,C  ^ô/S  C-iJ^j.^  v— 

y  i  ^ ~jsf  u j  i  dj  djr  o j 

f.  3096  çlilj  dj^l  0Jys>  da^J  *j\ j3  £>LJ) 

da  J  LL] 

*****  J)  l^jj  L  i^lXali»  4Jjj  ,J.Âc  pL^Jj  lij 


^f******J  ;  i.^ 

vP 

^.j  1  «.a  1  dJ  j  y  d j  I  duo. Ai  <y  1  1?©  Ls 

,^i 


î.  3 1 06  (Jj )  dis  *}L le  l^u.Âi  (jl  ^  — ^.wj.aJj^  i'j'Q  LJ  I  — 

dô^aJ  j  ^  I  ^  ^LLia**.  I  I  4^^  ü’i  1  ^*o  ^  Iaaæ  da*jj.i  L 

^  Ù^J  l-il  ^)  o i_/'0 ^aw,C  da^i  cUjI  ^.ââÂ*ij.Als  yi  j 

i/©  ^^a^  ^  d/,AC  U  d^ic  t LiUj>si  <  l“  J‘  ^"A'*'  a 

s»  j  tj**  ^_9  di<„c  jr  (”■  Ixa^j  j 

kJ-aa^j  i/o  jjj  J. J I  ^  Iaa/o  ^*jj.C  da*Ai.i  ^J.3  {  %  d^lc-  (©jST  i-© 


v3  ^ 


f.  B 1  B6 


°> 


IJ  I  .  9 


N^a 


J  C 


,UJi 


f.  B  2 1 a  4JJ  )  o (J-*c  (J‘a^  kj  ^.^©iaJI  ,j.=J^Jj  ^/o  < 

:  ^■.v’-'*'-'  |  ^  1 2  dAAAÀA«l  ■  |  Q ^aC  |  dAAA*  A  J  ii 

f.  B226  ^C  da^ui  di jjjJ  (j)  ^A*âi  jr  4^^  -  jUJ) 

/^/O  1</WJ  j  L^aIc  ^JÛû  Ai  Ix'lâ  ^yAlAC  da*Ali^  dûA/kli  I  Üd^aJ  |  ^/C  Isjj^J 

dA^  |^  dAi  1^  dw^j^j  d/0  !  g  d/S-J  J  ^1  j  ^<6  A-  ^  (  J  Jja  c|_y  f  çl^^l 


1JJ 


J» 


!J  I/O 


Jc  JL 


■<0  ^  fjükSLJ  •  J/Q  diAABAj  ^  ^y,»dJ 


i  ^ _ ç  y/ÛJ  i/O  kJ.aj  d^.io  Lo  ^  d/\^/ 1  ^ 


diAkAJ  di 


f.  B286  J  ^  V)  dUU  Pui.JTj^t  j.*e  ù)  J  —  *J-JuJ) 


1)  C’est-à-dire  les  chrétiens. 

2)  Lis.  iaA^  avec  l’autre  mser. 
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dwAfiÂj  4./.  ^1  ôj*~  j*  _/ü^j  <jl  ^ »  Jr  ^0^3  A*aaJ  1 

d/.»«  ^asauaj  ^  duiAj  !  dJ  ^  ^Haa=»  dJ  ^!l  o_/a*j  ^ 

cUjI  ^.a*/»*jj.J  ï  1  ^  dki?  ^  1  d-o^XÎ  d*/.^ 

ii) 

f.  334a  ^^^.srlJ  aL^I^  îilaAÂlJ  0*JJ  çi*s“  ^  <jl  cJ  — 

^lilJ  qL-o)^ 

f.  3366  ^jJi)  |L  c-UL  J  jJ-ÜJ  ^*o  ^J.£  ^jô/9 

^  I  OU  1  ^.so)  ^  ^  ^juji^l  I 

t.|  Qjj  2  Olj!  Q  Lj  1  j  ^^J>C  Lu  J  &  ~  LJ 

^Pj^Id  |D^J  ^_j 

f.  338a  i*jj)  JJ ikJ.  cJJJ)  ej  —  ^^LJ) 

Jj^  ^  ^  o L  ^^jJl  J^  ^st^j  J  Ij  ^  Ij  I 

OjJ)  JJj;i)  J  |0  Lj  I  À-** j  1^1  ^  Lj  )  Â/.j  le 

JJ 

O  jll  ^  ^JJ)  pkii-Jj  J  La. _Jj 

iLJ^  |0^J  JJ^J 


f.  3406 


4j  ^  !  j  ^_jLij  — —  £>  LJ  ) 

f.  342 a  JL=>\ j  ^jaÂaU  j\\  ^/S^J)  ^jà/.SAj  j  j^a  -  ^*>UJj 

OU  J  ^  dJ  La  dJj  ^«c  dJ^  2>  **/  LaJ]  ^  ©J  J  j J  dJ^flj  da^J  | 

f.  343  y  Aa  ^(O  ^ ^  t_J*'^  *>  >A^lJ  J 


U) 


Jl  pLo,ïl  dlkaitJj  üjj^^jC  çÿ  ._JI  _,*i)  J_,l  ^e 


f.  845“  JJ)  J  J.  üïliJl  J 


ôj*“*^  <Us_,sL  ^ 

J-J  I  Ô  )  ,î  -  **i  L#J  ) 


c3  lj- J  <S^}]  û'  l3  ~j 


çLauJ)  £«  ^IXL  (j\  ,J.J^J  ) J.5^S  ç) y^,  ^IX;J  I 

vjc  Û  ^Jj  L^V  ^  O  L^AAJ  _yc^.J  Lo  Jj.3  ^J.C  J  La _j\  )  ^  j\ 


L^yJ  ^.sâ  d^ir  ^J^.*L.C^  iLjLr  J,j.3 
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f.  3456  ^lJi>  J*  jjj  cUi)  J-c  J  — ^U) 
j*J  er*  ^  ^*J  ■*/*  4 

<3^  J **J  |^“  ^  J^ft^  JjU-aJI  |*j  p**  ^  <3***^ 

jj'^jjÿ U  jl  pLr  ^^j.3  L  J*=j  ^  J  j*0  L» 

<i»N/lc  V  l.f  &/»*\-C  ^  ^  U I  jjj.îfc^'  ^  jyu/»J  ^ 

J.^j  cjjy)  U^J  b ^  ^  Le  4JUj  jU^J)  *3 


jpNAJ  Le  J 


IC  ç 


f.  3486 


f.  350 


diaaÂ 


1^-o-wj-  i  1  clU,c  4JJ?  p  UJ)  L 

U^5  f(jw  CJ^J 

Oyo J 1  ^J.^  p  li»  I  — -  _^*j!*J  1^  ^  L^J  I 

3 3 ^  0^1  —  1 kl ) 

®  *3  ^#<i*Jj 

f .  351 M  O  L I  y\*>  3 J  J,£ll  3  J  —  _3^»J  ^  |j.J  1 

Q  1^8aw  I  ^J  I ^  0  j'rfS  0  ^Id  ^  LaaJ  | 

f.  3546  J.0L0  j\  j.=J  JTJ  ^3»/*  *3  — wj.*J j j  li I 


(j*  oa— 


<j!_?  düi>  *3  ù)  J#  l  4JL)I 

^  ^  j  ^  l>  jr  ^^iC  ^««L  J  i>©  i  ^3*® 

3'°-?  ci  *J,=k^  ^  3^  ùLr^l  j^fl  ôj^  1  ^c^kj  3^ 

UL^H  ^ L*-^  t*«w  j^l  ^J-j |^a9 |  <X/slc  ^  _j>£  ^jj^jlaJ  ^ j^>/»a> c  jk* 

^  I  1^1  ^1 1  P^^^  ^  .  ^  ^  ^  ^a/J  lj 

oLcjlL,  ^aLc^U  3^  «wl  0/^k.j  ^-c  ^3  4jul  _y*> )  ^9/^  O  - 


f.  357a  L  JT  • 


^ j**e  ^  c<<^'*,^/'  k*^9  ) j  ^  f**  iuiiJ  I 

3  4a*xt.J  Ç^j1^  4^S®i  jJ  La^»o  o  l-o  W^Ix^àj 

^ j|  ^«.iXi-a/J  AaJ)  À*J  lia  I  3  ^  4JU 


1)  Lisez  dJUâXli^. 
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^  ^  ■'  ^  Ç  Lt^l  l  ^  ^  L  !^p  ^j''^ 

^  )  i  g  q  yslJ  AaSI^  ■û*-^a ^  I  A.  .mJ  É  ^  1  jj  ^I^IauiJ 

<_? O^  J  ^jLjaaj  b*®  ^ 

^  ^  t  q  jkiAJ  ^  I  cUl  I  Q  ^Lu  ^*^«1  ^  LaJ  1  I.AA*©  jj  dAAJ  jj  |  ^J-asJ  I 

tUa  l*o  ^J,  I  J^aJ  4,aaaSs5^  CLaIdiJI^  „  £LajaAaJ  ^Iaj^  oui 

f.  358a  Lç  lâlj  li>l  J  j  d«3fljf  — _jüj.x\jj  g  LJ )  — 

d-LaA-U  ^  lûA^}  ^jASiAlJj  |ii.S  ^  LU^AU*»^  i^il  dAwrf  ^  ^ 

<y!  0  !  dj.^A^  ^  dAC  ^|^aC  C^f  i  1**^  ^’;t  ^ 

rX/pAA*^  d/»iâ.a^'  a 

jl: _ f 

f.  36 5a  _j>aa*,c  d«Aw.j  4jyl  ^«ail  ^  f^  ^-©UJ  — • 

L-O  ^•/>j  ^  j)  0^/^  ^ 

f.  368a  L^aIc  JyLai  ^)  )i)  - _jaÛjü!?  ^  LJ  )  - 

^  ^  0  ^>C  I  Liât©  jj  1  ^JU I  Ijj  ^  I  ^  ^S“0'A.i.C  I^^IaaaS  1  c  ©jt  _f/~ 

d®J ^  j  L^^a9  CpJ  1  j  q  q  ^>C  ^aJ  1^0 ^  ^^aJ  |  dÆ^J^  d®^iû  d^AJ 

<jyl  L  0>a  <jJ) 


L  372e"  <y  ^1  ^-LJj  (jcJ^Jl  wj« ?  <>^->LJj 

L  ““ 1  t  ^  1  C^aaaaJ  ^A'O^J  J  **“ — O  ^  ^UJ’  ^  <P,'C 

dA9  ^  a  I  d<fl3  î^i  ^*®à.C  J*9  LaaJ  1  ^  I  L^a9 

0_j*J  I  ^-C  L©  J5  ^  ^  ^  p!  jjf 


J) 


^  ^aaaaaJ  L^c 


da^)^  U)  ^  lû^O  i|_  1^^  I  ^  I^aC  ^/j^a-L». 

^ÔiaS  L^  (3S^J  ^  ^j.a!^>  IsaJ  j  ^asXaJ  5^J.C  %  ) y  1  ^('  )  J 


ï 

it 


I^aJ  J^aal)  «^lJi>  ^C 


^jAAJ  jj  I  J-*)  J  ôJ,  aÂ  J)  j* 

L^a9  jS^  j  c(JU  1  ^  )  j^Jpa) 

f.  3736  d_,©L)  ^  Jkj-c  dJ  ^*J  1*=>  dJ  {j*  —  jLd )  — 

4Ü''  dJ^SlJ  dJaAA.1 1  ^1  1^1*0^, J  L  ^a-o^aJ  j  4JJ  djj  <^J  I  ^aaXa19 

1<„a1c  Ç^J^J  (J.Xj  djj  d^AaJ)  dA<,>jJ 
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f.  3746  v±JÜi  ,j  Ojuj  (jlLL  jl  SL,  jr  ^  <U_,  —  ijjlüj  — 

AaLsC  <OLl  <L*tJuJ  ol^i)  i _ 

JiJjJ  j  ÿ/jlJ  ^1  vilL- 

f.  3786  £IaC  jrjiJJljTiy-Uj  Jc<ul^—  «IJI  — 

f.  3806  Ü>dJ  L*  4.su*j  ^*Ju  4JU^  ' —  ^-ywotail  - 

ü  <uil  dA^  Lojc  J> 

*^J  J 

Ukc  J^i 

f.  3836  jAl  diîLL  f1  jj*j  jl  ^LiJ  Us  —  ^LJ)  — 

l^J  çP  1^1  I^ÂaJ  dûAfti  I  idaiU  gjSÏ 


JJ  4sjJ) 


y  j  ^aj  •  ^  wLiIa^aIi  ^3 


f.  B856  |P^i/J J  jjjJlj  ôjjMài  y*  <^ju^aai  ^ 

f.  387a  LIL*  OLX-I)^  jL^J)  ^  J 


jUI 


Ü* 


UJJ 


f.  388a  ^XiU  «^>a1|  ô^I-o  dl  0^Lo  iL©^.»  —  £~lü)  — — 

(jjJ^'à'j  ^-[j  üj*+*f 

f.  3906  !  qjl^L  ^3  —  — 

Ce  chapitre,  qui  est  le  dernier  dans  notre  manuscrit,  finit  à 
la  3°  ligne  du  f.  393°.  Le  reste  de  la  page  est  laissé  en  blanc. 

Les  derniers  mots  portent:  df  j.o  u^I^  jjj  (j\  j*  Jf\j 

^iuiù]  jl  oJ.jj  pie  (jLj  ^  £;IapI© 

(jjjJÏ**  d*.lc  ^üjj  le  g*  ^|s 

Voici  enfin  quelques  échantillons  du  commentaire: 

Le  4e  chap.  de  la  3e  unité  parle  de  l’avantage  accordé  au  révé¬ 
lations  du  Bâb  sur  celles  des  prophètes  antérieurs;  cf.  le  texte  cité 
plus  haut  et  M.  de  Gobineau  p.  483.  Le  commentaire  de  ce  chap. 
porte  ce  qui  suit:  ^LujL  ^ÿ^iù^c  j&  jl  dXi)  c-iL 


1)  C.-à-d. 
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(2ÿlu*J  J  J  J.J  J  J.aS  Uf  J  I  J.1  £S.JjO  (x  ^j)  O  Lir  Jjja  ^Jjuâ J 

dA_lj  JA^  0  f  kJ  J  ^aC  ^  c^jy  I  ç  Lua,J  L  9  t  ^  9 1 

dj j  cJ L  ^)_^j  j)  ^1  ^jL  (f.  9Sa)  dj ^  jL  j I  il  J^l  c!>«*Aj 

i^.j)  l^â^>  j  i^j  kAÿ  y  u  dji^j  y  u  £?ij  ji  **_>.!  i> 

^  J  !__/■*  i  J  ^  f  dÉ^  t,  J  ^</P 

dXiwj.aj  ,jj.A.]Lso  c(jj i  ^^.stj  il  y  2  jy^  4jj  ^  ^j*>y 

jL>  ^p  ^ 

C-i/.fi3  0_j^^  J  >  daj^J  <OL>L  .slj./O^  l>Âüjj,J>»  ^'O  jJ  i  oj^Lai  ) 

O^'AS^?  I  ^  /**  J  1^/9  t  J  -2)  d^A**»  ^  ^  ^  Ç __J^  ^  ^ 

4«_--t*AlAJ  ^  I/O  ^P  j ^=»  d^  Am  ^P  j**?  ojj^t  (3  ^J)  e^Lf ^  LxmP 

)  ^i  i  LT  ^  j  ^</P  ^  ^  1  ^  j  La^”  dj ^  t) 1  ^stj  I  dAA#j  ^  1  ^>aj 

,J.Âj  LJUi  .éJ^p  dA  J.ÂAWJ.P  (f.  986)  «n-As^  j2>  jr  df"  4^-oAiÂjj  <^Ji y;b 

J ) ^  ^^aI!  <jyl  J!  ^j)_5  ^_>*Aip  ^am _^p  jl  ^g.i»)  4Jül  -/'ol 

C—^m!  (fj  dAA^/O  ^  dA*Afc/0  9  ^  •  J)  <j~S=>y  I 

^jL*Am  L  (LJjI  j\  dSJj  y.*A>  ÏJUJ.S.A  jf S  J  (J.i>  JÙ  dAj^a  <Ol 

j  ^iAj.3  ^a^.P ^  2)^jSjrO  ^IÂauji/O  cüi  (  Jy>^j  yj^3  ^ ^~iJ'  CUJ^ 

^  J  1— ‘tU*‘*J  J  U  ^  C-^*Aii  J1^ 

vJ^3  ^  ^|M  |  dj  Jji  I/o  Ol ji>  J.5^j  d-sA^p  j  ^  ^a^-I-j 

Lj  \  y<8J  ^j/6  jjj  j^j. [/>■$'  ^Uü  ■'’  ^>o  1  da^Aj  ^  1  d^liO  q 

4j^*alif  dJ  ^j.A 

Le  1 4°  chap.  de  la  36  unité  prescrit  aux  croyants  de  conserver 4) 


i)  ù1- 


Ç  o 


2)  L’autre  ruser,  porte  ici  et  plus  bas  d.1  Lï.J.  Lisez  ôLij. 

3)  C.-à-d.  J^f^l. 

4)  k  à».  M.  de  Gobineau  p.  486  traduit  «apprendre  par  coeur «. 
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„r exposition'1  dans  la  forme  qui  s’accorde  le  plus  avec  la  valeur 
hors  ligne  du  saint  livre.  Cf.  le  texte  plus  haut  p.  15.  Yoici  ce  que 
nous  apprend  là-dessus  le  commentaire:  (f.  1 206)  d£)  c_jL>  jj) 

p*  ^  l  I  ^  1  * —  -J  1^,15^  L-o  ^  Ia*©  p  ^  ^ 

j,)  ^lOc)^  ^plaJ j  j  j  jljclj  <OUi Y  iàâa  j 2)  df  jtJ.3 ^5®^  l#J  Ij  diiiaA^ 

la  a  Jj  ejAiAA.©  lt  lfl  ^>A J  LC 


d£>\  dO  ^Jj 


kj>  -•y 


1  dXj  f  Ij  ~J/  "  '  Eisa  -^ *■**£'  j.C^j  |  ^53  l<©  ^S%J  ^  ^^»i^ 

^P®  ^A*a<  lj  ^ _ .SaaJ  l*ô  ^A&J  ^  |  dSyîAÆ  ^p.  l^i  j  dS^ 


1*0  1  j  ^î  |  ^  ^  CT  ^.*0  IaJ  ^ ii^"^  j ^ 

j>  ‘  ^  1  jj  )  dj ^  Ij  ^ ^  ^J-J  l^y9  ÜaC  ^  L  ^  j  I  jJbo  ^  1^.^  ^  ^ 

^5  j^e  ^  J  ^^e^3  J  w^ae  ^»i  l  C  dJ  ^jJ  le  ^*^J  |  r  j,sb)^sj  £l  ÜÂ^O 

d5^  dOU  j  j**>  dM.kj  ^ÂC  U  ^|,C  L  J,  <ul  Lif  d5iA«*r 

nj  liiA^e  IaJ  dY  y_ -u+iaj  I  dj  I  I^jI  __j  U^  1  9^}^ 

ji  4—A»aJ  ^)  U>  IaJ  dY  (^Jm‘SLJ  t„jl  9  (f*  121  )  i^j-A  Y  ^  U  ^AÎ®.} 

dis®  J  ^e  ^  o  J-»  ô  J*e  J- le  _ylaO«  j  !  J  IüU^j  ^[/e 

^*OJ.A*C  i^_S-0 1*0^  dXi  j  ^/|  _^>d  CllJ  1*0  1 ^  IaJ  dY  V <aAAaJ  ç^aJ  ^ts® ^ 

^  ^  \ ^  G  ^  i  ^  le  ^  le  j _ g  ^  I  l^ 

^_jgw  JiJ'*  ^  ^aaYs^  J,f  L/e  J L-<«a ^  j.;x 

^^»J^  j  ^a  ^  ^ J  d  j-J  ^  1  ^  ^  ^  i  ,  I  ^ 

dA**^J  l  df^  ^  -rfllkAj  ^  l  ^  l  j 

Ul? ^e  ^  l^e  ^  ^  ver^  4  ^iuj  I  v^O  ds^l 

dhs<.Y  ^  ^  î  J  IaJ  dY  <_ ^<*Ai|  ^ÈÛ*0  ^  ^.î®  dXi  I  <ta_J  l J  ^^J  ) 

^  ^  I  ^  ^,***  l^  d J  l^ J  ^1  l-C  ^  I  ^  ^  d J  l^ J  ^  l^  ^  I  ^^9  da  j  Ij 

Uj^^Ij  1  1  ^*-^a  (T.  121  )  laa  ^a* J  Ow^'*JJ-J  0^1-^ 

^1  ^^Jjj I I*a  ds  Ij  ^1-0'^'“'  ^  d^ ^  J  fA&J  Ij  ^ J  ^laJ  Ij 

£?j  ■^j>'«  o*^aj  (f Y  ^  i/ej  o-^'0/5  Jjü 

^.Awjyâ  o>  )^l*o^  ^j-j  li  u>  ^  ci'^  pl^e  3  <-^*>«1  I  Ujj^Lo  U/^ 


:A*ÀJ.a 


•>Awj  >Aa>0 
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J'iUK,  i>J^  Jf  J  fj+l  (J*j  J'"  Jy 

i3ÿ*  oyl*u±l L>  ûj  ^ 


jL  ^  JT,  Lâc  ÏLli  ail  0i4c  vic  <lj)  ‘SlJi  o-y 

JO  ^  1  i_tUJ‘'^'  ijC  ^  J  cl'^  i— 1  1  ^ 


Il  serait  inutile  de  multiplier  ces  extraits;  les  textes  cités  suffi¬ 
ront  amplément  pour  donner  une  idée  de  l’intérêt  de  l’ouvrage  aussi 
bien  que  de  l’étrangeté  du  langage  bâby.  —  L’Institut  est  redevable 
de  ce  précieux  volume  ainsi  que  des  3  autres  manuscrits  bâbys  à 
M.  Bezobrazoff. 


Jtë  440.  20V2XI2.  85  f.  18  1.  (longues  de  5l/2  c.). 

Ce  manuscrit,  qui  est  comme  le  précédent  sans  titre,  contient 
un  autre  ouvrage  bâby.  Il  n’y  a  pas  de  division  en  chapitres  ou  pa¬ 
ragraphes,  de  sorte  qu’il  est  impossible  de  donner  en  peu  de  mots 
une  idée  précise  du  contenu.  C’est  un  traité  de  polémique,  qui  sous 
forme  de  commentaire  sur  quelques  versets  d’un  des  livres  sacrés  de 
la  secte  et  sur  plusieurs  passages  du  Coran  et  du  Nouveau  Testament 
tâche  de  prouver  l’excellence  de  la  nouvelle  religion  et  son  origine 
divine.  On  y  remarque  aussi  quelques  interprétations  assez  habiles 
de  hadîs  shiites,  qui  elles  aussi  sont  invoquées  en  faveur  du  Bâb  et 
de  sa  doctrine.  L’ouvrage  a  été  écrit  sans  doute  après  la  mort  du 
Bâb  et  la  suppression  de  la  révolte  bâbyde  et  il  présente  un  curieux 
spécimen  de  la  théologie  pour  ainsi  dire  scientifique  des  bâbys.  C’est 
à  ce  titre  qu’il  mérite  bien  une  étude  spéciale  et  je  crois  utile  d’en 
donner  ici-même  quelques  extraits.  La  langue  du  gros  de  l’ouvrage 
est  le  persan,  que  nous  connaissons  déjà.  Les  textes  commentés  sont 
en  arabe  et  souslignés,  mais  ces  lignes  en  rouge  se  trouvent  aussi 
sans  système  visible  sur  beaucoup  d’autres  mots  arabes  et  persans, 
choisis  plus  ou  moins  au  hazard.  Je  possède  moi-même  un  très-joli 
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exemplaire  du  même  ouvrage.  Dans  cet  exemplaire  les  textes  com¬ 
mentés  sont  écrits  en  encre  rouge.  Je  souslignerai  donc  seulement 
les  passages  écrits  en  rouge  dans  mon  manuscrit,  que  je  désignerai 
par  la  lettre  R. 

Yoici  les  premières  pages  de  l’ouvrage: 

^J*J)  L j  (f.  I6) 

J)  (l  s L*J )  (j\  <jL  jjfjll  «^Ul 


I  •  * 

ù 


y  if  Jl  oLLp.VL,  Ï1 

^  ^  1  ^ Lûo  I  JJ  I  J«J  L 

L>  dXj  I  L  J  j&y*?  ^LJI  qjy)  dl»^.  ("■  ^ 

jl  lj  jLJ  L»  j  ùk*  <-k*~ 

J  j  \j  i,  J}  j  ^  k  {mJ*1  l  ^gJ  R  ^  —J  d/««O^C 

I lj  q^.ss  li>  o  L«.»ju  L)  j  l  | ^jjj  J  ^L  dflla^o  ^jL^aIs 

L  jjy*  i^ltJ  £bJ  j  ^Lu^a,o  c(JJ  |  ^|.C  ^I^a^  ^  d^J  Is  <»_-J  LlY  dlâ.=k*^L  J  i 

l}^J  ^J)  ùk/cj>  rL  I  oii  ,Jj  La  d£i  ) 

jlj»J  _J>Yj  dY  ^î»Ll-«Ü  4^aC  (f.  2°)  OLô^j 

^  1  ^  ç  Ia I  ^  ^  j  J**5  k^j  ^  k  ^  i  1^  Le  J  ^  J  L®  1  j? 

|*ic  Ùyï*f  j  o_ÿJ I  4^-â/*^  J®  J^  jL/* 

pk  j)  j  J*»f>  Laj  J^'0  j  ssj£jrjls 

«J kl  jl  ^j-ejJî  dA  dY  Jj^  J^S  pLL  _/U-> 

dXÂ^iAÛJ  <Uwji  ^J^LaJB  ^  J  dj^aj  CJ k jf-fk  dÛjiA«.P  dT  ^  j)  ^>  k 

Lî®  Le  3  ^  ^la/»A<o  ,j  l  f  la  la  li9^  I  ^  ^ 

*-r^  O^k*"  j-  ^jpj*  jW  ^  U'J'i  'jj*.  <~*+>j  j*îu*J  ^ 


1)  R. 


2)  Om.  dans  R. 


3 
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L-  a<©  [.là  t».  ^^.9  1  I  ^^>aC  ^  j>u»w  j 


O 

J 

-A 


ASJ  tas.  ^J.AAjJJ.Xl.©  jj^j  4JUl  plflj  ^jaC  aÉ  ji  ç  lûJ  Jj  j_^.J  '^_9"0"' 

(J.^iL  (J  ta  C->**J  j^-Lau*©^  J^li'0  (  )  J  A«ûÂJ 

iJ  J  As  IjoaJ  I  ^J  ta  I ^  ^  ^«lla  ^  ^ jlJ  ^jai  ta  ^  jO  I^.aC  ^  f  ^a»ai  A^  ^a J  L 

^  ^  ^  I  ^  1  A^î®  y£ ^  j|  ^  ^  1j ^  A^  1  jaC  1 

£«©  c^J  <-)■*■“■ J  Aj^^I  dLk^  Aa^AI^S  ^.î®  Üâ«C  ^1  1  g  ^_>»A>J 

,_s:j  Las.  (J.ÂLL.É"  *)Iaa-«  ^wlj  ^tatsf^  ^yôjjlcta  A.£j  j 


(J.-.)  l  ^1i 


^  ta.©  £  (Jj 4  j  j  ^ J  l^  ^1  j  f^J'0  ^a  J  ta  ta  ->  ta*  J  J  o ta 

AJ  Qy^S*  LaJ  jkJ  A»©  ^  ^  (f.  2b)  jjL  -o^sa.© 

C- L/^* * 5  ^ta^  Jj|  aÉ"  aJj.Â/©  <wAi>Éta  ^aÂs  (^  Aj  (JJataJta 

à  Lac  aLL]^  L  *û-^  I  I  0*^  ^ ^  q^»a/  ^ ^  ^  ^  ^  ^i  J^j>&  Ç  ta-A^  (  ^  j  I  ^O-O 

J ^9  ^^.A^A.©  ^  i^É  ^  Q^(^wj  I ^  i«AS  j  I  ^  A  aka  | 

ta  ,J.AJ  U  (  ’ _^-o)  ^aJ  1^.9  (J-*  ta  A^j  ta.-©  0jj**>  \^J  J 

^  ja  ta  aÉ  ta  l  ^aJ  [j  ^[b  )  a  j  i<ÿi^  ^  Iaaj  1  I  I 

^J>aS®^  (.  ^  1  a9  j8/C  g  ^  ^  j  Ia<a  ta  ^  j  tau-âi  i -lie  ^pL^-e  J  I  I j 

J^J  ^c  «/**“  jtafj  J)j.J  ^  ^>S>  J  Xi 

^aS  ij  Aa»a»^3  J  j»a<C  ^  ^  I  |  ^^aaOiJ  I  (xS^ 

'f  ^jA«fr»»A>  j  -i  tac  i-  J  L<o  I^jaC  j  àll  >^i*j  <_ <lc^  LaaJ  I  ^  jtae) 

1*o|^,ac|  A^  ^9  ^aJ  ta  ^p^jilal  ^ Jj^*®  1  ^1  1  ^ w^J^w  otal 


AJO.S3 


r 


I  1^  ^  ^A.U>iAJ  LaaO  l^ii 


1)  R.  Aj^L*^.  2)  R.  om.  jjiJ  et  lit  plus  bas  l^taL^. 

3)  Cf.  Coran,  40,5.  4)  R.  1.  Aa i  f  J-<,<o  et  plus  bas  duAjj, 

5)  R.  2>aî®  .  6)  R.  AaLo ) ,  7)  R.  Aaj  tauju , 

8)  R.  4ji.  Je  ne  noterai  plus  de  pareilles  leçons. 
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y^  I  -2»  Iaaj  I  Ij  lX>  ^  ^ J  j>  _j* 

&  liâ-c  »J  | j3  J  j  j  l*aC  1  J  “*  I  i^J^J*'0  J  ^be  b  5y±±k*Æ  'JàL 2> 


urj^^  j'  |^3  dX^  j j  dSJ|  2) b*o  2>jj^  Lk^>  ^  «Oj^j.5 

j)  (f.  3a)  Jjl  ^oiaj  dX"  2>^i  jlXbj  ^jl  J»>b  C_a*aJ  J.*âÂ^»  J 


bj  !  dX^ij  ^  ^iyu^j  V»_J^ia*Æ-©  ^y*O.C  b^?_^  b-b  j/»C )  g  ^/0 1^^  ^ 

è  *  P  p  Iaà»^  I  difr>  jj  ^  J.jI^SaJ  ^jb»  (ji^b  j 

L’auteur  rappèle  l’histoire  des  prophètes  Noë,  Houd  (f.  36),  Çâlih 
(ibid.),  Abraham  (f.  4a),  Moïse  (ib.),  pour  prouver,  que  les  porteurs 
de  la  révélation  divine  avaient  toujours  pour  ennemis  surtout  les 

savants  contemporains:  ^bc  j^>  oUj  o>  jij . (f.  56) 

|aLf'°  O  ^  ^  cL  -2 yJ  ^  bit  dJ,J,=J  _jS?  ^Jbi.il>  jl  éj  Ljj.J  f 

0^-9  ^sre^ki  ^«J  ^  (jb^^  ïf.  C  ùb^l  ï  <jS 

©jb)^  Cj^  b  b*jj  d^S®  dsJ  ba  Jj^j^aa/c  b  b  *»— ^^•5K''e_j'  |Pj-C  ^1 

d^  ^y£  l  (J  ^J.<i  l  ^lc  b  ^  ^  jtAAAül*J«»  ^<flC  ^  Ç  Lie 

^  !^  is  dAJ  I9  ^  b  )  b ^  |^Ï*  b  1  ^*AU  1^ 

^  J»J  ^  )y^£  ^  J  j  I  OlJ1^  ^au.*©  ^  1  ^ai.>  dsJ  b=*  b  ^  b 

dL  4^-**aj  I  I  ^aa»  Law  p ^ ->y& R*G  Ç  i.5^^  <«_J  b*-^  !  ^J. J  ^1  !^  L[_j**y^'^ 


^  I  b  ^  Ij  b  ,8a*c  d ~v"  La^»  0  a  L^Id  ^  j  I  ^  Ï^>aa*' 

Lc^»a^  b  ^2^  ^aj  I  ^  ^  b  b  ^  ^j[a^»1  | 


b  ^&a*c  2  L  ^2^  ^aj  cOjl  ^  ^  b  L  ^  C  J  b4J  | 

t.  ^aJ  )j  ^  (,  j  ^  L"b  ^■"<"^  b'  ^  t  j ^jjaaIj  J  W  bX— J I  ^  b 

xj  J  j  LaX« J  î  ^  b  b"3  t_L  i>o  j>8a>,o  ^.Xj  ^  Lflro  ^  ^  ^ 

.  •  •  fli.  r  I  I  r  ••il  I 


dii!  bt^  ^  ^  .  w  ..  W  ^  ^  ..  y  ^  ^ 

^A*A*ÀÀ^  iU  j)  I ^  dXbj  LaX^"  ^j«S^  I  dX^  aaaj  I  1  ^ 

^  Aiü  I  jyf^J"*  ^  ”  d— S  ^  syJ  ^  ^"^1^ 


i)  R.  l^). 


3* 
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[  Ç  ^  (  j 4JU^  1  9 _ ^#Aj  )  .i^**J.A*©  ^  Lfl.A*JO.<®  ^  La^  Lj  J  ^ 

J.a*j  <ul->  OLi^  <j**"[*  (jl-ej  |J>c  ji-â)  J^>  0$Jl  ^-ts^  oJiJt 

Ollâ  j)  «OlsTtw-  4 _ j\j»\  ^  •J*?**’ 

^Lû.j|  dj U Isrta. fj  OUj^l  <ulTj  ^J»li>  jLâs!^  J,*»s 

j  ^  J  < — >  L*1L  d5^.j  L  l  aJ  ^1a<0  q^>»-o  ^J.*o  ^  J 

JoK,  q^^Âj  jèJj jû  J  | j.j  U  Lj  J  ^J-zj  j^)i>  * _ *©*}lc 

^\  L^  d>L  \jj  (f.  6&)  ,J.Âa=>.  Jj.3  j  ^.j  J>  Lui  ^ic  j^J.^1 

Ainsi  les  juifs  n’ont  pas  reconnu  Jésus  pour  le  Messie  promis 
par  la  Thorah;  plus  tard  les  savants  chrétiens  n’ont  pas  voulu  voir 
dans  Mohammed  celui,  dont  la  manifestation  avait  été  annoncée  par 
l’Evangile  et  précisément  de  la  même  façon  ont  agi  encore  plus  tard 
les  musulmans  envers  le  Bah.  La  cause  principale  était  toujours 
la  fausse  interprétation  des  textes  en  question.  On  s’attachait  au 
sens  littéral,  on  demandait  aux  prophètes  des  miracles  visibles  à  l’oeil 
corporel,  on  ne  comprenait  pas  ou  ne  voulait  pas  comprendre  les 
mystères  occultes  de  la  bonté  divine  et  de  ses  manifestations  les  plus 
évidentes  à  l’esprit  des  vrais  croyants,  et  on  ajoutait  foi  aux  argu¬ 
ments  des  „ savants",  toujours  plus  au  moins  intéressés  à  cacher  la 
vérité:  jLælj,  ^l^c)  js  af  «JUJ  L^U^o .  (f.  27b) 

^J^StiAUO  Lj  I  dukkA^P £  ^-^*0  L.O  C— jL^L»)  J,  (wjLôl^Âcj  dj^Xlj  ! 

_/>L  J  ^yüj.j  ^J^ls  û.f  J^9  J 

^AA*AA%  J'  ^ii i «1  Mil  r  d^J  I  LaJ 

j*3*  ù  ^  é-/"  '  ^ 

<y^*J  1  &AJ  la  d.AJj>  <_jj J)^.C  U  IjLwJ^  4.AUA&J  cljlj^Aww  J*  1 ^.Jt/Lw  Ij 

(f.  28  )  ^oj  L^© ^  ^1) ^  J ^  aasL 

^jtAAvrf  j. J  | ^  dj  s^’3'  '  ^  1a>  1  jj  U  ^  ^  ^  ^  ^ 

1  I ^  I  ^  IaJ  ^  ^  l LL 

dXlij  L  ,jJ^r  j  <UMtf  ^  (J^9  ^i*ü.AJ 

3  t^AZtOt A4Ak«0  4^JtO  IaaJ^=>.  l^*AÆ  4^  ^JÏyJ 
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V->°  ♦JÜLLIæi  y  C  ^  >8iO  lj^,»©l  j  !  1,©^«A>©  ^,Xj^  ^  k 

LifcJ  I  -i ^jf,J  ^jIaAA^Ojj  Lf*^ü  AaIs  <U  I  ^st»©l  ^.aC^jI  (^-vO^/O  ^^AJ  J  j 


O  1*0  /  J  liJAJ  I 


J 


d.A. 


L  ^jjl  ^-ASTtS»  d^ 


^°l_?  J_?l  ^AU.3  ^ 

J^J  li  Jl  1»a.  ^flJ|  C _ >  L  IsÜ^C  j  j  \  jJ  4»^J  L>  L©)  J  C->*aJ 


j[/^l  k  «ujI  ^jLsi^  j^kj  a»  <j/k^l  jl  tjï+êjt* 

^  jk  tUS^w  Im^o  ^jw  4^  klc  ^ 

tJÂj  l  ^AA**©  ^  l^l^  |  UTjLr.1  j  d*$-H  Jyo)  J- J  Lu.*©  j^<**cl^C 

k  Lk  -«*-*-*  I  ^|J  t5  ^j^i^k  ^|j  ^  1  dk  ^AJ^XaÆ 

£*«.»-  dXk)  jl  J'^Lc^  o^^Âj  ^j) j^l  ItJ-j)  (1  ^jU-O  jl  âsd j  £L^Xj  I 

j^J?(f.  286)  ùr^l)J  ^  oJa^OJ  k^  oJLi^lt  ùi4c 

Lr  l^küU  Jljil  V*  L  (2Ji  ü JJt^i  J  Jjê kj  ^  ù^:  d^c 

jl  <X.f  Jl^  Ù^**fl  jl  J  ki«.l)  ^1  ^  ^J"ll 

JjH>k  olo'iLc  l^j|  d.k»  jl  J..^  c^r d)  ,j.#j  ^ Iaaj I  j^#k  LjIj.^ 

ils  W«^aS3,P  ils  ^  ^AiJ.^  £  4^*A*  ds^  ka  4-  -*1A1.J  y_  ^  jyU<y«A<  I yw  l  ^ 

^Aj  i^AAÆ  l ^  l  ^A^  l  ^  ^  ^*aI^  d3fc*  ^i<C 

J.ÂJ  Ü  k  I^Iaja-C  ^J-J^a^a*©  s^_J  I ^3  |  ^j»lc  cAJl  0->j£  l^j|  __/a^ _^J 

V  d^l  J^j,  Q  <jü  |  ^^>*0  ^  L,  l 

<i.l  .  .  \.  I  .  I  -  _  ••  I  •  I  ••  I 


^  <juJ  dXljf  jl  t_1Iftt_|jtA«Q  -l  ^  L^>a>  dj  I  *-  3 1^  La 

1  dXljj  0?è/*J  ^»Aj|  ^-1  i^A«l  ^  I ^9  dj| 


«• 

<^jj  ^  I  ^Of&B.'O 

l5^L'c  v 


IjUIÉ^  d|^Â^>  vjjk)  j^>  ^.j  jj|  o-^-frÂj  ^i| j^l  ♦JIjJ.^ÂjI  jJ>  j j 
£°^T*  ^klj,  ^au.s»  Jj J-aj ^  ^J  le  kS>j£^s  ajJ.^1 

Jp|  dkfcS^j  d^  t.  !  k^)^i«o  I  t-  ^<J  lX^  dl<.^  j  o^J<*ai  à  ^  ^çt^iOi!^ 

k  l^w  LsyS  dJaflJ  ^1  dA<<a^  ^  ^  ^  Ijj  L«ouS  ^,^3.  ^aa> 


1)  R.  ajoute  ) j. 


2)  R.  om. 
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S->  4)  j  IXi  I  LiiJ  1  j  j  4)  1 

! j  dS'  2>j~>  ^Ijlc  j\  cS' (f.  29°) 

L*OiS  1  1 ^  J  g  ^ ^  Ij jy*2  | 33  '  ^0^^" - ^ 

J  ^J.ii» 1  ^XaIc  j)iJ^J  Î ^  J  )  I  411 L  C^Laias)  5yey9 


imJ  ^  £j^O>»ô*©  *r  i;  -*ij  4aJ  b^  *1  jljjl  u°^  ci  o^'°  d-  |^ 

d.f  1 2»  ^,*ja9  ^j.3^/0  1^0-au.Ü  L  I j  Ljya  ^j-j  I  iw^/.cûdTj  stT"  4^ >aiaajJ 

a****1^ ^  L>  -i^-C  ^  jQ j.O  Oi^’*-*'  L  4ik  ^  Ç  Ijj  3 ^ 1*0.9  ^iL  o  I 

<L_>au.aJ  ^  ^.Sf ^  OcJ'’*'  ^jLe  ^b!  l_^=k  ^**J  5y*ij,9 

I ^  I  *  ii  ***aJ  ^j>*Q<a J  |  k.  -« S ■ 

^l«.ic^  (J-^I*  y I  v^J  L  «J1^  ^-^{H  3  tJj\***j  (J-^J 


^1  jslre_/'l  dTjJji.^  «Jjblf  4ilUc  0,4j  C-aIaJ  ^j»£XStJ  ! 


^J ^ — -3 1^^*  ^  J 1^  ^*â^j  |  à.  ||  -j  j  4s  j  ^j<^C  q  ) 

|  ^j  ^lAAW  I  i^^iJ  1«^  IaiO  ^  i  ^ ^  ^ *Q  Ij  ^  ^^J^iüA*C 

(jjpj^.,  ~*y*  l/^c  -J  d“  ^  (2/"  ^  -?  w^**'  <Jj  ^  i^jju**’’c  ^Ss  _/?  J*j 

^ Lft/O  j  j  ^  d^  ^f*  29  )  )  4ft*o ^XX^J  ' 

^*ô«j  d,SJLa.  ,J.j|  o-^-f  ^*#5  ^C;  aJ  4^  4j  ^-'  j  I 

^  j  I  -)  tÿ*  4j  4*11>  k  ^  4^  I ^  ^  ^  ^  4.‘  ^ 

^  I  ^  -**^J  1  jJ  l  Lt  ftj  1^^  ^iwimj  ^  A  ' 

4auaJ  |  û  c(jy  I  J./.C  {J*®  3  4aau)  LaXj  ^aa»^  ^^AkkA^O  L)  |  î  J  *o  1 

dXr  ^«ûSïl)^  i^o^j  I  ^  4^P  ^  ^  q  ! 4 ^  1  g  L>C  I ^3  ' 

1  <2)^aûA^  dXllj  j^iAJ  If  1j^  ^^aaAJ  ^iAJ  I^aJ  4^  ^)^aJ  4aJ^i^O^ 

^.AàAAAJ  ^  l  ^  ^iaI^RwAi®  ^  ij  Lie  ^Aÿ)0  |D^aJ  I  4$^  l  ^A^ 

^  1^  ^  c— ^a«!  <fc— jIà5^"  ^a, 


,A««e 


i)  R.  _yj 
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^  iZjfàZ'l  jjJ  ji  AJ  \j  (  ^ll 

A>  <_-«9  Lj  )  OJ  b  ^)  ->  w^’Jw^'*AA,J  ^j*°^  J 

I  ••  (^  "Il  .  I  ”  •  ••  I  -■  .  •  .  J  ,  •  C*”"  j  "  I  v  .  ’• 


ur  oU  Ü|y9  ^.ST  dJ^,  4  «f  A.  -^uu  )  JyfyiM-r®  ^ 

C— ■«AJ  J  2^0.UJ.,e  dSJ  LaS*  ^AJ  1<,AA,C  ^AAU.fiJ  iSh®  2?  tJ''N’f  1 J  J^frt  CjU^c^ 


d->L/f,  «Ull  üy*+^i  {***  &j*  ü^j  j.j l*jk^  j^j 

H  ^  i  jj-  ^gP  dJ  I  ^jj  j  Jj 

I  I  *1  [  I  .  I  I  /  .  „  tt 


•  I  .  .  " 

j  La«c 


J  Lâaau.^1  d.J  J  j  dSJ  La:*.  ^ ^.P lia  (f.  30®)  d-J  J/ 


^  jJ t ,-lj.j  |J.J ^S  (_I-J  isO^ftA/O  ^>  ^feOj^O  ^  ^J'J  t^,AA^  ™J  I ^  ^  I  ^gP  ^gAftAAAJ.»© 

*}La.U  Uir  dj  ("  4jyl  ^âc  ^,«  j,J.p  ^j^J^flj  ^jjl|L  o LXlJ  I  ^j^aaXÎ 

dTojJjU  ^jLaijI  <jl^  j^>  dj  ^1^  dj^l^l  ^1 

^  l^  J^  IaJ^»  j  Lâc)  ^L>  Li  LôyA.-M !  diwJ^J  Uûl 

d5^"  ^.AAAA.'©  ^/'A^  ^  ^)>J  ^  J.AAw^J  j  -À ^  (  {a  ^  ^  ^  3 

dA*iJ^  ^  IftAAU.^©  0  I ^ ^  lft*A>  j  ^  I  d^  j ^  ^  LfJ  )  4__aAAAAJ  ^  dj  i>  If»  J 

Jp la  ^ Uc  ^|j|  ^.j  (4^l^i<c  da  d^  Jyüi.^*>  OtJ-î8 l-^fc'C 


ur  oL)  jjIL»  cAjjz. c  ^1  d^  j  0  -! J  £  ^  J  (»o^J  ^  dAfc^J 


i  >aa«c  •  f. 


df  I  1  j)  Jjt&ArQ  ^  Çj  Lj  ^1  j  t  aJ  ^i'  i  l 

dAslj  _/sJ  ^J.f' J  jJ^a^ I  (  ^ dr  I 0 J  «f 1  w^aJ^^J 

^  jOlS*  d^  ^<a*a<  Lj  ^#iia<c  a*  ^  La^  |  ^  ifcaJ1  ij  1j  W«Â^*a*.<^a>c^ 

^rui  j.~  i  d.r  ^as^  ^jL  jf  j 

Jjuj  ^^AiC ^  1*31^  Lj  ^gJ  Jù  J  £  j  I  ^  Î  Lais»  V*^>aaaP  d*0>S 

^AA»«i  j  j  (f.  30  )  t^j&SlJ  JJ.J  ^gp  ^_^p  Lia  ^ic  dis  la»  !  d^"  1**$^  - J * 

dJ  j  ^/«J  L  s"Ij  Lj  ^^a<oj  la*>  2>  ^_aau.P  ! 

^jI^ÂjI  ^1  |P*J-C  J  !  »lsr*°)  ^j)  j,  4_^^1  ^.j»  J.J^ 


1)  R.  ajoute  djj^!»  .  2)  R.  )^^a*L.J. 

B)  Lis.  avec  R.  ^jj lij  4)  ajoute  ^j.  5)  R.  jl. 
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V — *J  dS'  C-jLj  dJ  |  ^Xo^  J  j  Lla*e^ 


j)  d-a^Xj  {Jj^/*sJ  Jj  ^»lc 1^=»  ^J|  ^«J  Ot-L"  (Jj  Lj  ojLj 

V— * *AfcA  J  ^ L»fltJ  C— •'*aO  ^  Ç  g  L.frtA<  ^•A^’j  dX  ^J»»«u  Q^Lawj  J  f  ^jÇ  Lfl<yS>  ^j»ûS J 

JJ»  j  ur  4.  -^AiALj  Jy>  ^•^A«.P  I  d  ^  d/,9j  ^  j  L$,*a<  L>  jj 

-w  dXi  |  ^  j  y^aj  dX  j^j »o  t.  ^  J  Lj  ^  J'"?  ^jÇ Lj  <^J^«o.->  ^  1^. J 

^  ^  y 9  I  |0 jj  1^  ^  Le  |&^9  La«o  ^  I  ^ 

cr>J  U  ^J  _,)  jli  ^  j  La.«  4»_-^*a<  !  j  I  l^yj  ^Jâc)  dX  o  jf  - ^  J>? 

^aX^a^a,©  ds^  ^ja>^»a<  ^  l^AkA  j  L»©^  Lj  ^  çi-ii. aC  (_j  L<©^j  ^  i  ^Xj.i 

^  ^)>Ato  ^|ftAA«®  ^  LftAJ  j  dj^Xl  ^  ^j^*©  L>©  I  ^ 

{^JÉÏaS  ^Üafl J  j  dL^jJ  d<,5»  J  )  yjJ-iyXl.©  ÜiiifiW  l?  L A *A  ^  c-jl  J.C  J^j 


^j^aIÎj  Le  c^L  J^aÂS  Ia/O  e>  Lsr  )  IJalw.  <«^_J  Lj  J,J«AA».jj^  ^joLa9 

£J|  Ù^s>  f  L*  Isa9  d£=*  2»  Ia*J  J 

Au  fol.  74a  nous  lisons  ce  qui  suit:  j>)  «oU'l  ^  dJj  dk*  j)j 

^aÛ.aX>  ^.5»  Lk  d  J  _^*jj.J  J-XaJB  j-J  dJ  >  ^>aC  dr  ^C  J  (J-^C  J-^  dXj  j  _^©| 

I  dAw  1  IaJ^J  d9^ic^  |  q^^aJ  ^  g  a  ^a*Q  dX/**© ^  1 

•*•  L 

p  W| 


M  • 

XAiOJ.'C 


c(J[j|  plijj^  ^.J^^U-ArC  3  p^àdArf*U.<e  pt^âôJ 

1  I  IaaC  |  ^  l^lc  I  I  is 

P 

(f.746)^  I^^jJI  ^11  J  U  ^jLe^flA/C  ^jIsbI^^Xj]  ^jI*jaJ  J  j  dsj  Ua 


LaJ  e>  ) ^aj^J)  yf  c^Isaj  j  ci.»  ^  IaIa-c  !  ^l->  d>«^9 

jjôl ^ac!  ^aJ^IX  ^XllaJ  ^J.J  (J.<o9  ^«o  LaIc  ^*XTJ  ^  j^j  j  ^£^>Lj 

L  j  — ^  I  I  ^Xj  L^ihM  ^  -^a j  La^o  d3  ^  J.aaAa»®  j>@  y 

LaaC  I  ^  L^ic  i^J  I  ImjiJ  dX  l  ^auaJ  I  iw^J  Iaac|  dX^  i^c 

^J  ^^^***1  ^1  La»o  I  ^  LaJ  ^  ^J  y_I J LaJ  L^  1  L^mJ  |Bj3  ^  9  J  La<c^ 

<_-AAiaiwj J~*  LJ  ^jû^aa^)  |  dJ 
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v> 

cA 

j  1 

^  ^  l5  ^*^-9 

^jiaI/C^ 

^  f  i<»ic  ^  1  ^ 

Ù  l£olj  0/  jlj 

...  .*.  y'  .P 

^AAAJAJ 

U  0<,kc 

^  ^  [^J  IaO^  jÿ 

»  • 

L^J  l.WV 

«• 

4.X  2» ^mA>0  ^  J 

1  ^  y  i.AW  1 

O 

• 

di^i. 

ù<  j 

j  ^  P 

|  2i^wj  dArt^i 

la  .c  jaC 

J_3  dJ  ^É.'Oiac 

^y*âj  j  C-A/C  LûAau 

L  0^ 

C—^AÀJ  j  ^  ^^AA*A^> 

^  W  I  •  ^  O-»  |  y 

^Jc  >*_•>  *J  •  j^Jc 

0^  I  I  I  vp  I 

i^KVjJ  *3*^  J  ^J>  J^JJ  ^  411 1  4^<r-*-i  ^l/©^  (^^19 ^ J  ^  Ja*^  ^L<© ^  ^*Uuj.-> 

'  S  *  ■  *  * 

vj^* 

jU-cj  j  ^c  ^*,9  i^S^ji  ^■'c_9  *^"®  ^  J^J 

\â^k£  -~ 1^  J  ^  ^0tA  •  .  ^  L  j  àS^  ^J.J  Si  y  J  ^^RJ  ^*0  *1  ^3»j  -i  (É*  75  ^ 

I  1  fStsQ^  L^aJ  |  ^1  AAJ  ^ 

^AAwu^aJ  J^)  >  l^C ^  JLj)  ^£y^l  riX^ui-RJ  j^&l» 

^  ^‘<^‘  ^J'J-^^'f  j  Lsj  )  ^  ^  AAwj  _/e  ù^U  t^U»  jlj 

Iam  Ip^,*ju^  ^^aaJ  Ü^  ^jÇ  Ifl j>aJ  J.£  lfj«  1$84aa*ai  4.Xa«AU.AJ  d,AAU.X 

q5j£  I  ^1  dXj|  ^-Ce  Lr  ^y°j  1  d.s:J  La.  ^A^,*Ak/«  Ia*a>  c_-^aj ^ 

JJ*,  ^  -*4i-LL^  ^  ihW  l^J^ju  |  Jrhffà  U  ^1*JJ  ^  1  ^  C 

■^j  _^Lâj  b  d,X  ^jj  1  <_io  l^»  L I  ^  l*jj.l«à  l*J jj*j,'° 

^aS1<©  J  J^UjI  rJU  â^s»  d.r  j.j^i^  0) j  j-  ^jU 

*ü  ->  LaC  ^^»ûSJ  ^  I  g  ^AAiü^  — >*  IaC  *fcj  j  j  ^JiA^A-f  1a^"  ^AAW»^ 


|  J  y  <^’C  ^<«  J  ^»A»J  ^AJ  l ^  i~ûJ  ^  ^  J»  J  ^  l  J 


1)  C’est  évidemment  le  Moulla  Houssein-Boushrewyèh  de  M.  de  Gobineau, 
p.  136  sqq.  Les  autres  noms  de  cette  liste  des  héros  du  Babisme  se  retrouvent 
également  presque  tous  dans  l’ouvrage  du  savant  diplomate  français. 
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I  ^wIj  J  j^#c  j  L I  ^Ij.^  d*o^  is#o  ^ LP^d^AijiSr. 


JJ 


,*© 


^lc|  <«_ j  |  j  J.J  !  o  J«w-  jj ^rJj.*©  IaJ^  t,_ôj  La^J  |_JX  dX  Zijixks.*)  q^æLàx 

^  Ljjti^S  1  1  C  ^  dÉ^  JaÎ®-^  ^  o  L*^j  |  ^J  1>  o ^ 

^ J  L*S  I  jJ jàsil  )  4^s»  L  dX '^St J  ^J  Lia.©  LaaaIï  Lj  jj  lia ^  Jj.3  ) ^.O  L*jj.l*S^ 

O-iL^i  L  J  çPS  Iau.^1  cL-*1<,=>.  L JCj  Lia*oj  ^^iJl  vI^aST*  j  (f.  7  56) 

dJJaL  ^U^ia  ^**âÜ  j  i  ^  J.J j  Lj  _^j  ^jiXkRJ  dX  ^j**àjSt.A>  ^jJ  I 

^  j  l«illâ  Lsa  {Jy2*  __^X©  J"^  i  — L/^  J  ^  — /*^  J  "^9  J*j  ^  ^,/>®  Laj  ^jj  L^1 

j-^  ^^<0  (  ^^<4^  | ^  ^  U  i/»J  ^JU,  ji 

li  olj,^) 

Lj  )  ^  )  j.9  Ia»ju  I  ^^aj ^ /J  J"^  ^  J<awj  Lr*©  ^  j  Lsr?  )  o  J1^ 

J.***^,©  o Sj,j£  ^>[/C^  d^  C->*aJ  _/jLa  ^ja!^  ( 

V.iIaJ^  ^|sm  |  ^  ^J  L?®  ^  J  U  J  I  d^lw^W  ^>»ÛJ ^  J  La3  |  j  ! 

I  )  Jau*  j/C  I  ^a3  ^  I  dT  ^aJ  Lj  j  JaJ  lr  ^  LftC  )  ^AA»a  ^  L «O^J 

^>a!  ^  i  J  JJ^  ^  ^  i  J 


fi  Le  ^  ^  ^AAâ^A<C 


^ywjJ  »— ^-/r  'jjy^}  f>^’  ’J 

dXl j)  Lj  oJ.Üj  üa  C-A»«LaAA«|  ^J  Lj  j  0^  Lajuj  JjLftj)  ^-/'o)  ^aÂ> 

JJ  ,  .  .  |  *  .  .  Il  ,  ,  . 


dAw^jLi^C  j  I^J  I  I  LaJ  e|j.A»o|  ^.aaL-aJ  _^^i»  L^toj)  ^,/Ci  J 

ds?£  J.j J  Lj  L^,j  1  )j  Lj  jJ.Ar  <*_A^  ^a^  j  !  Lj^Lj  d5^  ^j^jX^/o  dÂw- 

^Jj  ^  LftJ  l  ^  J  LstfcA»  ^«AAi..M  (  J  LXj  1 ^  ^  J  La  dX  1  S^AArC 

jJ.j(Aw  j J  ^-©1  ^jJ  dJ^Xa  ^j|  Lj  j  ^°)  3  d^î»  d^LÂa 

(J?)  ^ '  J  OiJ"^ LL»  ^^Aixa  f  ^aa>  _j>cxD  g V>  j 5  Lj)  J.j^.A- 


4,^>J  Lia  L^aj)  Lj)  2»^j  ^Jî^Lâ  J.S»  Ls?  dX j^JÏ  ^^IÂ^LaJ  <y)  ^  uA^Ls?  (f.  /6Û) 

)  }^  )  ^  ^aa#a  )  -*  L^J  ^*0®^  L  J  C  ^  ^  J  ^  ^  J  jC 

jJ^Jj^AA,  dX ^.â^Lj  (J-I^Lj  dAj ^.c  jjLnà)^  dAA^  jLj)  *^j)  L  i^Ls*0)  do,® 


1)  R.  J,J^aaaJ  . 


2)  R.  0C/- 
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(ji*  Ô  (jj2*  ^  ^ 

_j«y\  jfy^l  U  I  ^J  ^ij  J  ii^sr*1  Jo^i\ 

•  •«••»•  ■  ....  i  ^  j^aIæaj  ^  .^jiasac  I  J '^<allà  1  ^  ^  Jj> 


jS^J  ^  ^  P  ^l»*N  J  ^  ^fa  70  «  «  •  • 

Ia*M  ^J»*a  d^Aj  j  L>  ^  l  ^.»C  )  ^.J  &-  a<a^a  l  ^  ^  J  Î  j  t-Ç,>  |  t- ,  -a<aC  lft>aMJ  l  <^-1*^1 

9  J'**' J)  ti_)/Q J  4iJ>-)  l^  dXj ^ya«  1^ 

_j*>  !  ^  I  *l*i  L»  * — a^j  j  Cj  l^-l*^^  (J>d  ^ 

j  J  t  ^**®J  ^  ^  ày£  ^p  l  ^.AWJ  1  J.r  dSJ  i  A^ 


iw^S?  ^AAli  jL  J  dAAAaC  < _ -.AilkaC  ,,  _J«»cj  ^A»J  l  ^*jj.Aa©  L) 

J  àjh+i  —j^Lî®  j)^AJ  j  ^  ^  l-C  ^  ^  J<C  l  ^*  J.  AA  A  t  i.A^J  j.^9  ^  _ji^  ^  ^"" 

L^AJ  ^J^aC  ^AA»  ^.J  (f.  7  /  j  Oj  l*Ai^  ^  la?  ^  l*  ^^A>a1s  ^  l ^  ^|i  le  t  Ç  I^aIs 

^JA^ia.-O  3  ^  j  l»=^J  l«O^A&J  ^j.«âaVO  ^^aIs  ç  ^aAllj  1  lj  ^jS^rC 

^A^^AaO  ^^aAUjJ  ^(^AS^  lj  |  ^AA^A^  d^*’  L>  J*j  41  aj4j  OaUa 

^  l^ ^  0^/0  II  4-  -> AAA  ij ^  l  ^  J  ^AJ^^aS.a€  tj  ^  3  ^»/(3  p  ^aAj  l J  dS*  Ia^ 

4^>a5^j)  J^l  j2>  <JUl  ^jIsIav  I  Q^w»'  ^jQ  I ^  I  J  d/«J  is 

^  ^a-a-*  i  ^lA<,^  l  ^  ^,Lc  l  ^  ^  fl  l  ^  |  Q^*A*C  l^  p  if^iAj^  |  l l  d-^ 

*»— >  2»  l^aAi  ^j  ^Ia>I 

4,  ^A»X  laC^  ^LIaA^  ^  ^AAUiJ  |  < _ aAaOj  j  vilJ  d-jJ.5  J.3  4JüI  d.AAJ  L 

lsOyAAÜ.Àj  j2>  ^.AAST^j  lr,ji  U^A»a*  ^«J  I  cjjjlj  V^IaA^  ^j-^J  l 

i  X3  ^*Aa  IaJ  L-?  ~>  L^aCî  ^___-aa a a> aa*  Wa^*^  ^  0  ^ ^ ‘--^  4^j>a  Ia£" 


1)  =4Aj) 

2)  Ce  passage  est  très-important,  parce  qu’il  nous  donne  le  nom  authentique 
d’un  des  ouvrages  fondamentaux  de  la  secte.  Il  s’agit  maintenant  de  retrouver  ce 
passage  dans  les  manuscrits  bâbys  connus  jusqu’ici. 
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I  &a1c  ^^aaia  ^ ^•<S'  <yl  f  I  ;  jJ.AftlJ  cd»Jl 

0<j^  {jux*J  <£  ^  J  JM.Il  |^,lâ[j  ^  ^«jj  ^ 

Ï^S  ^jA^O  L  l  l ^  J  ^J-AJ  ü/. 


^J-XlJ  j  ^1*aJ  j  ls  i^jl  ^aÿJl  ^  (j  1*a>  ^a*aJ  1 


1 


Ü  Û  ^  4JJ^  (J’****'  CJJ  ^  ^9-9  CJ  J^*9jj  {S-J**0  f 

L*O^J  Lj  ^  ^  ^  ^  l  /«O  ^aC  j,Jt  —*  l  I^i 

^  ^  1 1  ... I  .1  .  Il 

>* 


j  _9  Uaa^s  _  _  _^ .  _ 

(  f •  77  ^  dX^  Q^hW  Li^AJ  |  ^|AUJiJ  4j  1  j  Q  —j^Z  I  I 

SJjS^  ^J-Âj  l-T  JjLuj  1^  J^LaS* 

dX^  Ia*a>  Ij  Jjs»  (^  l*J  jj  ^VakwIaauiJ  ^^mL>  ^^3  da  d^  JaJ  Ü  dià»^Le  j  l» 

La^aLu  |  dj^  J,Ai  j^Ç 1  ^  ^  ^jJ  O  J.AI* L^Âj  |  ^*.,>2*  _J  1 

dAJ  ^  jaC  I^aaüaJ  di  1  ij ^  L*  ^  i>^  L^>1, aav^Tj  J  U  O  Lis  S 

if  ^.J  jJ  )  ^£,J.jj  <_>aau.a5^ j  Le  ^.Xjj  t^lJjX^  ^ÂP^A^c  dAww^j.3  IJae  dS^ 

^*5,^A*'w  „J  CÜJ^  d^A-iJ  I  (  4jü  ^  pLiJ  ^jC  jy*oj,D  I  ^ 

<jyl  j)  ^ L>  ^  ^ LaJ  dj  L)  je  o>^) 

L  ^  Laa*ai  |  ^  ^f^ljtÆ  <J.*aiJj  ^C  (sic)  o^SfJ  i— p^j  “  Jc  ifi  ^ 

ol^/J 

••Mi 

c  I  jÜaai  la  jJ.j  j  >&a^o  dsJ  L 


-?  j  '  /  -  - ..  ^  — 1  jr  »  ^ 

|iJ  j. 3  LaaJ  j  ^|J  1^  dS  Ia^  ^aL.D  ^-i  L^  ^  —J  j 


IftAtA  I  ^.S*Afc»C  ^  d  j  d.*  j  l  y»0 

vsJ  l«c^9  dlâ.=»-^L^e  j  l=k 


^,«a^«  ^^AaK»  ^JLa^  C^aJ  oJ) 


••  ^ w  r  „  -  ^  -  •••  i< 

^>0^3  <JU)  I  4a1aJ  dJ^Xa i  ^  ^  lj^^>  j^j  !  ^  -i  ^  j  Istw  ^  J  l^«O^J  0 1  d5^ 

ÂTi  ^  I  I  S/*  4  « 


n/j  _y~;  W.9'  J-'  oj^-~ 

dr  ^,*ai  ilà  dJ^»|  j  l«>^ I  ^1  ^_AfO  Iaa»a I  Ji3  dik  tj 

j  ojj-*^  ^  I  I  dS  j  ^aiaSIj  ^  1  ^^aSa^c 


1)  R.  om.  2)  ?  R.  {j\jjj\j. 

4)  J’ai  ajouté  ce  mot  d’après  R. 


3)  R.  4^ajIa*Jj. 
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^  I  AS  Laj^  y  J.AAAA.C  j»J  j^mA^  J  lj  ^ 


9^»wW  LrJ»Q  Ia-Q 


;  iu  tA^  ^aio.akO  ^.j  ^,xawji>c  ^a* 

JjaS^j  ^  C_a=>  L  la  Qy,^^  Ij  d^J  j  Ij  j  I  i^J  ^lXl|  |^çj.a  j  £ 

Jj  C.iUi  *% 


<_>AU.S*°)  j 


. ’ . £ 

U^AJ  L  dl^j.  I  I  d5^  4, -,^1  ldi  «Jojj  ^  1  c^=*  .  ,  .  (f .  7  8  ) 

j  £>j  O _9  O J  -J***  4^>J  lia**  !  d^P  Oj*^-C 

(f.  79a)  JJ^  rkd  ^LU)^  ^•aLuj  o  b  A«e  (_rjly  <-W 

^>— J  1.-0  I^.aC  |  ^  ^  ~j.ha.J  dS'  j  j  2)^2  4» .*j.,  )  i***J  )  4, -.Aft=>  ^j.3  C>si  ^  _? 

_J>  J  J>  _J*>\  {J-})  J*  UJ^9  Jl^j,  'i'èâj  Lie  j)  ^>Sj*  £a** 

^|ie  ^  Ia9  ^  j  F)  y  j^  d,S^  |  j  J.J  ^AAAA«^  ^  J  A-  -*iJ  Lj  ^ 

L  )  i  o-^  J ^  1  )  da^i^j  ^Jjj  o-^L  j.a»  1  ^ULl  ^sl^»© ^ 

^>lft^Aj  )  -,  ^ÉW  La>C  A^^jAJ  JrAi  <«_J  l;f  )  <. _ <aÎ»  di  ^yiâ,J  ^  ^VaJ  ,J.J  l ^  (^J-aS 

S  dsj  j  jjJ j  4.__aAU.aJ  ^Ia/U>  J  dftAftJ.  |  dXL  1  L  Laa^  S  i — >A  1 

(/j I J*\  J  i^À'S dftAftJj  J  <LmJ  ) j  L^aIc  Cs** 

l^w/l  L  ^j»#0  Ij  y ^  ^  àii^iUAW  q^*w  ^  j^J  )  ^ 

-^j) j^l  OuA**'  ds^  |  J(  |  L  Cj  L-LLaJ  j  jl  0  J®  ^  I  vOL-i^ 

| ,  ^JaauaaJ  ^  Lû-0  C-ij^  l*M  ^^J  L  i^AA^ 

J  Li^L  j  J  djyl^*  ^^A>ftJ  )  i_><c  iftA*W  l  ^  ^>Aa  Ij  ^|J  I^iAAiO  à  ^AJ^j.» 

|ob  ^Lc  ^L) ^  JL)^>  UJ)  <1^=^  dj^L^  J^üc 

lyÂaJ  d->  ) j  d-jygk  I  i  !  ^jl-®y«A^»  d^  1  ^aoL)  dL>  ji  j  ~>-^j-j 

<J>J>j ^ j  ^ik^)  ^Lyo,  j)  ^jji  jjk  JL  Jî»I 

iL  J^k^o  L  dÂ-A,  ^A*A*a»  ô^  Le  _^a=>  de  l*«  ^xLj  j  J**  c  Lx«  ) 

A^  ^  !  L  ^LA^A  d^  ^AUAiO  d^  Jl-'AM-  y^C  1  ^jJ  1  -,  >Aw  79  ^  )  d-^ 

y  ^j|_i-^  Jjj  Ji  laA-Aj-^o  ds^L^  ^J-ÂjL  ^.*i  j j  jJ.p|  j^^i»  Jjj  ^JiJ  ^«ik  j 

V- 3L  ^Llc^  ^-jj,  j^)y  <d  4.  ^<<-«J  I  <5°^ 

1)  Ri.  ^  ^«Oo. 


dA^- 

V(J 

^  J 


2)  R.  ajoute  ^j|. 
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i  )  J  l^^  1  1  ^  ^J«J  1  dA*jj.l^  ^  J  Ij  ^  jai  Ij  d^S®  I 

lj  d2*  j  jj  p<^  j>*Q  ^«*ÛJ  ^  ^^»J  l*^  C»^ ^ ^  ^  J 1  3  j 

K _ -AA/Cj  ^aL.A'C  ^.S®Ua  vllL  2>  1*ja9^  cLj  Ls^Uâ  1  d^Âjj  j Jjk 


,A<© 


O^  ^  4JI  £  J^î  *J^*J  dJ^i  <— >:OsV 

d^j  J/l  J^jlil,©  j» U  ^LLajL  j ^■^/'c  d-A^O-S  V _ jIas:^  jj  J/l  dj,J.=J  l 

d^^AJ  I  I  ^J.^J  c>**<  I  I t.  ?J  1^  ^  ^^1 1  ^  ^  I  I  ^  ^<J j  I  ^  ^ 

I  ^IS®  dl^  li  dii=>^l,c  I J  ^■J/'°  J  1=^  tJ’^tJ’A'®  Jj  Ixto  I J  (J/  Iaa9  I 

dl^  | ^  ^^AJ^>  ^  I  I  y  3*aJ  I^aa-C*  Ok^**A»  j&  l^>  ^RA^ak  d^  J/  d^rA^  i.  -A  J  d  l^*  | 

(^J'AJJ.J  ^.5®  üa  Ja*  dû  j  dA*jj.»  l^J  L  c^iw-k.^  <_-«au.aJ  ^Ja,©  Jj  |  ^ 

_J  i-j  )  j&  L  j|  ,J.d.  ^.SD  LJâ  ^ J  )  0-^oÂj  ,J.fl*j  <d  »S®  j ^  dsj  I  dj|  JL_, 

Ç 

<LJ|»^^  d^sJ  d  IaC  ^  ilJ  ^Kt  ^  1©aw  Jsihw^  dj  ^  ja*©iw  ^|.A^'  J  l<©^lc ^ 

^  M  J  l J  1^ ^  ^  dA  J  ^3^,9  <»J  L  J  |  ^/  I  ^  Lf)*9  dia  d^A  J  j  L  J  J  I  0  J  l*©  I  yà  J'^t  L  j  I  ^  ^  ^ 

j  lj  ^^^©  1  ^  J«  J  y  ^  JW  ^^^J  k.  ^fcxi  I  |  J)  (xS^  80  i  dAA^ 

dj^j  d.SJ  Lsa  ^J  L©y9  Jj  li^s  <_^AJ ~j,tû  Ûj-Cy*  dalla  d^  ^JylâJU^> 

oUr  dl^p  I  ^  ^  ü  ûSj  ^0",  -? 

J'StJ  I  |  L*Q  jiftA^O  d5^  I.  ^i-«->  1  dJ^J  I  l  ^ 

ji^©  j^|  L> ^  daj  I  ^  dll)  qûIc^I  ^^ia*üJ  I  ^  ^ ^>u>  I  >*1 1 

kw?A^  O^/Aw-  ^C  4JJ'  ul^c_yj)  l!''1"  ^=>  ^c  ^^LJ)  ‘Ji^*/’ 

<=uu)  J^-j  !»J-®  aL»  ifi  U  fJ-^j  <ul  J ly~j  ^ltA*Ci  l*«  ^A  kfiU  JU 


dA 


-Ll^j  J^JI  (J  Ia/©|  L  d^  ^J«aJ  Iæ^S  diâ.i^l.'ii  J  l=»  dJî»U| 


RJ  J^3  j)  d^AJ  I  ij  ^  ^aJ  I^aa^O  ^  lia  |  ^.aaRJ  ^  i»C  ^ J  Amw  | 

d?j>  ^1  ^  ULL^  l^plt  ^  ^ ^  ^JLc  jjl^/1  jû  <1a^I  Jj j.aj ^ 

^j2>  dXlj  .l  Ij  ^  ^J.JB  li  ^âJ  dAÏ^  J>  ^j  Iaj  jaaSU  ^oj  1 

^**ai  1s®  ^  gAj  ^j»o  JaJ  ^J  t»o^RAf©  ^_^<*aj  I  0  /AAa>c  Q^^0*Afc>©  t,  aaI'  ^  I  d5^  j^C 

çljalf  djJ,J.cl  j  J  li  Jjl  (J'J^»  ^l-ï^l  _?  *■ — ^ jJa^> 
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^jAaO  /^l^J  ^  ùÿ<€)^9  d3  ^^.J  L^Aa«©  ^ ^  ^  ^  I  jXj  3  ^^*©  ^ft»© 

^a_J  LaXj  jjw  LJ  1  ^J  LaJ  ^  d#AAj  ^  JA»  La  J  l  ^ ^.*©  ij  ^  Lp  ^  yAj 

i-AA<Oj  C  J^a  d.A J  I  ) yC^j.h*J  Ls  i.AA»Ai  Aa>©  ^jAÏ^hi  ^  J  is  ^.J^«»A*  J^/#i  i  ^C 

t  j  ^  j  [<6ySA<6  A^AJ  j  L  l ^A#j  ^/*A*  ^  ^  I 

I  ^  J  LaXj  I ^  ^>,.P/A3  ^_Jn>  Lsrt/O  ^  ^J-tAi  ^ Ud  (É  80  )  ^>*a( 1.5»  ^  ^a j  ^  | 

j  I  <sy^  j 

— jyÿ^  j)  ç  yo****-1  i.5»  t_  J  ■  ^  Çj^auJ  ^J,aa9^j  ^  I  -i  ^  J  ^X^  j  Jaui  J  ^  J  ^  J  t-C I  ^  I 

C  ^  1  dl^^^L*©  ^Xj  -P  ^  <1aa5^J  L^AàS  ^  Q^AWJt^  j>AUi>^W  ij 

^^J  )  d^î»  ^  A  ^ **-*■'  1  ^ )y^ <i  aaI^  ^  .i  ^  ^  ^<o  ds^  dX"  jA^'J  ^  L^J.c 

^jl-o  j&y*  jl  1-j  <o) j LaJ ^  0/5»  Üa 

L  ^  0^r  J  Li)  LkL  j  dJ*^*©  _/5»  Lkr  j  Q^y+M  ^jO /g»©  ^  J  IaJ  ^  O  S/®»© 

^~-«*aJ  jJ.J  L©  lj  lwj.Au.aj  ds,J  I  ^.Âj^Xa.©  dJ j  L  <^_J  lolXj  ^[?j  jel 

^  c/*‘sj  ^  dX"  ^j  l^,âj  _j^y^  _ /^l  3 

^aa^s  ^  1  ^  û  d^ j  I  i.i  ©J  i.^  1  ^^a j^Xa*©  ^  ^  aaJ  i<C  /AaXj  j^aJ  ) 

^  J  WA/©  i  ^d^aJ  J  d2k  La^  J  ^  i^O  s?  .A  .r>-  ^  j.<^  ï  J  ^  ^  A  [  A  JJ  I 

^jjj  jJ  L=k  J^AIAAr©  ^  oj.^  _y5»  ll>  d  aJ  U  jJ.^IaS»  ^J  I  jl  Otj-J^-^  ^L^Âi*^  ^j| 

La»  I  j J  dll J^'®l  ^*A<,=k  ^J,a3  j  j  dJ^Xl  d.r  Ja,C  Lf  dlâ=k^iA©  |^  c— J  1^ 

J.  j  |©  ^X^  j  ^  ^A*P  ^J*A*  i.5»  ^^jA  J  Q-»y*^jS  _  ï~  ~*  J ^  l  l 

0^®  aJsi  J  ^|i  ^*uJ  ^|Xi  j  ^  tS  p  l^isi  I  d  J  I  |  ^aX  )  ^  ^  j.^  I  dA^'  ^  LaJ  | 

aj.j.^1  (f.  8la)_/»l  ^1  ^j^l  X>j  I  L^;c  L  l*-^8 

Ou^*****^  I  /j  /^*  ^*ai  ^  ^aj  L«.aa«©  o-^  I  ^ ^  a  j  lj.r"  L‘  j^^  (fi^-'-J  dy^  L> 

**j  i  t*>  tj  j •  >«ûk=*  /  j  I  dX^ 


^  »>*X^i  ç  '  — u^aauJ  l^fc  ç^-auJ  1«©  J.*a 


^-i/* 


I*  ••  O^' 

dLL)  ^jli/C  ^15»^  dAAiA^j  JjL  Oi^  ^XljJ  ^TL 


1)  Lis.  avec  R.  dX«AAj. 
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i  f*  L.C j  *C ^  l  J  IfJj*  ^  I  jyQ  I  jJ 

Ci  I  ^  ^  I  ^  ^  I  ^<C  1j  ^  I  l^*w  Lj,  ^  I  |^C  ^ 

^  _J  1 ^  ^  ls^  ^  û  dSJ  La  ^  j  )  t^-0-'0  ^*aC  l^A^Xa  ^JAA<C  ^  J  ^  1 J*+»  ) 

1 1  •  .-.  _  "  _  I  1 1  .  i  ,<^  .  :.  _  I  .  j>  ...  I  .1  ^  • 


|  _^A-àj  jP^aJ  j  ^a>  ^a.  LJ  j  ^9 ^*J  Ls^a  d‘Jld  J  ^  C_-^J  L  L  ^^.S* 

^  jj  dj y&  ij\  ^'Wj  ^Lâj  dÉ"  ^J.ajLj.S  dlâa^L  .  .  .  (f.  84  ) 

^jixaflA^  ^  fjjiSlJ  ^jÇ  1^  ^1  ^uaSJ  jJj  j  o^litUiJ  ^C  [mu  L^J^  Q-i^<y9  ^ 

oj^  ci 
^1  jl  4^>^l  ^ 

t-^*^  ^<9"^  J 

d*Jjl  c-ji 

^  L  ifsSLh  j  ^  1 

LJ  J  ^c  J 

La«w  jJ.»Aftij  W-MJ  dA AU.XL 

^aST  J  L  q_/L  ^J-®J  JJ  0 _J«C  j  ^AA*JJ.J  |  dA»A>  L 

ç, 

ji^i  ij»  j\  dsjt)l  ds*°l  ^  cJjJ^l*A«l  j  L  djy£L  dCllp 

(f.  846)  CjjLs  d-o^â  ij\  ^  df  %\ j  ù y*  J^2* 

^  j^v^J  cj  J*  ^  j * 

jli^^.jyi 

J  f*  d^^LaJ  !  L 1  ^auaC^  {f? 

^jX***^  1  ^J*>  îLo^ljJ  j  jf  d£a  ) ^J  La  L  ^jAIAaC  ^j*>  d*c^L*J  j  l*>  I  ^ 

f)  ^  f)  4  ùl/*  d**  J  Ij  L  ^Lj  jf  J*  <U*)LJ  i  J,  iuiJl  J 

£*>  f>  I  jf  'ï  oJ«-  £$1  j  ds:J  j  Jjj  LU  I j  cJ [jf^ol  £A*a  ^ 

o-»  ^  ^ 

(^  pLi>  ^i  ^yjyt^J  dAAA.0  dS^  j^JL*  ^jL^ J  O^AWJ  dAAA,C  ^jÇ^a  1  V^li -à 

c-jUf')  j^Jl  cj  L>1  Le  j  pLij  cjjyl  ijj  c^Lj 

4,^AUAa  ^.j  ^  j  LaJ  C^aJ  ij  Lj  | ^  d»*.  Jj  I  <Jl)Lcl«.» ^  dj^Æ*  ^  Lis)  dj^  O^f  ^jï&sQ 

C_aJ  !  L  ^  ^  l^fcA»  L  ^IaJ  L©^.Ba/©^  © àjtCj.9  C_i  Lr*  ^  CJ  lôJ  ^  j  ^  ^  f^*  L3 


1)  Ajouté  d’après  R. 
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^^aaJ  li»  ^  l >jjj  tîtr  ) ^*^aX-J  i.*-«  L  l^  o  ^  q^GaâX 

djs^  G  ^G  ^  ^ 1 1  *  L  !  ^  ^  ^  I  .V  ^J  iuji^  I  is  Ia^«»  J  ^ 

^is  ^j|  ^  dxj  |  ^^.1.8*  Ij  ^G J  1*j>»a*  ^  O  ^.a^w  ^  J  '•2C"i  Ij  ^  ^J  Li  IaJ  j| 

^*^J  J  ^  ^  Lo  dX^"  *.  ^«.ialaJ  I  ^  _/>L  ^  J  Iaa*-&J  La^^  y I  là  j  0  J*  V. 

j  OL/*s'°  4 _ -au.Àj|  JL i^*aJ  <4jj  1  j  ^.*as:<rJ  c|Jj  J  ^  «-^Lc^iu».*  ^j-9-^ 

^jJ  ^lar  JüLcjÂa*  ù  L  îj  Je  d)  ^jljJ-o-O 

0^/S?  0i^a9  !  ^  dA«Oy*  (^  f ".  So  )  ^j**ySLJ  J  dAA^Ja*  V»J ^yX*  q^^aJ  ^.jIjLaJ 

jj  5  I  p  5j.*>  dj  dJ  ^j7>  IL  ^ J  la*  i^J  L  IaJ  di y  ^jJ  )  J  Ia*  )  jà  2>  y>OA*i  J 

l ^  ^^a***W  ^|i*C  y  )| i  l*^&A*  d3  L  ^<*ju  1  l  ^  q3^AJ  y  J*A  J  l^AA* 

ojjl  J  '  j  j  U* ^ j 

La  J  ^  ^^<SRAs«^  yG  I  L^A*  ylj  jJ  ^  d^lX  ^  l^  1<ÛJ  1  ^  LaJ  I 

0^RJ  J  '  d^  U1  J  ./^  ^  £J^\ 

y jjj.j  *^_J^.k«à*  o.J-*G.J  _j.^lL  0^  L^ll*  le  j2>  dS'  djL  Lj^  J^)jj 

âS^  '' ^  ^G^  l  j  La*  \y ./SyG'C  /J  dj  ^^.Aj  Lf  ^ y  ^  ““^  ^ 


4 .J^G^  J  I  ds:J  lÂa  0  2>yJ  da  Ji  dj  j  Sy&i a*  4_^aam.aJ  j>»lft*  3  L 


rr 


^y^f  ^  -I  I^O^a9  ^  IaC  dj^X^  Ij  û  LsC  Ij  ^J**j  ^^*ÀkA*  ^  LaA*Afc* 

j ^  ^  li^  ^  ^ij  QJ ^A*ü*  ^  1  1  lj  yG  a  J  l^  Jyt^j  (^r*  ^  I  J  ^  j  ^  MAJ 

dXÎ  1  Ij  ^LLa  L)  ^cj,a  ^>,J  IL  dS'  d>y  M*Af  OiG*1^  Ia*a*  j^J.5®  i  I  ^Ç^G>  *  J>  i?“ 

j_J-^  Lî  ^  _*^X^Ia^  Iaau.j  ii_/~> j  '  -*  i>J''  j»jI^  dJ^G»!  ^.î®  ILu*  d«a*  le  ^J.jLa** 

,!^au.J  L^J  ^au.Âj^  ^|JB  L-X^  ci’**^  4jj'  J  O  ^s*^>  _? 


jylX  Jj  )  ^c  ^_J*Ô.ÛJ  ^  l^_^âX^  ^J-Jl  ^J.C  cdJ,Ji^  d*ljj  djlftj 


^/^aaj  ^ji,>j.\  !  ^jj  -j  ^/***^  ^■'®  _9  dJ^ftj  ^J^aJ  j  ^»Aa ,1^  ^Ja;i_Gsr  „  dj  Ij  Ls 

dü'ji^  LXa<o  d*jj.Aa*  dJ  U  ^  ^C  ^ô^cl  ^«.9  ^jj  _J.9  di  ^3  LliaA^di 
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p^LJ)  j  !  j  o LJ)  (jy  1ü«j  ^**5  ^j)  J.a5  (1 2  cuyî  Jy 


❖ 


(3  io,j  ù  U:W9  ^Jf  d^«j 

Le  manuscrit  est  écrit  en  caractères  naskhi.  —  Je  ne  voudrais 
pas  finir  cette  notice  sans  rendre  hommage  au  zèle  intelligent  de  nos 
agents  diplomatiques  en  Perse,  auxquels  nous  devons  tous  les  manu¬ 
scrits  bâbys  se  trouvant  à  St.-Pétersbourg.  En  tirant  ces  trésors 
de  leurs  cachettes,  ils  ont  rendu  un  véritable  service  à  la  science  et 
nous  avons  pleinement  le  droit  d’espérer  que  ce  ne  sera  pas  le  dernier. 
Nous  disposons  maintenant  en  tout  de  9  manuscrits  bâbys  contenant 
6  ouvrages  différents:  L’institut  des  langues  orientales  en  possède  4, 
savoir  1)  le  «Tefsîr  Sourat  Yousuf",  2)  le  recueil  de  lettres,  dont  j’ai 
donné  la  description  dans  le  1er  vol.  des  «Collections  scientifiques “  et 
les  2  manuscrits  arabe -persans  que  je  viens  de  décrire,  c’est-à-dire 
3)  le  commentaire  sur  le  livre  des  préceptes  et  4)  le  traité  polémique. 
Le  Musée  asiatique  de  l’Académie  des  Sciences  possède  5)  un  exemplaire 
incomplet  du  commentaire  du  livre  des  préceptes.  La  Bibl.  Impériale 
Publique  possède  6)  un  soi-disant  Coran  des  Bâbys,  découvert  par 
M.  de  Khanikoff,  dont  on  trouve  la  description  dans  les  Mélanges 
asiatiques  t.  Y,  224  sqq.  et  279 — 89.  Moi-même  enfin,  j’en  possède 
trois:  7)  Un  superbe  exemplaire  du  copié  sur  un 

exemplaire,  qui  se  trouve  dans  la  bibliothèque  du  prince  Ali  Kouli 
Mirza  Itizad-as-Selténé  (àjJLLJJ  ^Lilcl).  C’est  à  l’amitié  obligeante 
de  M.  Jean  Grigorowitch,  premier  drogman  de  la  légation  de  Bussie 
à  Téhéran,  que  je  dois  ce  précieux  manuscrit.  Il  me  permettra  de  lui 
en  exprimer  ici  ma  plus  profonde  reconnaissance.  Le  manuscrit  pré¬ 
sente  plusieurs  traits  importants  et  caractéristiques,  omis  ou  déna¬ 
turés  dans  l’exemplaire  de  l’Institut,  et  j’en  donnerai  peut-être  sous 
peu  une  description  détaillée.  8)  Un  très-joli  exemplaire  du  traité 
de  polémique  dont  il  a  été  question  tout  à  l’heure  et  9)  Un  très-joli 
exemplaire  d’un  livre  de  prières  bâbyes  encore  inconnu,  que  j’espère 
pouvoir  faire  connaître  au  monde  savant,  l’occasion  donnée.  Les  deux 


1)  R.  seulement  . 

2)  Ces  3  chiffres  se  trouvent  aussi  à  îa  tin  de  R. 
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derniers  manuscrits  m’ont  été  offerts  par  M.  Yladimir  Ignatieff, 
secrétaire -drogman  au  consulat  d’Astrabâd,  mon  ancien  élève,  qui 
par  ce  cadeau  m’a  donné  une  preuve  très-précieuse  de  son  attache¬ 
ment  et  de  son  amitié. 


HISTOIRE. 


3. 

JV«  258.  33V2X2O  centim.  502  f.  29  1.  (longues  de  13  cent.). 

La  traduction  persane  de  BaTami,  continuée  d’une  manière  fort 
abrégée  jusqu’à  Mostazhir  billah.  Cet  ex.  est  divisé  en  2  parties, 
dont  la  première,  l’histoire  antéislamite,  finit  au  f.  208a  et  la  2e 
commence  au  f.  222  '.  Les  f.f.  209 — 221  contiennent  des  tables 
chronologiques  et  généalogiques  des  dynasties  anciennes  et  musuL 
mânes.  Sont  mentionnées  les  dynasties  des  Omeyyades,  des  Abbasides 
(jusqu'à  qjy)  des  Samanides,  des  Bouïdes,  des  Ghazné- 

wides,  des  Seldjoukides,  des  Khorezmshahs  et  des  Ismaéliens  (jusqu’à 
o  déposé  par  Houlagou  en  655).  La  courte  préface  est  celle  qui 
commence  par  les  mots  1 j 

et  qui  a  été  imprimée  par  Kosegarten ,  Taberistanensis  etc.  Annales, 
I,  p.  XII.  Bel  exemplaire,  parfaitement  conservé,  copié  en  997; 
caractères  naskhi. — Bibl.  Italinski. 


JYi!  419.  36X24.  406  f.  30  1.  (longues  de  16l/2  c.) 

La  même,  sans  division  en  2  parties  et  sans  les  tables  chrono¬ 
logiques,  mais  continuée  également  jusqu’à  Mostazhir.  Même  préface 
que  dans  l’exemplaire  précédent.  Pour  la  littérature  cf.  Rieu,  Cata¬ 
logue  of  the  Persian  Manuscripts  in  the  British  Muséum  I,  p.  68 — 
71 .  —  Copié  en  1018  par  Manuscrit 

fatigué.  —  Don  du  Général  de  Kaufmann. 


4* 


52 


Histoire, 


5. 

268.  24l/2X  17.  356  f.  27  1.  (longues  de  ÎO1/*  c.). 

^  I  ^  'j  I  <Xj 

L'histoire  des  Mongols  par  Khodja  Abdallah  b.  Fadlallall  (Shi- 
râzi)  plus  connue  sous  le  titre  de  Târîkh-i-Waççâf,  composée  c. 
712,  Cf.  Rieu,1, 161  — 163.  Notre  copie  mérite  quelque  attention, 
car  elle  a  été  exécutée  en  1115  par  ^kJ)  jj 

o^b  Nazmizâdeh  est,  comme  on  sait,  Fauteur  d'un  glossaire 

des  mots  difficiles  du  Târîkh-i-Waççâf  et  d’un  commentaire  très- 
détaillé  sur  le  même  ouvrage.  On  en  trouve  des  exx.  à  Vienne 7 
v.  Flügel,  Wiener  Hdschr.  I,  p.  109  —  110  et  II,  185—187. 
Les  premiers  f.f.  de  notre  mscr.  sont  malheureusement  en  partie 
brûlés.  Le  texte  est  précédé  par  une  table  très-détaillée  des  matières. 
Les  5  parties  jL?  commencent  aux  f.f.  \b ,  78b ,  1 3(5 %  2 1 1  \  292a. 
Caractères  naslchi ,  très-lisibles;  beaucoup  de  voyelles  et  de  gloses. 


6. 

m  260.  25X1".  254  f.  21  1.  (longues  de  10l/2  c.).. 

Composée  en  730  par  Hamdallah  Mustaoufi  Oazwîni  f  750. 
Cf.  Rien,  I,  80—82.  Il  manque  un  ou  deux  f.f.  au  commencement 
de  cet  excellent  manuscrit,  de  sorte  que  les  premiers  mots  sont 
J  çkXl  ^  Ll  |  J  il  çl^ic  l'jslwjjïl  J 

qjyl  J-iâ  <2L>bJ)  «-ib  Cj[jM  jL.  La  asrli  commence  au  f.  46, 
les  six  chapitres  aux  f.f.  5°,  25",  40ô,  122",  2026,  237°  et  la  <uL 
au  f.  254".  Notre  manuscrit  ne  contient  pas  Fhistoire  des  Muzaffa- 
rides  du  Kirman,  qui  se  trouve  dans  le  mscr.  Add.  22,693  du  Br. 
Mus.  Copié  en  855.  —  Bibl.  Suchtelen. 


7. 

eNs  273.  29X20.  489  f.  25  1.  (longues  de  12  c.). 

Ce  manuscrit,  sans  titre,  contient  une  histoire  universelle. 
Le  baron  Desmaison  a  cru  pouvoir  l’attribuer  à  Hâfiz-i-Abî’Ol!  et 
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a  inscrit  an  f.  la  les  mots  1  <jy)  <jJJ  ^jJ)  J  £ JÿM  oJ-ej 
atk  d;^  J^d)^)  ksUe^JÜ)  <jy)  j+c  jj\.  Nous  verrons  tout  à 
l'heure  que  le  baron  ne  s’est  trompé  qu’en  partie,  mais  des  circon¬ 
stances  particulières  nous  contraignent  à  entrer  en  beaucoup  de  détails. 

Le  ^îjlyJ)  oJ^J  de  Hâfiz-i-Abrou  est,  comme  chacun  le  sait, 
un  ouvrage  non  seulement  très -précieux,  mais  aussi  fort  rare. 
„Le  seul  exemplaire  complet",  dit  M.  Ri  eu  I,  422,  „se  trouve  dans 
le  Musée  [asiatique]  de  l’Académie  Impériale  des  Sciences  de  St.  Pé¬ 
tersbourg".  Je  regrette  d’avoir  à  corriger  cette  erreur  involontaire 
du  savant  auteur  du  „  Catalogue  of  the  persian  manuscripts  of  tho 
Br.  Mus."  —  Un  exemplaire  complet  du  Ziibdcit -al- taivârîkh  est 
encore  à  trouver;  à  St.  Pétersbourg  il  n’y  en  a  point.  La  légende 
de  son  existence  à  Pétersbourg  s’est  formée  de  la  manière  suivante: 
Hans  le  „Catalogue  des  manuscrits  et  xylographes  de  la  Bibliothèque 
Impériale  Publique  de  St.  Pétersbourg",  publié  en  1852,  feu  M.  Born 
a  donné  (p.  267 — 69,  As  CCLXYIII)  la  description  d’un  superbe 
manuscrit  du  Zubdat-al-tawârîkh,  qui  contient  la  I  e  moitié  de  l’ou¬ 
vrage,  c’est-à-dire  l’histoire  depuis  la  création  jusqu’à  la  chute  du 
khalifat  de  Bagdad.  Cette  description  n’est  pas  exempte  de  fautes 
assez  graves  5),  mais  elle  a  du  moins  le  mérite  de  constater  claire¬ 
ment,  que  le  manuscrit  ne  contient  pas  l’ouvrage  entier,  mais  seule¬ 
ment  les  deux  premières  parties,  beaucoup  moins  importantes  que 
celles,  qui  manquent.  Hans  les  notices  bibliographiques,  qui  précèdent 
la  description  du  manuscrit,  M.  Born  cite  deux  exx.  du  Habib- al  - 


1)  Les  derniers  mots  du  manuscrit,  par  ex.,  ne  sont  pas,  comme  le  veut 
M.  Dorn,  'iS'  car  après  cet  hémi- 

stique  on  lit  encore  le  vers  suivant: 


J 


Çt  ••  •• 

U.  A  J  ^ 


% 


Le  4e  volume  ne  pouvait  guère  contenir  l’histoire  de  Timour  depuis  sa  nais¬ 
sance  «jusqu’à  l’année  de  la  mort  du  sultan  Abou  Saaïd  (en  873=1468)»,  attendu 
que  Hâfiz-i-Abrou  mourut  déjà  en  834  et  que  dans  la  table  des  matières  des  4 
parties  de  l’ouvrage  on  trouve  très-clairement  indiqué  comme  dernier  évènement 

•mentionné  {j  c  Li;>  L  L  v5l**«J)  o-^lj  _/*<©)  ÏLjjIæ 


*,*£> 


La  brièveté  regrettable  de  la  description  était  sans  doute  provoquée  par  le 
plan  général  du  «Catalogue»  et  ne  saurait  être  mise  sur  le  compte  de  M.  Dorn 
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Siyar ,  se  trouvant  dans  le  Musée  asiatique  et  ce  passage *)  a  été  mal 
compris  par  un  autre  savant  illustre,  M.  Flügel,  qui  nous  apprend 
en  1865  (Wiener  Hdschr.  etc.  II,  p.  174)  que  ^exemplaire  de 
l’Académie  de  St.  Pétersbourg  est  le  seul  exemplaire  complet  connu 
jusqu’ici,  vu  que  celui  de  la  Bibl.  Imp.  Publique  de  St.  Pétersbourg 
ne  contient  que  les  deux  premières  parties  de  l’ouvrage  “. 

En  1867  l'Académie  Imp.  des  Sciences  acheta,  sur  la  proposi¬ 
tion  de  M.  Dorn,  la  petite  collection  de  manuscrits  orientaux,  qui 
avait  appartenu  à  feu  M.  Graf,  ci-devant  premier  drogman  de  la 
légation  de  Russie  à  Téhéran.  Parmi  ces  manuscrits  se  trouvait 
(JNa  17)  un  ouvrage  historique,  qui  reçut  le  A  b,  566  et  qui  fut 
décrit  par  M.  Boni  en  ces  termes 1  2): 

„17  (X  b,  566).  ïjsj  gj  L,  Die  Saline  oder  der 

Kahn  der  Geschichten ;  das  grosse  Geschichtswerk  Hafis  Abru’s, 
welches  déni  Muséum  bisher  noch  abging.  Es  ist  ein  sehr  schônes 
Exemplar,  die  beiden  ersten  Seiten  reichlich  mit  Gold  verziert,  nebst 
prâchtiger  Vignette,  in  fol.  Die  Abschrift  ist  bcendigt  am  22.  Re- 
dscheb  1267  =  Mai  1851  von  Mirsa  Rahim,  Sohn  des  Mirsa 
Muhammed  Hasan  Munschi  Issfahany,  des  Sohnes  des  sel. 
Abdu’l-Kerim,  beigenannt  „der  Reich  sgeschichtsschreiber"  {pjy* 
iijjl).  L 

Die  Kaiserl.  ôfentliche  Bibliothek  besitzt  ein  Exemplar  von 
diesem  wichtigen  Werke;  s.  Catalogue ,  S.  267,  A  OC  EX  Vil  B*. 

Faut-il  conclure  de  cette  description,  que  le  manuscrit  acquis  par 
l’Académie  contient  l’ouvrage  entier  de  Hafiz-i-Abrou?  Je  crois,  que 
tel  en  est  le  sens  naturel,  quoiqu’on  puisse  à  la  rigueur  invoquer 
lé  dernier  alinéa  en  faveur  de  la  thèse,  que  M.  Boni  ait  voulu  dire 
que  le  manuscrit  contenait  seulement  les  deux  premières  parties  de 
l’ouvrage,  précisément  comme  le  mscr.  de  la  Bibl.  Imp.  Publique. 
Dans  tous  les  cas,  il  est  certain,  que  la  description  que  nous  venons 
de  citer,  a  été  comprise  dans  le  sens  indiqué  et,  n’ayant  jamais  été 
révoquée  ou  rectifiée,  elle  a  donné  lieu  au  dogme  de  l’existence  d’un 
exemplaire  complet  du  Ziibdat-al-tawârîkh  dans  le  Musée  asiatique. 


1)  Catalogue  p.  268,  1.  3 — 4  «...  ce  qui  est  confirmé  par  un  second  exemplaire 
manuscrit  de  V Académie,  Na  572a».  Ces  mots  se  rapportent  au  «  Habib -al- Siyar  ». 

2)  Mélanges  asiatiques  VI,  p.  120—21  (=  Bulletin  de  VAcd.  etc.  XIV,  p.  138). 
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En  1877  le  manuscrit  en  question  fut  demandé  en  prêt  par 
M.  Vladimir  de  Tiesenhausen,  qui  espérait  y  trouver  des  ren¬ 
seignements  bons  à  insérer  dans  le  grand  recueil  de  textes  orientaux, 
pouvant  servir  à  l’histoire  de  la  Horde  d’or,  dont  il  méditait  alors 
la  publication1).  Cet  espoir  ne  manqua  pas  à  être  déçu:  d’un  examen 
sommaire  du  manuscrit  il  résulta  jusqu’à  l’évidence,  que  l’exemplaire 
du  Musée  asiatique  était  aussi  incomplet  que  celui  de  la  Biblio¬ 
thèque  Impériale  Publique.  Ayant  examiné  préalablement  ce  dernier, 
M.  de  Tiesenhausen  remarqua  en  outre,  que  l’exemplaire  du 
Musée  asiatique  exposait  les  évènements  souvent  d’une  manière  plus 
abrégée.  Il  en  conclut,  qu’il  existait  probablement  deux  éditions 
du  Zubdat  de  Hâfiz-i-Âbrou,  dont  une  abrégée,  et  que  l’exemplaire 
du  Musée  asiatique  représentait  cette  dernière. 

Cette  question  toutefois  n’intéressait  M.  de  Tiesenhausen  que 
fort  peu  et  il  se  contenta  donc  de  renvoyer  le  manuscrit,  comme  il 
l'avait  reçu,  par  entremise  de  la  Commission  Impériale  d’Archéologie, 
en  ayant  soin  de  constater,  dans  la  lettre  officielle  de  renvoi,  les  résul¬ 
tats  de  ses  investigations  2). 

Ayant  appris  que  je  m’étais  mis  à  décrire  les  manuscrits  persans 
de  l’Institut  et  que  parmi  eux  se  trouvait  un  manuscrit  du  ojj j 
M.  de  Tiesenhausen  m'informa  de  ce  que  je  viens  d’ex¬ 
poser,  et  c’est  grâce  à  ces  informations  de  mon  savant  ami,  que  je 
résolus  d’examiner  la  question  de  plus  près. 

Les  détails  que  je  viens  de  donner  aussi  bien,  que  ceux  que 
j’exposerai  tout  à  l’heure,  pourraient  paraître  superflus,  mais  la 
question  a  une  certaine  importance  pour  l’histoire  littéraire  et  on 


1)  Le  premier  vol.  cle  ce  recueil  a  vu  le  jour  depuis  sous  le  titre  de  «C6op- 

HiiKT>  MaTepia.iOB'u,  othochiujixcu  kt>  iicTopm  3ojiOTon  Op^ti».  Cno.  1884.  < 

2)  Ces  résultats  ont  été  adoptés  par  M.  Dorn.  Cela  résulte  clairement  de 
l’inscription  qu’il  a  placée  sur  le  f.  la  du  mscr.  du  Musée  asiatique.  On  y  lit: 

« Eine  verkürzte  Rédaction  von  )  y  J  ôJj  j  Ij  ,  auct.jj.}]  Ai L.  Hafis- 

Abrtis  «  Saline  von  allen  Chroniken».  (Cf.  IIpomoK.  Hcmop.-  Oiuoji.  Omd.  Hmu. 
Anad.  H.  1878  JVs  VI,  §  27).  —  Il  est  à  regretter  que  M.  Dorn  n’ait  pas  jugé  à 
propos  d’imprimer  cette  rectification  de  sa  première  description  ailleurs  que  dans 
les  «Protocoles»  de  la  classe  hist.-philol.  de  l’Académie,  car  ces  «Protocoles», 
n’étant  pas  destinés  à  la  publicité,  ne  sont  guère  accessibles  qu’aux  membres 
effectifs  de  l’Académie. 
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me  pardonnera  donc,  je  l’espère  du  moins,  la  longueur  démesurée 
de  la  description  qui  va  suivre.  Il  est  probable  qu’il  se  trouve 
encore  plusieurs  manuscrits  de  ce  Pseudo-Hâfiz-i-Abrou  dans  les 
grandes  bibliothèques  (cf.  plus  bas  p.  97 — 98),  dont  nous  ne  possédons 
pas  encore  de  catalogue,  et  il  importe  de  diriger  l’attention  des  sa¬ 
vants  sur  une  particularité  de  ces  manuscrits,  qui  peut  facilement 
induire  en  erreur.  Je  décrirai  naturellement  le  manuscrit  de  l’Institut 
en  premier  lieu,  mais  j’aurai  occasion  de  citer  très -souvent  aussi 
les  deux  autres  et  je  les  désignerai  donc  tous  les  trois  par  des  lettres: 
A  —  sera  le  manuscrit  de  l’Institut,  B —  celui  du  Musée  asiatique 
et  G  —  celui  de  la  Bibliothèque  Impériale  Publique. 

Les  manuscrits  A  et  B  n’ont  pas  de  titre  et  le  nom  de  ïïâfiz-i- 
Abrou  n’y  apparaît  nulle  part,  tandis  que  C  présente  sur  le  f.  la 
le  titre  sjjj  plusieurs  fois,  écrit,  il  est  vrai,  en  caractères 

différents  de  ceux  du  gros  du  mscr.  On  y  trouve  en  outre  dans  une 
vignette  richement  ornée  les  mots  ^jlLLJ)  üIja 

L  J,  &a]a.Lu. J  !  J.SU)  A jS  la  Lü)^ 

&j  L  <jy  I 


Les  premiers  mots,  ainsi  que  les  premières  pages,  de  la  préface 
sont  les  mêmes  dans  les  trois  manuscrits,  sauf  des  leçons  légère¬ 
ment  différentes,  comme  on  en  trouve  toujours.  Yoici  les  premières 
lignes  de  la  préface: 

JOIJ  dUlo  jijïj  l^L  (l  g,?* 

Ojjs  Jyl  S*aI  ji  d*i  çLu)  ûf  ^  jj)y  (2  \j 

Lk J I j  j  y®  j\  j  t j  L  !  j  I  «. ^ J  j 

dJ  I  C  J  (3  dJ  V J  pjLftAJ  di  LJ  |  J 

^  (4 J 4^ ' -? 

Après  la  hamdala  et  la  taçlia,  fort  longues  toutes  les  deux, 
Fauteur  passe  à  prouver,  par  de  nombreuses  citations  en  prose  et  en 


i)  c  sîL)  (Ji  .  2)  B  oui.  3)  B  àj  ^  , 


4)  A  om. 
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vers,  que  l’existence  du  pouvoir  monarchique  est  ce  qu’il  y  a  de  plus 
important  pour  la  vraie  foi  aussi  bien  que  pour  le  bien-être  général. 
Ces  considérations  ne  finissent  qu’au  f.  3a,  1.  7  d’en  bas,  et  ensuite 
nous  lisons:  j  <üj)j.p  jtj  qju)  ?  j 

jiLL 

dirais  L..^  Jajj  jJ  Lô^j  ojyiSx**)  )  oJÏS  dAA.kl*A«  A^lcj  4-*J  I J  ^ 

^<^«ÇpO  ^  ^||  ^  ^  LO  ^lAAAAirJ  ^  <L— J 

W.J  ^  -*  Le  ^  L^^JÎA^C  ^  Q  ^  ^  *S  9  i»A«*ol  ^ 

q  f  ^  La^^*C>  ^  ^  f  L A*a*  i  i  '  ^jj 

LjJ)  j  p^l.Aif  0  1~a3  U  ^JL«  *»  3  -LB  d.Aww  !  û  k- 


^jApj^J^  (^^ials  di  UaAwu  ^  ûS.-Xa  qjLi  !  ^ 

^«JaC  v _ ^  (kf ^yS'i  ^w^cL  j  j  ^.«J  dT"  4 _ aJ  ©,JdL  C^fd  ^JaLu 

<k*Jj*>  *'  J  iJ-iji  4_--~aaJ  (L-^Â-LI*^  ^  (f.  3^)  Jillc  j)  (7_^ia=k  dr^p^  4^-AJj  >IP 
dA<Jâc  i JL*  J*>i^j  j^C  0UbL  dJ^  ) jJ  {j  !  J I  (8 

jj  j^ic  .^y,©  ^  ^j.5  ^  jf cji zT  dijr 

^  ^  ^  ^  ,l;  0^AJ  |  y  -  i  ^iii  Ai*Ç  "'Js  ~~*  4^*^  A  J  0 

U  ^-A=k  dUiAkJ  J,  U  ^jl*iJ»i|  ^jI^asI  d(ÛASj  ^jIaA=>|  ^ 

-Jk-P  u***?  oÿ  f/X***!  ç*jj  vj-f^  ^jJ!  ^p 


«•  » 


^r**  jjJ  ^c  -y<>  (10 
^3  <yi  ^yu^-l)  d^  c(jyl  JJâj  jlLL  j\  _y^A«j  j,;  0^)2»  X 


1)  B  C  ^jLoj^  • 

2)  C  Cette  leçon  de  C  est  très- importante,  3)  B  om. 

4)  C  ç\_j^Ij  .  5)  B  C  ^jjjl:'  ^)  ^  d-*^3 ^  et  puis  datLL*. 

7)  Lisez  avec  B  C 8)  C  ^  A^S  . 


9)  Lisez  avec  B  C 


10)  C  (sic)  B 
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<p/  ùU  jUil  (^1  L  OiULj  (‘  ^Ikl)  Jf  Jl 

L  «ujJ  (3r)  L  J  ^AAAU.J  0  1<aO  Ü  [j  j  df  ^^tuw  1 

jJJu  *2l  J  0^'*JU  £t^^.A<©  ^  La<©^  4^aA»ai  La.®  0  Ij  j)  <jü£s> 

y~  f  d-I  IüaJ  •*  ^  Q  ^  ^  ^j)  I  --J 1 1  Ji^Aw  1  ^  ^^*aaL)  !>» 9 

^£î.0  Laj|  diL  j  !  ,J.*J  df  ûûj  ^JLLj  J  LJ  %AO~*-  JJ  4*-Jj>Ü  j| 

^aL*)Lj  jI-^j-O  .êl^Le  j I  _^j J  ! jLl  i^Jijljh  j\  dâjlb 

. . . .  »  ^  I  ^J.AAAU.AJ 


jJ^kJ-AJ  j\  d^Ai!  ~j.£  J^LAj  jj-^>  ^3j^AAU.=*  .J)”**  dy  AaI]  j  I  dJÜ 

O^J  ~*  L&J  JJ  LaJ  '’  4s m***&^J  £  ^  -!’  £  ^ ^  ) 

)  ^  r  j  L»  «  «î^âLL  >j  d  J  &  LL  ùLaILc 


j  ^ 


L  L_  j  L-C  jJLJ  j^  Ç^J  ^  J  L^ ^  A.  ^«Aialt^.  U.J  J.» 

J  L^Xj  di  -J  jj-*©  J  Lw«  4^_iyAw  Q^A  J  L  J  ^  Le 


^*ai>  jj  *• — La?®  jfc^e  ^^».©  I  ytCi ^  ^jÇ  1^  4—^'^  jj  ^  ja>RJ  Ls*"**^  ^ 

1®^®^ ^  l  "  l^,»a< ^  ^"'  y^j*®  L*.  «?  ^  ^Ll ^  j.s*£ 

cJ^  z£jij  d.Aw  j ^  j  A» _ •  j£*  ,^>  *43  ^  À,,..  ^<^5 

.  ,  ,  ^|a1ww  ^^AftÀSS'  ^|j  iaJM'^  ^  ^  ^  j,  ^  L*A«e  Lj  <L  ^dflj 

Ce  monarque  au-dessus  de  tout  éloge  est  le  sultan  Shâhrokh. 
Après  lui  avoir  consacré  une  page  entière.  Fauteur  comble  de  presque 
autant  de  louanges  son  fils  Baïsonqor.  —  Au  f.  4Ù  de  A.  f.  3°  de  B 

et  f.  3a'de  C  nous  lisons  le  titre  ^-AL ^jJh  A  et  B  pré¬ 

sentent  ici  le  même  texte,  tandis  que  C  en  diffère  sensiblement. 
Je  donnerai  les  2  textes  en  entier,  mais  je  ne  noterai  les  leçons  de  B. 
que  quand  elles  présentent  quelque  importance. 


D  c 


r- 


.  2)  B  ^  Lj  C  v_j{  i>  ^Lj  .  3)  C  ^wLj. 


4)  B  C  *^*Zj  L boj  .  5)  B^|  j\j.  6)  B  dj  L«-.j  C  dj  Law.j  . 

JUJ  7  B  JJ  ^ 


7)  c  ^  L*o  p j LLL  >» j,  b  pjLLL  ,  >aj. 


^  LJ 

8)  B  C'  . 
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.fi 


A  et  B. 

^Uf  *J  k  _J 

•  *»  i  '  ^ 

^Ja-cJ  q^J qLx,^  o  l*X  v_^>S3 j  k 
^(•*>***J  j  ^  ^j^/C  *^(  I  ^  \  Ls/O 

d—*o^l:>  ^  j  l/k  le*  ^  ^J  k C 

dAJ,^:»  *.,  ^.«.ki..^.  d3^=>  l*-**J  J 

J  JJ.  J  dÂkJLJJ  ^j2>  jï  i^^lji] 

l*J  f  J4^'_j  i— -Jic  PJ>  i^J 


C  »). 

^Uf  !W>k  U 
•  ••  »  •  ^ 

^,kc  I  0-i  I  j  O  4.J  O  Li.  cl-23j  L  vO/«i=. 

Jl  S4  J«x^ 
A_o  J»  kl  le  le  ^  jJ^ 

Aaj^J.».  dÂkkJj  j^j  kuJ  ^ 

J Ji  !  j  ajJJLJI  j2>  «k-OJI 

^J  l«k_J  I  ^  d*LJ  ! 


<ky»k  ^jlCk  J«J  •  ^jl-Ck  jk  J*J  ^jIj^-  ^*jk 

^  Ç dii*A<  j,  Ç _J  9  _  J***  1  ,J.fle  dkw  >■  ^  j,  Ç 9  j.im.9  1  v.  '' 'fa‘‘ 

vjj,  JiJJ  çlj^xk  ^jJ«-c 

^IXjI^j.»  ^  L©^j  ^  j^l  ^k^.  L*L 
J^9  J^L/fr*4 

J  l-k  k^_» ^  c.-'k-k0  d3  i*^ 

J  k^  'J  jÿj  ^  Ie  ^  4-^9  k 

!  ^  O  ^J'“'S^  ^  Lr-J 


k.2.  LA  ku.=>  'J  J*-^c  lJ 

4.  k°  d-  ^  ^  IkA»  X  J.<o.3  Lj 

le  X  4^_a3  k  J  Uj  ^ 

^  yJ  ^  l1 2©1^  ^  |*  ^Ai*»«C  ^ ^ 

MXU‘?  '“'  «-^  W«^J  — /kJ  lj^-/'«  ^y,0,A*Al 

4jy)  *j*»j  ^  _ _ s k  J  l  A^O  (O  ^-y'0  j^j 

d^  i^»2  j  yiü l  j  q^««  1^  I 

ak  k^53  )  ^  (Jià^  j  1  ^ars  lk  I 

Xj  J  X  /j  iXkxJ^ j  L  ^?j  Jj  d»J  Ikr 

^j  Jir-I  j,  ^1***^  j 


! 


) 


k. 


k^'c  jk/^j  U  *  C"5 

^  ^  O _y'C  ) j,  )  4JÜ  •  iJ'^J  ^  C--3  k  J  k^o 

^.aûsUJ  ^  d^elXlj  ^aS^jI*.!) 

/J  ^  d*J  Ikr  d-  ^  ^<C  1^.aJ®  j  j  L  ^  1 

1 X  ^  j  ^  k  I  ^ 


1)  C  est  écrit  en  caractères  talîq  très-beaux,  mais  les  points  diacritiques 
manquent  très-souvent  et  il  y  a  aussi  quelques  fautes  indubitables;  c’est  néanmoins 
en  général  un  manuscrit  correct  et  supérieur  aux  deux  autres.  Les  lettres  per¬ 
sanes  i^j.  gjet  Jne  sont  presque  jamais  distinguées  dans  A  et  C  de  o.  ^et  ^1. 

2)  C’est-à-dire  J.jx^./,kj.  B  et  C  ont  conservé  la  bonne  leçon  aussi  dans 
pour  les  deux  de  A  et  plus  bas  jAi  pour  j.a j. 
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Â  et  B. 

C  5y*jS  jb  i-C  ^  ^|i'0  ^*  )  i,  ^ 

4a*m.5^  <^5 1^  < _ J  |  1  J  LôJ  ^J.j  « 

— A_^0  ^  J  Q^Î«aJ 

c-'1  o  ^  £^«o^  ^  ~^y*  d  &  L* 
w ^**«>  )  -1  ^  1^3  I^.»-m  LlaAjAt*€  ^  J  Ua2k^ 
^j»o  ^jJ  b5^  d5  j  b  I  ^j^j,  Jàâlj  j 

j>  Jî 

J  b2* ! _5  J  b )  bJ?  •' _? 

4. _ »aSia-'  .§  d&J  ^  -<•  !  ^  £La<o  L>©  ^*  ^ 

w»Æ  Lu.-©  j,  £J  li^  C_J  Uib  J  |  dXj  b». 

<■_>  j^lâo ^ytuo  o  j  b»j  I  (sic)  i£ 

Ûtfb*8  fbb  b  <ulc  <U) 

i_  J  ^  ^  ^  uL— ©  I  d5  ^ Jo> o- -*»->€  ^  ^  ^ 

L  J  -<ÔA<0  b 

*•  *  j  !  |  £  »  ,*  •  M  • 

<5  b  £-b*  o^y-  ^ 

^ $  rftM  1  ^  ^  t_  j  1 

Ll>bb|  ^jl^J  ls^.d-  c(jy!  <p)j  ^ j  Ualt^j 
<jyl  jy  o jjfi tc^  j-eb 

cJb  y  j^  jf  df  lyi^i 

iJLJ  J-"  _®^  ^b  j,  <ûi/u-  LbJ^ 
d^y-»  ^  I  ,jj  L»  I  ) j-^>  Uj 

J*)  br  j^^jSO-b  J-ob,  ^c  djL 


c. 

L  Ç  si  L  )  {j  1^  ^  f  j ^ 

i®  b  <J°f  ^c  ù  ^  f*^b?  s^c 

.AAûa  1*wj  I  j  •  »J  >^<.5^  oJ-^-»  dLjji^ 

o-*  J j  o  y^.«â=>.  ^  2>y  i_j  ^-C  l*xt^5 

^J»*o  I  ^  1  ^S 1  ^  1  ib  *<*±± »c  CJ  LJaS^ 

^j'c  bb"  dv  ^^3  J  L  j  iàâJ.J  J 

LaajI  ^bb  ^.j  _ _ ü'Jb 

j  l^â-  ) ^  ^  b  j  ^.j  ^Cy'~£  j}  bi^l^ 

dfli  iw  I  ^  d a i^C  ^ 

1aa*C  ^  i-^*^  ô  >AAjÇ  ; 

^.aÎ®  .jU_,  djüfjJ  d^  ^  j  bs 


♦# 

*.  aaAa, 


^)^L 


f 


i—Ji<vA*o  ^Î-O  ^1  b^j  J 

bîO  ^  Lj  l-J  L  d_A.l-C 


IXb 


t yifj  o^j  u~j^ 


^  }  1  1  ^  )  d-  t.  )  ^b^_9 ^  ^ 

v5-^f  ^  L  J  .IÛA« 

*»— >by  ^ylxJ  Owj.JbJ.AiAI.J  ^  ^-,  J^S 

j) 

^|i.C  ^  *£X-S  ^  I  I  ^  ^î<— ^  vib 

J  I  ^ J  l.Sy »a  cUJ ,1  0 ^  ^  j  iiaitww  4^ç ^*ai  1 

o ^pIs  b  <_^i>l>| 

vb  ^ J^»  Jb d^  L ÿ\éjl  e(jy)  j^jl 

^  1  Ç  b^  ^).J  1  ôSmj^j  < — j 

iu^y  ^1  ^jly>L>  Jjl 

br  ^ ^  ^  j^b“> j  _j-o£  dj 
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JL: 


<UJ  LC  <Laa&J  d. 


A  et  B. 

f  -  I  ^ 

J  )  a  .i  i 


Cjr^yij  'J'iy*  ) 

ji  L  dJ,a  jj)  && 

tj^L»  ^jLwJ  ^jj  1  i^ii/c  j  !  (f.  5°) 
,jj,J^s4Xi.A0  ^  L^JÛ  i^,  j  LJ  L» 

^•aaaj>C  J.^C ^  ^js>ïyj>  à  <\.*±uS' 

Jy j j(X^J  1-aÂJjJ  Iaa^I 

p  L  I  ^wj  ^  1  la  La*.  J  /'-^Jy£^j.’<>  ^ 

^  ^  ç|  ^  ^  ^  LaaC  1  ^ 


J  _jJ  i*o 


:lLÜJ>  ^L)^ 

0^  IaJ  '**  dAijjX^  J yX*k~>G  V _ <■«  J.-> 


s^S  j\  2>jj  (2  «oLjLXI»^  c_jU^ 

L->  ^  <^U 
|  ^  L/*a  J  ^  I  J  -A-«0 

J'~*£  j 


-/■ 


I  ^  L^«#0^  *tl  I 

^Lÿul 

£  * 

^Icl  LJ 

J  ^ ^>0^.9  dj  LLam-^.  -lÀ  .  '.!.;  41)1 

^.U  ^J^l  df  L  v^Lf  *f 
q^aJ  a.  L  ^  j--,o  ü  if 
I  J  ^uj.9  dL  ^/.j  ôJ^jf 


0. 


£  ••  #. 

d/A»J 


d^  V— <**•»■<!  (^_p ^«O  I 

,_^  )  d  J  L_c 

'1?^  ^  ^  0~°^ 

1  ^  j  La®^  ^  t  j  f  ^  )  — * 

ÀS  ^S»  <T  J  L  y,  di  l  Amw  I 

«y  0^c  J*  3  ij0}* 

gMOjJ  J  j-silj  <jUtf  ^  ù! 

i ij^â  *^4^1  ^,y  j  £*y  oL-i^ 

d5^  J,j)û  0i  j)  ^  Ls"t^  j  ^  j 

L«C  Lslam*-  I  ^  9  ^aaam^  ii 

Ls  ^JLa*^’  Ls*X5  |  ^^i<N/.^  Q  J 


^  j  •» 


CJ 

af 


w  [*JJ  ^fA*AU=k  ^JiLj  ^  f***®  1^“' 

^  Lj  SI  «O  )  dwAA^S®  <>.r  oiij®Li_, 

<oijj  d  JLo  j  2>ÿîi*k. ».<<>  j>  1 

o  [j  o  ^  -•  L  £  I  Cj^^0 

i»^4*-wl  0^i-yJ  ^  jj  lo.s! 

ày-sC^j-3  i,  ^aaiO  |  !  J ^  .id.»sr? 

V  Jaüj  c^a-;..^!  ^!  iJlj^L^ 

^JÜa -Jl_-C  g  !  ^_=k  ) y& ~y  jr^jCX— L^  OsJ  J 

^.J jS*kkkO  Jÿ  3k/,4J*>e  ^J| yi  Lp  CJ  là  J  L 

^ ^ y**  b  S  J  L><|  ^auaC 


1)  B  J  L^>  et  plus  bas  cL-ac^j  pour  ^ybj* 

2)  B  di L  iXl  iwJ LJj  ©j  bu  d_srJ | . 
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A  et  B. 

-*■«  I  ^  1  l_ >Cj  ^  j  ^  ^  ùS'  l-  J  La-1 

4— b  J  I ^a  |  |  ,J.aJ  1  b  ^*C 

4aaÔaJ  ^la  ûS'  < _ ,LT  ^j|^a  ^«A*CJ 

(x  ^w^l,St~*U  d&J  l^a»©  f  4.,  -»»-iu  I  q^*a> 

4,_s"j,j  jJ^a^  jj’'® 

,J.jI  qïj.  Jb->  Ifl  jl  jf\ 

^  *J> j  J^L 

*f  j]  j\  ijjl  v _ > Lj*+ 

^Jâ-c|  d-jLâ^^jb  j  I 

j^^aS  ^  LaS  I  Q  ^J«wj  AaüaaJ 

vJr'ôS  j^> 

^  O  ■^/J  “'  J  ^î  1  jj  ^  ^ J 

_J  I j  ^J^I^aaJ^  d*J  lia.©  L  ^jj 

^JU  oJjLs  jij  iJ'j [>-  *— ^-^L*  ^c 

^  b  i.i  C-J  ^sj  Jÿ  i,-^****1  ^aj 

^  !  C_A—  I  4. ^5  __/aj  jk 


c. 

la  IjuaaJ  1  ^  j  Ij.AÎ®  I  jj  L  LjaJ  ^ 

4^ — .->2£  *  5  ^  J  b  j  Z> ^Z  ^  I^jaJ  j 

iJ>JJ  ^J~ÏC  C-J*  J  C-" ^  j  ^=>  b 

4*- ^  j}  r!/L>  0^1 

y  ^  ^C  (2  £*  _/  ^>aJ 

|  ^  ^  b  UaC  j  j  I  &  ^AiAi-J 

^2>lo  dolj)  j  i^A»AJ>  ^  ^ 

jJ  ^J>  J  4,,  L  A  A»JW  j  ^  t  J  ^^AAAAa  |J 

Ojj  Iftj  d_5TJ  J  dA4W.b  b ySt+±k, ©  ^^t*© 

3  la  !  ^^A^  j  1  <^_J  b  iXa  <_>  bi ^ 

^.. ^  j  jawj  L&j  j 

^-J  o  AA«/  |  JAWJ  J  L»AA^  I 

ctijj  J.-A.C  ^C  ci-Â_^a.Æ 

L  3  ~^_j^  A-rC  L-r  j  ■ 

iS-S"’*  '  ^J^bl  J'-ob  j 

Al^b  j  b  J  |  LaJ  j  ^*°J'e 

OLL ^  d^b  j  ^r*J) 

Lcj^l)  jiy\  J  ^5_j-ob 

^.s^J  ÊjA-*>  j  i-A-â  !  ^-Cl\  j 

^  4ia»Â‘  ^aJ 8^1,1-  1.a  4.^x0  Laaa^^  L^a 

J  LJ  J  ^^l/Ô-A-J  ^J  lr  , 


1)  Biffez  ce  mot  avec  B. 


2)  Mscr.  <ts>. 
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C. 

j  4jy  )  o^j ^ j 

q^J  ^jl  ^  ^*-w  Q~^JJ  '  *>  i.X'O  | 

^jJ  2>yi±x*<Q  J  l*A»  ^J-tO  J  [j<j\j\  dT 

^  .j*  J******  ^  ^jî  {j* 

Jkj  J>  f  j  Q^jS. J  ^ 

A*  J  IL. 

çLoÆjj  J  I  ^StJ  âS~  j  Q-2>  Lj^O 

UJL  XI 

Aj^  ^jX/°  ^  ^  L  ^  1—2  OvJ"£</-'® 

1^ ^  w  _9  %«^5  ^  -J  ^*a'c  ^  .JJ 

cdj  j  i  v_? >_/i»  ^î8  j»  -x^j  b 

û)j  AA***,*  j  AAAiA^^ 

(jlcj  Û  '■  J'^Ua.jJ  ^ 

ii^L  r^l  ^jUj  cii  l©  ^Jlc 


U  c(jy)  çLJ^j^U  v_ 

jI^Aa!  |  ç  1^*jj. J  |  ^'■e  I  4jj  !  ç  !  ^J-C I 

4Jjl  jA>  ^A-ia^J)  <3-%^ C  I 

LJ  !  ^jd) j  û*AaJ  j  1=»  ^A.ëslii.j  ^ 

ijjf'j  ^5j  £ji  _j*=>\  j 

IaaS^  jJ.a.^0  laJ  £<■  L*  L-C^aJ  Lsj 

Ü  Ly  J  ùUJ  J J-a-o 

^i_  -I  /•*  1  ^  1  ùl> 
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0. 


.  I ..  ..  ^  o  c  I  .  <"'  e 1  .*.  S  :.  (" 

^  j  U*»«w  ^  ^aa-*  O ^j-~ ^  ^  J  w**J  'jy***- 
%-  ^  ^  1*0  d^XA*  ^  ^J.™<€ 


^  ^u*=*  ^ 


Ui 

0  L*a<  ^  L>  ^ 


Os:J 


JC/  J  L^5  l-<0 


>  )  i  J  !  f5  i _ /»>  L-* 


!j ^  l-o  * ^*.±k*-t>  jl  dj\&jj  <u!  j Lj ; 

d-i  Le  (  )  LP  Lw^  Lj  ~^_j"  ^J-ia  ^ ^.^aJ  ‘ 

■4 _ ^LJ,^  L_*J  1^  L>.^  I Uu  ) 

^  .^AA»A  I  ^^*Aj  ^  I^^aJ  ^  ^^P 

j  Jj*f  J  L?Jl?  £aw,j  vlW 

J-^r"  jJ  \Sj^j  jJ  .j  àjc 

j\  J  S.jj9  J  p J  ^Lasl  Lj  ^LU 

jLo  c^-j  IjJj  U  J.ÂP  e^.ji^.j 


.aj  Lj  ^a;*  <»— >aj  db 


T 


é* 

L  J_o  &.Jl*  *  db_ 

J^jl^jf  ^La«c^  &  V^Iâ^ 

*  I  M  ^  /  •  1  ••  ^  / 

sj--58^  ô  '  _/<*c  ^  ^L/'<a',e 

j  Lj  I  ^  L  J  ç  Loi».»  1  j  !  ^«j  j  %■  ,J»aj 

i»^4ja*AJ  uj»«  ^  t_=k  d^  dj  Lp^j  <lj  1 
d f  j,  glèj  (*  V — |^J  Lnw 


1)  Cod.  s.  p. 
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C. 


y  urKt*  ù)J. ^ 

jy\  J1  fis?  j 


ilül  ,  iu^sc 

J/  •  “  • 


J.j)  6*t"“yt£. 

dj  Lct*^  <u  J  p  l^*j  !  2>  {jpjs j 

vl>! j^Lo^  JÎ^J  <JlA*4  ^  ^ 

0U  ^1  fLQ  JUI 

^jly  j(4  df  ^Lc)  oJj^l- 
(*L/^  j  J  «JU-J  ^Jlc  ^J,^L  j  41 


■f© 

3 


£^4  vj^  <4“ 

J  liulj  Uâc  jj  J®  J-*  Jr*® 

i^-t^lujif©  (J  L^cj  ci1^  [_/**' 

j  lr  JiC  i.Aio.-'^  h  ^  ^  is^f^ 

0  Cj  b^ 


&9j 


dj  Ist^u 
• 

^  0^=^  4Ju!  pL^  ^ 

cl^Lc 

'  0  ~^0J"'  ^*  *  LaJs  1  4 

-^“b  — /■ 

Nf«  lii-iT 

b  *J,a  jjl 

ûtfj  0 

1^  1 — j  L»*i  )  £  àj  1  û 

olÿl  j> 

J’y. 

p  la  J  p  l_<0._fl_J 

J*^ 

cJ"^^  1 

J— *<a_9 

<sJ 

d^ 

ùb-*l 

jlj*  ù4"^  ù 

jO  l**w 

L> 


*•  3 


J> 


C  I  j  ^aÀx*>  QÏjJ  J  {j  jj  L 

Cjj  _yj  Lf©  J  _/=>bf©  ù*”^  J-0' 

I”  •••  r  1*1  -A  I  "..  « 

w  ^j^“^jJ  J  *,J  >  V^P-ajjj*©  ^  o^.a<©  i^jjtûkS* 

d_C  b  ,$  j  |^J  |  ^  b  L.) 
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C. 

^  is  1  ,J>aC  ^UU  ^  ^  ^  ^3^<o  âiC  im9 

(  1  Ia/.*  j 

Il  résulte  des  textes  cités  que  l’auteur  de  AB  avait  reçu  du 
sultan  Shâhrokh  et  de  son  fils  Baïsonqor  l’ordre  de  composer  une 
grande  histoire  universelle,  depuis  la  création  jusqu’aux  temps  mo¬ 
dernes,  et  qu’il  s'était  mis  à  exécuter  cet  ordre  avec  tout  le  zèle  et 
toute  la  diligence,  dont  il  était  capable.  Il  tira  donc  „la  moelle  des 
récits"  des  recueils  de  traditions,  des  commentaires  du  Coran,  de  dif¬ 
férentes  histoires  telles  que  les  Lô^)  les  Tabari , 

Masoudi,  Firdousi  etc.  „ Sur  ces  entrefaites"  continue-t-il  „sa  Ma¬ 
jesté  donna  l’ordre  de  compléter  le  Kitâbi  Bashîdi  dont  le  commence¬ 
ment  était  perdu.  Je  représentai  humblement  au  prince  que  la  première 
partie  de  mon  ouvrage  embrassait  tout  l’espace  de  temps  qui  s’est 
écoulé  depuis  l’origine  du  monde  jusqu’au  commencement  de  la  car¬ 
rière  du  prophète;  que  ce  livre,  qui  menait  d’être  rédigé,  l’ayant  été 
d’après  une  lecture  approfondie  du  Bashîdi ,  de  Tabari ,  du  Kâmil 
et  de  quelques  autres  ouvrages,  il  valait  mieux  en  détacher  (cette 
première  partie)  pour  la  placer  (dans  le  manuscrit  incomplet  du  Ki- 
tâbi-Bashîdi).  Le  monarque  ordonna  qu’il  fût  fait  ainsi.  En  consé¬ 
quence  le  premier  quart  de  ce  livre  2)  qui  avait  été  écrit  pour 
la  bibliothèque  du  très-grand  Shâhzâdeh,  fut  transcrit  (pour  être 
inséré  dans  l’exemplaire  incomplet  du  Rashîdi)"  3). 


1)  Après  ce  chapitre  se  trouve  dans  C  un  autre,  intitulé  J.2>j  j  |Jûc|  jï 

Premiers  mots.  jj 

J-*55  d.j  jT\y  j  U°/C 


•9&J 


2)  C’est-à-dire  de  l’ouvrage  de  notre  auteur. 

3)  M.  Qu at remère,  Hist.  des  Mongols  I,  p.  LXXXIII — LXXXIV,  cite  un 
ouvrage  anonyme  composé  en  858  (M.  pers.  de  l’Arsenal  J\l-  20),  de  la  préface 
duquel  il  traduit  un  passage,  qui  s’accorde  presque  mot  pour  mot  avec  celui  que 
je  viens  de  citer.  Le  manuscrit  en  question  est  sans  aucun  doute  identique  avec 
la  première  partie  de  AB.  La  date  de  858  est  un  lapsus  évident  du  copiste  ou 
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Si  nous  nous  demandons  maintenant,  quel  était  cet  auteur  ano¬ 
nyme,  contemporain  de  Shâhrokh  et  de  Baïsonqor,  nous  répondrons 
sans  hésiter:  c’est  bien  Hâfiz-i-Abrou ,  si  toutefois  C  contient  en  effet 
le  grand  ouvrage  historique  de  cet  auteur,  ce  dont  on  ne  saurait 
douter  ]).  On  ne  saurait  expliquer  autrement  l’identité  complète  des 


de  M.  Quatremère,  car  en  858  Shâhrokh  était  déjà  mort  et  enterré  depuis  huit 
ans  et  ne  pouvait  guère  engager  personne  à  écrire  une  histoire  quelconque. 
Lisez:  828,  avec  AB  dans  le  passage  précédant  l’éloge  de  Shâhrokh  (plus  haut, 
p.  57,  1.  5). 

1)  La  preuve  décisive  se  trouve  dans  la  préface,  qui  précède  dans  ce  manu¬ 
scrit  le  2e  c’est-à-dire  l’histoire  de  Mohammed  et  de  ses  successeurs.  On  y 

lit  (f.  172^ — 73®)  après  les  formules  d’usages  et  quelques  lignes  sur  Futilité  de  la 
science  historique  le  passage  qui  suit:  “jy  L*jb  d*JJLe  Lj  ..... 

. ^  J  J  la*  ^kc!  ÏpfjsaL  j  ù/û» 

ç\j^\  p  U  j  IftJ  <y!  ^ia  là  ^  P)  ly  J  ^,2a*jaJ  Ij  (f-,  173®) 

jui  b  <Xslj  >JI  dj  I y  I  ^  P  I  dJ^C  p  L  Aj  ^llâJ  ) 


U 


^sL  û  Lj  ^J^J  J  4^1  liai  |  î  dft^.^1 1  d^^s  LaJ  !  dj  L.C  | 

^*J)  -7.-  g  I S  *  dftlaS  là*  f  jfj^j  J 

q  L«jw  ^  q  Îwv  ^  ^a*  ^  ^a^aJ  d^S  lj  <f~  ^  ^J  1  la  S  Lkf  i-  J  dXj  )  1  4.  tlaJ  ^.aC 

d^  La  ^ jL  ^9  jO  L  Lf^  di  ©^1  l^â  c  LàC  «Hfl 

j  ^cL  lj  j  do*èU  Ilo^j  J!  ^*<3  j! 

L(AAf<5  Lj  f  y  à  A./  t  C  ^  U  ^  **j  ^  j 

jj***  j 

*  d/*#û3  Vu.  P LC  ^  ^  q  Ia.q  |  l*c^  J  y-,  IaIj  jp J  1 


p^La*a<  I  jj  p^L*a.aJjj  ^  ^>g*ju.J  ^  la  ^oy  9  L<î  j<*^x3 


i  >»  i 


AJy^.  _^»J  dAAuJ^^^Aiaâ  I  ^1  O ^  {£jJ 

^  oiwj  I  ^  qiL^1  d3  J  j  ?  OjvC  l*jj.^o  0^l#«w 

t(_fRia'<a'c  ^  i  ^  J  L,7j  ■  j  d_s>  '  ^  ^  o 

1  )^a  I  ^  Ia2k"L  Ji  j/l 
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premières  pages  de  la  préface  de  AB  avec  celles  de  C.  C'est  cette 
identité  précisément,  qui  a  induit  en  erreur  M.M.  Born ,  Besmaison 
et  Tiesenhausen  et  qui  m'aurait  trompé  sans  faute ,  si  je  n'avais 
pas  été  préparé  dûment  par  mes  entretiens  avec  le  dernier  à  me 
méfier  du  manuscrit  du  Musée  asiatique  et  de  sa  prétendue 
identité  avec  celui  de  la  Bibl.  Imp.  Publ. 

Le  lecteur  se  rappèlera,  que  dans  le  passage  précédant  l’éloge 
de  Shâhrokh  (y.  plus  haut  p.  57)  C  lisait  af  ok)  j>  •  •  • 

b,  tandis  que  A  et  B 

présentent  ici  la  leçon 

La  composition  du  Zubdat-al-Tawârïkli,  ou  du  moins  l’ordre 
de  le  composer,  se  rapporte  donc  à  l’an  826,  tandis  que  l’ordre  de 
compléter  le  Kitâbi-RasUdi  ne  fut  donné  qu’en  828.  Un  passage 
de  C  nous  permet  d’affirmer  positivement  qu’en  828  la  lre  partie 
du  Zubdat-al-Taivârîkh  était  déjà  finie  depuis  plus  d’une  année. 
Le  passage  en  question  se  trouve  au  f.  1706  de  C  et  introduit 
le  récit  du  règne  du  dernier  Sassanide.  Il  porte  ce  qui  suit:  J L,  ^  j  jj 


o 

j 


j\y  IwiJ  !  j,  1  L*i.J  1^**0  ^  £  ÉyL 

j^JL>  ^  ^ ^  ^  I  ^  I  ^ ^ 

^  Aft  a9^J  <jj)  q3  j  û  ,Jj)  QÏÿ  pi  J  J ^  J  ^  (_/***!? 

L.  ''“u  ^  i ^  ^ '  ■  -•  j  j  j  Lj  î  ^  j  i  j  j  o 

<U)I  à  ^  |  ^  y  I p  ^  ^  ^  1*ÛJ  j  -, 

4U 1  I  j  ^r> 1  isj 

^  1  ^  La^  aJ  ^  L/*c  ^>a/0  I 

A^J  J  0w<J.ÂjLo^9  _j.àj  V _ ^j|  d.r 

^  A^*  ^  *li  ^  ^  ^  ~  -J^  ^ 

*JL  j  j  ^S>  k  (?)  i-C  L 

jkjjj  j**  «V* 
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C-J  J 

o^l^j  £yl~> / 


dT  <jl*J  j L’  <J  jjo)  Sj=?yr>t  0s»übL 

J  J_3  !  jl-o  ot^j  (l.  j^\)  j 


0  '“* 


t»j\ 


y 


lUüsll  d^x3  •  jj  î  ,  kOa-ûSÜ 


<U«-  ÔJjûJ  j  L  Jjsl^'C  ^  J^a.  ûj.J  ^ 


djULr  ^  Les  mots  souslignés —  détail  caractéri¬ 

stique!  —  manquent  dans  A  et  B. 

.  Il  reste  une  petite  difficulté:  Bashîdeddîn  avait  divisé  *)  son 
histoire  en  3  (ou  4)  volumes,  dont  le  premier  contenait  l’histoire 
des  tribus  turques  et  celle  de  Djingis-khan  et  de  ses  successeurs 
jusqu’à  Oldjaïtou,  tandisque  l’histoire  antéislamique  et  musulmane 
était  placée  dans  le  2e  ou  (d’après  l’autre  division)  dans  le  3e  volume. 
Notre  auteur  nous  apprend  au  contraire  que  le  commencement  du 
Kitâb-i-Rashîdi  s’était  perdu  et  qu’il  proposa,  en  conséquence,  de  le 
compléter  à  l’aide  du  1er  quart  de  son  ouvrage,  qui  embrassait  pré¬ 
cisément  l’histoire  ancienne.  Ou  se  demande  naturellement,  comment 
un  auteur  estimable,  qui  avait  lu  et  étudié  l’ouvrage  de  Rashîdeddîn, 
avait-il  pu  oublier  que  le  1 er  volume  du  Kitâb-i-BasJiîdi  ne  contenait 
pas  l’histoire  ancienne?  Cette  distraction  se  comprend  cependant,  si 
l’on  considère  que  la  division  préférée  par  le  célèbre  vizir  est  le  stricte 
contraire  de  l’usage  universellement  adopté  par  les  historiens  musul¬ 
mans  et  que  par  cela  même  ce  détail,  peu  important  après  tout, 
pouvait  bien  s’effacer  de  la  mémoire  de  notre  auteur. 

Ce  dernier,  du  reste,  paraît  ne  pas  avoir  été  le  seul  à  s’être  trompé 
à  ce  sujet,  car  nous  connaissons  deux  exemplaires  à  peu  près  complets 
du  Djâmi-al-Tawârîkh ,  qui  placent  l’histoire  ancienne  à  la  tête 
de  l’ouvrage.  L’un  de  ces  manuscrits  appartient  à  YEast  India 
Bouse  et  a  été  décrit  par  Morley,  dans  le  Journal  of  the  R.  As. 
Soc.  of  Great  Britain  etc.,  vol.  VII,  p.  267  sqq.,  l’autre  se  trouve 
au  British  Muséum;  voir  Rien,  I,  74 — 76.  Ce  dernier  est  parti¬ 
culièrement  intéressant,  car  il  a  été  transcrit  pour  Shâhrokh  lui- 
même.  On  pourrait  donc  être  tenté  de  supposer  que  ce  manuscrit, 


1)  Cf.  Rie u,  1.  c.  I,  75  et  les  ouvrages  y  cités. 
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auquel  il  manque  les  premiers  feuillets,  est  précisément  l’exemplaire 
incomplet,  qui  fut  complété  par  la  première  partie  du  Zubdat-al- 
Tawârîkh.  Mais  la  brièveté,  avec  laquelle  y  est  traitée  l’histoire 
ancienne  l * *)  s’oppose  formellement  à  cette  identification  et  il  faut  donc 
admettre  qu’un  exemplaire  de  Rashîdeddîn,  contenant  aussi  l’histoire 
ancienne,  s’est  retrouvé  entre  828,  date  mentionnée  dans  la  préface 
de  AB,  et  837,  date  indiquée  par  M.  Ri  eu  comme  terminus  ad 
quem  de  l’exécution  du  manuscrit  du  British  Muséum. 

Il  résulte  de  tout  ce  qui  précède  que  la  lère  partie  de  A  et  B . 
c'est-à-dire  l'histoire  antéislamique ,  doit  être  identique  avec  la 
partie  correspondante  de  G.  tandis  que  le  reste  de  A  et  B  doit 
s  Accorder  avec  Rashîcleddîn. 

Pour  prouver  la  première  thèse  d’une  manière  tont-à-fait  décisive 
il  faudrait  collationner  d’un  bout  à  l’autre  la  lre  partie  de  A  et  B 
avec  C.  Je  ne  l’ai  pas  fait,  parce  que  cela  m’aurait  pris  plus  de  temps 
que  j’avais  à  ma  disposition,  mais  j’ai  pris  au  hazard  un  nombre 
assez  considérable  de  passages  et  j’ai  trouvé  que  les  textes  s’accor¬ 
daient  dans  la  plupart  des  cas  littéralement;  dans  d’autres  il  y  avait 
des  différences  telles  comme  on  en  trouve  toujours  dans  les  divers 
manuscrits  du  même  ouvrage.  Les  subdivisions  des  livres  et  des  cha¬ 
pitres  sont  au  fonds  les  mêmes  dans  les  deux  textes,  quoiqu'il  y  ait 
quelquefois  des  différences  légères  dans  les  titres  et  le  nombre  des 
etc.  Je  me  crois  donc  autorisé  à  affirmer  positivement,  que 
le  texte  de  la  lre  partie  de  A  et  B  est  le  même  que  celui  de  la  partie 
correspondante  de  C,  c’est-à-dire  que  c’est  bien  le  texte  du  Zubdat - 
al-Tawârîkh  de  Hâfiz-i-Abrou . 

Quant  à  l’histoire  de  Mohammed  et  des  khalifes,  elle  est  racontée 
dans  C  d’une  manière  fort  détaillée  et  le  texte  de  C  ne  présente  ici 
aucune  ressemblance  avec  celui  de  A  et  B;  il  suffit  de  constater  que 
l’histoire  de  Mohammed  occupe  clans  C  114  f.f.,  le  règne  d’Abou 
Bekr  15  f.f.,  celui  d’Omar  24  f.f.,  d’Othmân  11  f.f.,  tandis  que 
dans  A  les  mêmes  évènements  sont  racontés  sur  42,  3,  4  et  5% 
feuillets. 


1)  L’histoire  depuis  Kayumars  jusqu’à  Mohammed  n’y  occupe  que  53  f.f. 

(f.  5a — 58a)  comme  nous  apprend  M.  Êieu,  I,  75,  tandis  que  dans  A  la  même 

époque  occupe  les  f.f.  20^ — 262&. 


* 


Histoire. 


71 


Je  ne  disposais  pas  de  moyens  aussi  sûrs  pour  prouver  la  2e  thèse, 
car  nous  ne  possédons  point  d’exemplaire  complet  de  Rashîdeddîn  à 
St.  Pétersbourg  et  les  descriptions  de  cet  ouvrage  ne  suffisent  pas 
toujours.  Je  crois  néanmoins  que  la  description  détaillée  que  je  vais 
donner  du  contenu  de  A  et  B  mettra  ceux,  qui  ont  à  leur  disposition 
des  exemplaires  de  Rashîdeddîn,  en  état  de  constater  définitivement 
l’identité  du  texte  de  ce  dernier  avec  les  parties  correspondantes  de 
A  et  B. 

Je  donnerai  donc  la  liste  complète  de  tous  les  chapitres,  para¬ 
graphes  etc.  de  A,  en  l’accompagnant  çà  et  là  de  quelques  extraits. 

Après  le  passage  cité  plus  haut  de  la  préface,  vient  un  cha¬ 
pitre  jL  (f.  5°),  puis  f.  5 6  rlc  J 3 

f.  ^lc  jJy  jfs  et  f.  8b — 96  la  table  détaillée  de  la  1 

partie,  c’est-à-dire  de  l’ histoire  antéislamique.  Ensuite  nous  trouvons 
sur  le  même  f.  9°  —  jli)  JjJijj  f.  10a  —  pT  jfi, 


? 

re 


H 

f.  15 


'J  j  ? 
b  1 


f.  14' 


f.  12 

a 

f.  1 

8“ 

‘  ô  J 

>T  ùay 

e> 

f.  18 

-J  < — >! 

d_ S' 

>\  d_jji 

ij£  ^  ^  J? 

jjJ 

<?j  ^^4  j 

Ce  premier  bâb  du  1er  qism  est  divisé  en  2  façl :  1)  f.  15 

J  J 1  ^  {J  ,  subdivisé  en  B  zikr:  a)  JUi  J)r=>) 

j\  j,  b)  f.  166  j-Âj  )  1 jjl  c)  f.  I7b  j  s 

<J  1^1  2)  f.  20’  j  j  L  j)  J.1») 

^  -SlyU  cAjla_L  j)  jj)  J ^ jLl»)  d,r 

^  o-*  I ^LoJ  JAj.aj 

«J  Ls*®  C  J/S  ^  1 

1)  Au  lieu  de  ces  mots,  tirés  de  B,  on  lit  seulement  j  dans  A. 

2)  f.  24a;  les  rois  suivants  aux  f.f.  26&,  28&,  316,  34°,  37&,  41a,  42a,  42^. 
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Au  f.  43“  commence  le  2e  bâb,  divisé  en  2  djoumla .  La  première 
traite  t  J  I  j  b  et  sè  subdivise  en  8  façl,  dont  le  premier 

comprend  5  zikr:  a)  f.  436  J*  jf*,  b)  f.  446  ^jlolc 

f  c)  f.  456  o-Sjj  «A-tâJ  ûS'  _/i,  d)  f.  46°^fi 
,  e)  f.  46  pys  L>  ^Lo  _yXÎ>.  Le  2  façl  (<Lâs 
comprend  9  a)  f.  48a^ljl>)  b  ^.pJ^jJ  jL>j  j) 
«O/F*,  b)  f.  50a  J c)  f.  516  É*}j>  J>, 

d)  f.  b2^  J*sS«*J  clo^' J  e)  f.  536  jl  jL—s:'0!  J  bji  2> , 

f)  f.  55“  lj  jJj>  ^pj^)  j*/  ibj  Js,  §9  f.  556  fcL  ÇL  J* 
h)  f.  566  wlsj  jfi,  i)  f.  576  jl^ 


o^yj j  ^.£>1^1  Le  3  façl  ^  b»  1  ^  I  «Las  «^•^) 

comprend  deux  zikr ,  qui  ne  portent  pas  de  titre  spécial  dans  le  texte 
même,  mais  seulement  dans  la  table  des  matières  au  f.  9“.  Ils  trai¬ 
tent  a)  f.  576  ^pj^J  ùlj'i)./®  b)  f.  58“  XL.  Le  4e  façl 

2.03  js)  comprend  d'après  la  table  des  matières  5  hïkâyet 
a)  |  »  bs)  dj  j  ^.j  IX]» ,  b)  f.  63“  Lit Jj ^  ? 

c)  (jljJj  c>jiL,  qui  est  resté  sans  titre  dans  le  texte  des  2  mscr., 
mais  qui  commence  sans  aucun  doute  au  f.  66“  (3 3“  dans  B), 

d)  f.  696  ^  i,  e)  f.  77“  LitJj  i^jlJ.». 


b 


l 


<l*&9 


>)  comprend  2  qiçça  :  a)  f.  78“  2os 


Le  5°  façl  (< 

<->ÿ\  et  b)  f.  79^  c la».  Le  5e  façl  est  aussi  resté  sans  titre 
général  dans  les  deux  manuscrits.  Le  6e  façl  resté 

également  sans  indication 1  2)  dans  le  texte  des  deux  manuscrits,  com¬ 
prend  d'après  la  table  1 1  zikr ,  dont  le  premier  est  resté  sans  titre 


1)  Ce  titre  est  tiré  de  la  table  de  B.  Dans  celle  de  A  il  est  omis  par  une  négli¬ 
gence  du  copiste.  Dans  le  texte  des  deux  manuscrits  le  4 Q  façl  et  son  1er  hïkâyet 
est  resté  sans  titre,  de  sorte  qu’on  ne  saurait  indiquer  avec  certitude  à  quel  f.  il 
commence,  mais  je  pense  qu’il  faut  considérer  comme  commencement  le  1er  verset 
de  la  sourat  Yousouf  au  f.  69a. 

2)  C’est-à-dire  qu’on  y  lit  simplement  comme  titre  2os,  sans  indica¬ 

tion  de  quel  façl  il  s’agit. 
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dans  le  texte.  Ce  sont  a)  f.  81a  _^bb,  b)  f.  83“^fb 

^  j!  ^j'+'y*  c)  f.  85  ^j^y*  oy*J 

d)  f.  88“  ^jjDjâ.)  ^Ll.j  O  -'j  1  3^ j  ^j,£XC  ^j~y*  0^,'°^  e)  f.  94a^.^8 
ur*y*  ^  (jyRj9  ùw>-  Aï/^?  L  j-ô-o  jl  <±jry*  {J*9 J 

f)  f.  96“  j>  jl  j-,  JJLr-l  J*  Jl^iyi,  g’)  f.  lOO^r, 

L  (J.* j  I  ^jÂj  db"  ^a=»,  h)  f.  102“  Cjjj L  L 

i)  f.  1036  ^  < _ vi> j  ^_*a_~>.  dj  d5^  f^j^y-*»  lb>, 

k)  f.  107“  ^  ^  oMcj>  1)  f-  111“  wli,  yb 

üjj^j  u~y*  • 

Le  7  ,  J^tiçl/  b  )  o-^y^  ^  ^j!  db"  ^  j ^ ^ 

resté  sans  indication  et  titre  général  dans  le  texte  des  2  manuscrits, 
comprend  9  zïkr  *),  savoir  a)  f.  1 1 26^l  J 1^)^  _/b,  b)  f.  1 1 5^/b 

Ja5>^  cJK  c)  ibid.  Ji£J)  y>yb,  d)  f.  116“  ^LJl^b,  e)  f.  116ô 

(1 2  J^l  L  £jjys,  f)  f.  1176  jl  J.RJ  ^  oLÛLc^A 

J^)  U  £*JJ,  g)  f.  1186^a,  J^iJ  _/b,  h)  f.  1196  C^Jliyb 

«il^J  L  b  1  §  ?  i)  L  1 2 1 6  I  ^  ^j*üS'  ji*ûs  LL  dXi)  _yi"b 

jjUk'L 


Le  8°  /aç£  enfin  de  la  lère  djoumla  du  2fa  6a&,  ne  porte  pas 
de  titre  général  dans  la  table  des  deux  manuscrits,  et  est  également 
resté  sans  indication  dans  le  texte.  Il  comprend  d’après  la  table 
seulement  3  zïkr\  a)  _^b,  b)  ^jLJL  c)  Lai,  _jbb.  Dans 
le  texte  des  deux  manuscrits  on  en  compte  8,  savoir:  a)  f.  1226-/b 
•>  Q  I  ^  ^  b  ^  ^  J  y  b)  t«  1  2  0 

^y»Li^b c)  f.  128“  J.«.âJI  _y^b,  d)  f.  128^  d*»s _^jfb 

L. ,  e)  f.  1326  ij L*L" i>7  f)  f.  134^_jbb 


1)  Dans  la  table  des  deux  mscrits.  —  7,  car  le  2e  et  le  dernier  y  ont  été  omis. 

2)  Les  mots  Jj^iJ  b’  sont  de  trop.  Dans  le  texte  de  B  ce^fb  est  resté 
sans  titre  est  sans  alinéa ,  par  suite  d’une  erreur  de  copiste. 
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?  §’)  ibid.^j  j\  j-a j  û.-  Lj)  JÏ S 

^*5wl  J,ïj ,  h)  f.  1366  jï>  <xf  .j'-* 

±)'h+*  ^  |_j  I  ^  . 

Au  f.  1376  commence  la  2e  djoumla  du  2e  bâb.  On  y  lit  l): 
1 j  l*uJ  1  àS  j)  .?  dibJo  Lj  ji  jL>  ^  J 

jLLr.  Suit  rénumération  des  9  rois  de  cette  dynastie 
et  sur  le  même  f.  ûLjl *jT  jT}>,  puis  f.  141 a  LXl_  ry>, 
f.  1  45/;  Ub L  ^  _^ri?  f.  148^  0s»U^L 

f.  lhOb ^LïfufiL>l  _/i>,  f.  îei^jLjü^l^^^U^L  J*, 

f.  163  ^ 1  jJ l^=J  é, lCj>  ?  f*  1 65"  j  1  ^.wJ^  ^ S 

^UU^,  f. i65a(2^Ls»u»Li^L _/i>, f. 


f.  1 66/;  c_j) j\s  ) I jb  ^s&UbL 


Au  f.  168°  commence  le  3  6a&  du  premier  #ism.  On  y  lit 3)  en 
guise  de  titre,  en  encre  rouge,  ce  qui  suit:  j?  ^9j\  P 

^  l  ^  ^Ia^M  1  ^  |j)  j  J  ^l*^***^*1^  ^  J 

^î:>  ^  ^  I  y  la  J  £t  '  ^ ^  1  j-^St^J  y^" ^  ^  ^#05 

^  ^  ^<â3  ^|S  ^  1  y  Jj  1  |Û^AW  ^pAaI?  L.  [  CJ  j>>~ 

^j  ûS^  i  ^.O  ^  ^  ^  ^ST'O  y_  1  ^  ^  ^  y 

i.,  O  J  1  J^l*©  J  L  j 

Le  1er  /açZ  comprend  7  zih%  dont  le  premier,  resté  sans  titre 
dans  le  texte  des  deux  manuscrits,  porte  dans  la  table  celui  de  Jï's 
U*  Si/*-?  jj^£J.  Les  suivants  sont:  b)  f.  169^^8 

i  j  jJaXI)  4^,  c)  f.  171“  ^A=k 


1)  Dans  B  le  titre  manque,  deux  lignes  y  ayant  été  laissées  en  blanc  (f.  64&). 

2)  Ce  zikr  est  resté  sans  titre  et  sans  alinéa  dans  A. 

3)  B  f.  82a  s’accorde  avec  A  mot  pour  mot,  sauf  l’addition  du  mot  après 
ÉjL  dans  le  titre  du  4e  façl,  et  la  leçon  fautive  (j  IL  pour  {j  UOL  dans  celui 

du  5 Q  f  agi, 

4)  Omis  dans  A. 
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d)  f.  1716  çy>Lj  Ju  y  _/i,  e)  f.  172''  jjXl  oli_,  _/i, 

f)  f,  173“  JjLij,  JïUi  _/i>,  g)  f.  1 736  L  <L  JlljU  _/i 

^*AkA>C  j  j. 

Le  2e  façl  comprend  les  zïkr  suivants:  a)  f.  174a  k£, 

b)  f.  1746  OiXj.  c)  f.  175“  L_/3  JJ  d)  f.  1756 

üiïj,  e)  f.  177“  L  f)  f.  178“  Jâl®, 

g)  f.  17 S6  ÙJ-T,  h)  f.  1 7 96  oj-ïU  Jjjj, 

i)  f.  ISO6  ^juj.ac  j  k)  f,  1  82a  L ^ ffj  d/,®'°* 

Le  3e  façl  est  consacré  aux  <jL>l£i).  Il  commence  au  f.  1 826. 
On  y  lit:  ^sP  ÉyL  j\  ail  U  dftA  L  J*  y 

f) 


fX 


d*** 


Ç_)  l*AfcJ  2>yJ  l*AkJ  !  y  ^  i.,  g  J  !  y&  JtïyÏuG  J  ^IaJ  I  IaJ  IXw«  |  l^yj  LjjJ  1  ^ 

^«aOAJ  Q'^J  (  j  iw  ^  lj  ^  Liul  3.L 

^*A<  Ie!  ^ d  L  I  A  d  L  ®  *  jj  d  L»*<  i  I  j»  j  J  I  h  c-1*a  I 

kuik  JL  0rC  Od^J’  J  L  ^  *  _9  iV  Ô  ■’  -J*J^  Il  jjjî* 


JJ 


dL  l)  ^  ^  JL  c  r  J  L  ^  *  *^3j3  JL  i  o 

(1 2  JL  ri  j\^j\ 


,«ûAJ 


Après  cette  liste  on  lit  ce  qui  suit:  ii^L  lj  dw LL  j>\ 

— j^L  j  ^*A/°  j  j  I  d*s>  Jt)  Ll  jX 

!  t-,  ÇJ  1  j^Ja  ^J-aI»  j  ^  ^.aJ  i^Aj  |  ^  ^J-J  1  Q^yJ  L^aJ  I f*0  i.A^  i_  Ç.J  \  y& 

^1 j->  j  d  L  d-s”>  d=».  j.aj  )  sj?  j j  oL^d  ^  j  J  kJ'*j 

^  ^  I  j  ^.3  ^  Ay  i*o  ^ J»aS^ ItJ  ^Aj Ji^aj 

lj  ^Ia»a^a<C  é_j  1  _/*j  é_ i  ^  1  i.  ^.^2)  j  L  j  Iau. j  1  v— ^*a<^  v^i.J  d* 

^A.»  LrÔ  ^Jf^  J ^  ^ ^  J  ~^J"  ^JJ^  ^J  ^  ^Awû |  dj  ^  J  L,,  ^ 


1)  Les  deux  derniers  ^r  ne  sont  pas  indiqués  dans  la  table. 

2)  Dans  cette  énumération  sont  omis  Sapour  I  et  Khosrou  II.  Dans  B  ces 
deux  noms  se  trouvent  à  leurs  places,  mais  il  manque  toujours  un  nom,  pour  com¬ 
pléter  le  chiffre  de  18,  donné  dans  le  texte. 
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^  J  Vu.  j J ^  ^  j  i,  -^aaa  J  f*±jX^  ^  1m  ^>«ÛJ  L  ^\m  î  ^  ^i^^IiA^m  1 

iJj^j  <*y> ^."î  «Z50 _?  v51  A»  <*ij  y, 

L j IX* I  *U  jj  4^aaaj.j  1 j  dîuL  lj  1^)  t^Li!  4aaL> 

m  I  ^  IjJ  L/aa  J  |  j^Ia^m  I  ^  ^  -^m  i^J  j  j  )  j  I  ôX  j 

OL^3  ^^w*b  <l_l_a^  ^|  ^  ^  g  ^  f  d-Xj  ^1  ^J-SIJ  ^ 

o> j I .éîy^^  .^X  ^i*l)  2^^»  L  ^  (f.  188°)  *J*e) 

dX jl,J.A/©  ^j),J.j  ^  J^r  ^JjJsjj  ^j*>jj  ^usr^^l  j  I  w^IIao  L  ^j^jX  5^*0  ) j_gf 

jfjju  <^L  v^Juj^Ja  ^l<o  ^jsL  J  V—-cIâs  5jC  j\  Om^  ji 

^  lj  IaJ  J  J  ^y-AAM  I  ^A*C  A  J  LaO  I  I J  f‘f  i  ^ 

^  Lr  dX  4^°  j  1  _j>  bJ 

^ \y*X )  ^>j^j^>/«-f  ^  ^ ls>€  c»Xj  l**^  t  ^am!  ^  ^^üic  ^y^  ^1j  ^  ç ^  L/»aw j? 

g  ^lAJ  I 1a J  i^M  I  jjJ  iwAJ  I  |Py  1^*0  J  l  ^AAm 

L  t^jj^L  ^L.  Lm^  L  t-  JL^  lj  ji  ^  Ç  jaIj 

J«b^X  ^J>ASU  ^j)  4aaX  jA<,  j  ^jAAJJ-O  l»J^.©  ^jXià  Q^yi  l)  ^  OlaJ'^  2 

qS  [j  J  ^  ^ORJ  j  ^M  0  LaO  Ij  ^1m|  i_^M^j<^J  J^iA^mI  C_jls  j  ^|  ^  Lw  0  IstJ 

^ Lj  IXLj^  j^XL>\  (lj  Ia/O  dX""  I^aa#©  1a»  ^ls:*°  I/o  j  I  dJUX^AJ 

^bl  ^*9jXj  dlJLo  jjL  ^lb|  dX  (JjLcj  Ij  C_>«J  o-^J 

*•  ^»<-m  !  o  i»A*o  b“J  lj  dX*  1a»  ^  ^mX  ~^y  '"  ob''*‘J  (jl*1^  ^  lw  .!>  1 J  ^  11» J 


Loi  ^_a*a)  Q^yJ  4L  L©J  4.X  < _ -AAfcS  Iaj  1  ^C  ,  ,AAIaC  <_jJi  ^ 


f*c 


19  .9 


J  1^^^  ^^ÛAm  ^^/ûâJ  ^.>  *  A  A  ^  ^3^1^  4aw/*J.X  ^  A»  ^^aXÜJ  ^1  <iXj  j 

^  j  a  /ütAj  Aaam  j  1^»  jjj  ^^waaC  ^aJ^X  /  9  ^  J  Lm 

c/b/®  ^  jl  i^j**-*!  j^j  ~*yi  ^j  j  ^^aJ  ^^aaIj  j  4a*a  J^l 

^jl^9  0-^J  ^jX'l  i — a/C^X»  Loj  ^j*>J-aC  dX 

^ J I  4aOjC  dX ^a<o j  ji  i^Jy^  dX  Jij |^aa4  ^>am  ^ j  1  J>J  ^jIs^Ia») 


1)  B  ^J^sr 


iij. 
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Jù\j  oliilj  jl  \j  ^  ^J-aJ I  Ar 

<-***+>  (jvSJ 

^  J^Ls  Lj  L.  ^4<-o  I  ^  dA*aS  J&  dX_ij  ^  ^pp  £  ^ 

l*xkJ  I  jljlXb  ôS'  ^-J  ^L^ap]  j  Ij  !  Ij^  I j  jQ  ^Lj^l 

olXls^  éujLCLI  i _ i  L  lX=»  j  !  ~j.*su  j  k _ -aj  !  y  _ji  ls^>  ^  [j*j  ^  ^ 

ij\ oLLC*  ^j^y  t^À*^ j->j  «J"*J  0^  jf  ’ï  ^y  üIhJ  d*o^s> 

J^J  *jT  jS  AJ  Jljy  J  : y^c 

|U  c->j  La.  ^jUTl»  ^ 


^  *i£  b 


1  ^  IaüJiJ  ^|ll^  ^  ^  ^Xa»C  U  LpJ  ^ 

4^JiC  i<a*  Lj  !  ^J-aJ  Lsau.a-©  L  Lcj  Jj  |  ^**AJ  Ip  Ll.  ^  L  d5^  jj.>  ^P  dXi  I 

C  *Z*mss  j\  Sjf  gjj*  ùj*j  ^^y  o-L/3 

(sic!  l._y^92>)  ^3j  jl  (jLLjJ  pL  ^ilo  J  S;j  Jjl  j)j3  L 

^^jP  i*A-t  ^  Lj  ,P ^  2)^UiAiO  1  ^  I ^AW  ^A«AI  I  dAia.>  ^  LaSaJ  ^ 

dAwwl j  !  t^Lcu  !  ^  jJ.j.c  < _ -a^»j  df"  L  j-jU  L^  j^s  L  dT  df 

^  l  ^  d^  j  '/'  ^J<kw  ij  O^J'AJ  ij  ^  ^AM^J  Jÿ  i  |&  ^  ^  ».J>  Çÿj 

%-  ^jX/O  ^>Lô  (Jj  IXa9j  I^IaJ  c  lj  %  J  1  5  ^  [j  -jJ  1<Q  < _ -Aw  2fî 

^  ^J  ^  dJ  ^^*iUa^  ^i^aS^  ^aw^ |  ^.aIsl^  ^  I  ^  ^  ^  I  Ij  a.  -*X^-J  p  lj  ^  J>J  i-T 

^  1  dAwj  |  ^jij  ^  I  J  C^aaJ  ^  l^j dj^  Q  ->y  L  )  t  J  ! 

ddA^)  __/^-^  da. ^#aa5^  2»  Ij  ^a^  ^  ^aSw  j  !  dA.lai  I  j_j-^ 

d^VL^  dAjl^  ^  |  ' J  ~  j  ^  0  1  ^  i»<^  I  i_  J>P  IaJ  iwu  iuu 

^AUiAfcAJ  ^jIpL^w^Lj  c-LyC  ^  2>  ^jJ !  ^pAAA-)  d5^  ^(j)  diAAUiJ  |  ^  L©  lj  lej  ^  !  df 
! _/j  Llj  I  L«  J1*? __/^  (f.  1836)  ^  ^  J  U  (1.  clYGG  B  dAAAW.AJ  ) 

i.A^  ^  I  ^>*tW  l  ^  i>AJ^J  l  iAJ  d3  ^ J ■  j-AAw  LaM-5^ l  i.^  |  ^ J ^  X J ^  J.J 

^  ii  ^4ülaJ  lix>  LwaJ I  ^^3  i^üJ»A'C  ^3 ^ J» J ^  d^’ 

C_-aaCj  ^yJ  Ip  L^>  Ij  j  ^ j  g  î  0-^y  Le  ^IpIvj2>Lj  _yj  ^jl>e  j  ! 

^j)  l^l  o^y  (j  Lflj  U>ù^  ftj  Jl  =».  ji  _y>  jïj  4^>J  le 


►Xlr  L  L 


1)  Ajoutez  avec  B  J.JJJL  ^o*)U . 
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)  o-^jJ  le  ^j  l«jj  !  &5^  jJ  l=> 

^  i  ^  Ia»^  I  i  j  1*^j  1  ^j  Ij  I  j  j  ^^*j  j  \ ^j  ^j  ^  1j  IaO  ^ 

^jllUbj,  ^j  L  ) yO  j  jJ  Le  <JLjlc  JLmdjs-c  {j  I/o  I^Saa*©  J  {j  lJ^Jj  Ij  j  <J  l»  iJ-Jj 
j^a-T  lÿw  [  J  1  I  Lie  ^  J  is-  ^  1®aJ  1^  ia.iu*<®  ^**<  ^  ^  I  ^  IJ"  Jj 

jj  ^  <~-J  1<?C  o  l  /•w  dAwi  0^  j  4 j j^j^ 

^  Ia^^IO  1<?|M^^  ^AAA/€  AJ  isT?  AJ  'j!  £  j*  JI^^J  AanaJ^^ 

^  j  I ^  ^  I  jfp  J  1^^aa5^  ^  ^ 

^  j  I  j^  L©  I  ^  J  ^  j-^  as^®j  ^  d./.t^j  I  — »  j  Ij  jl^  jl  <w>»a.3>  ÿ  ~*y^  j-*^''”  I^j  l^ 

^^&8a  j  ^ j©  j  Aaa9  Ij  I  ^  j  -à^j  ^  le  ^J  Loj.J  I  ^.J  l<*w  AJ  J  O 

4^  Lj  A<>P  L^ass  ^  A^î^  Lj  Aa^T ^  ^  I^aa^aJ*  ^  ^  Ll_Ç-*J  ^ 

$U*»&aQ  I ^J)  ^A»Q  ^  J^^1  Ji^  a3w/*.(^  ^  J 

.j^-*  l^  (ta/3^l=‘  ^jy^  j$z  j®  ^jtj  *  0?AJ  ^  J  j**  (ji-J*  ^SUj 

I  ^J»j  le  I^^m  ^j  j  j^  jkM  ^cr  j|^<û^  jiJ  )  l^  ^<aj  U  ie^  Lj  ^  ^^<aa5^^  î,A*i* j 
| j  [ ji~i I  4.5^  p”^*'e  ûLs!  jJ.aj  Isij)  1  AaL»  j!  ^sr^jl^a^ 

■^tb^C  J^>  ^*^1^1  ^■o-îS  ^jl  *> — {jtj^  J  Q^yj  0^ 

AbaL  ^j|  jj-o  j  3  A^”  ^aj  _^i».J  Clij  ^î»  ^SbLi»  L  <0^-©^  j^aJj.J  ^  Lu.J  ! 

^laJ  a>|^lo  j  Ij  d^  A^^,J  |  AaIc  ^.sw^  ^5  ^  4.  >üift9 1 ^  ^).w«  o^3  3  Ij 

oUj  uJ^l  fl^L  ^r  IjLü  ^»aiI  Ai-'-ia  q^j.) 

^  J  IaJ  |  I  ^  o  _^J"^*y' ^  l#âj»^  I  ^>a^  ^^*a^  ^ J  la^J  I  d*ô3  ^„>«C  le  ^  /  Aa9  ^  - 

"  *  I 

4_^«AU^J  f 

tt 

l^Bd»^  1  ■IIB^O  ^  Lj  I  J  J  l«"  J  A-^""~  -  f' ~  |j  A-Jjf  |  ^^A^  l»^*^  J 

C^uaaJ  q  Li  ùU  d5^  ^ysa^  v__^*jj-J^-^  ^jl  wIa^jXj  dj^r  ù)^ 

^  )j-j  jj- j  l —  >:;,  ïjf  s  -7?  l a_s  2>)jj  J  !  c^ii/l  ^-A-JLu.i-' 

^j  i  iumn^a-S^  3^  | ^j  j  1  2j j— j  ^j j*j  y~^*  l— a» j  l— 1^  jj  y^~  ^  aj 

”4/^***  v5,j  ■  lJ  (^_/*jJ  1  ^  *^1^ _/j  i*Jy~~^  j  ik_f*U‘J  2“^ 
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U  L — ■?— >  I Li  ^  ^ — -  — i  $;-  a j  LUI  CXAMMJ 


oL?j  ^  oW  j~/ux~*  j jj  y-y 

tj  LX— <*.— ^  *-  ^UUU^J  ^  O  J  j  dS^  ~!~  y  ^  j  |^  l  l^— l J  J 

^J  L^-»o  ^  ^  i>^  I  a^Iaj  j  ^  r!~  i»  '  *o  I  Lj  ^  l^/ihw  — J  I j  j 

s  e>utw  ^  j  ^j>j  ^  j  I  ^  ^  ^  j  ^  ^  !  JL_  j  L  j  ^ L^ 

^  J  Lja^.^  Lj  0^I>— J  i  J  L— y_£*  :f'  ^  J  ^  li»w  0  ^"Jj>^ 

^»J  I  1» A.—Q  L.J  dJ  -fc  ^,J  j  ç^Î.aawJiJ  ^lj  ^)  ^  J  l*»J  1  ji 

jlîj  cüL  <L\*xA  <_^«0  dsj  I  ^l  QÛ  lj ^  l*0*J  I  )  qj^AXfc.©  J  I yJ  J^i  J  5 

^J-*&9  jï>  C->jL^*l  j  éjLjâjj  j*ûC  j-i  àS'  ^  L  Lü  L©  j  (f.  1  84°) 

1»SAi1  |  yj  |  <l]l  ^  ^  i  —  15);  . f*JJ  d  ''  y*>J  Q^Jj  ^  ^ 

J^â^>  J  l«,  OiJ^î®  _$  ,J>*aJ  Lj  ÿ  ù^Aj)  jl  L  jJ  o^*  ù^jy* 

wJ'**'  dsj  1/.S.  o^jf 

Après  ce  long’  préambule,  que  j’ai  cru  devoir  reproduire  in 
extenso ,  on  lit  l’histoire  des  Arsacides,  roi  par  roi,  qui  occupe  3 
pages  et  demie.  Sont  mentionnés  les  rois  suivants:  1)  oli)  —  12 
ans,  2)  CmL^w)  jj  -Jj"  42  ans,  31  v^l»A  ^jj  jj?  ~~ 

11  ans,  4)  jj^y^  50  ans,  5)  j^jL^  jj 

1 8  ans,  6)  J~%  jj  —  1 9  ans,  7)  ^  v*b  ^ 

1 1  ans,  8)  jj^â  jj  —  17  ans,  9)  jj  jj^  — 

40  ans,  10)  (x  Cjl-lrtf*  ji  ü^j^J  —  55  ans,  11)  jj  jlj^jl 

—  54  ans,  12)  jj  jj^  —  15  ans,  IB)  jj  J^^âî  &j 
jlXl) — B0  ans,  14)  j\Sl\  jj  J-%  —  22  ans,  15)  jj  Jj^ 
^jiSj^j  - B0  ans,  16)  jj^y^  jj  ^j^jj  20  ans,  17)  jj  ^jlj^jl 

-  31  ans. 


u*^ 


1)  Dans  B  le  10e  roi  est  également  nommé  jj  jj***»  et  on  y  lit 

à  son  sujet:  po  ^1  q l« ^ L  p^l  Lj  ji  ^ysu 

J.1  )  dXâ  rjL  jv  =» .  Ce  Khosrou  II  est  nécessaire  pour  atteindre  le  chiffre  des 
rois,  indiqué  dans  le  texte. 
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Le  4e  façl  traite  d’après  la  table  des  deux  manuscrits  s 

jij)  o :y  jjuJLI  jl  j.* j  Dans  le  texte  (A.  f.  1856,  B.  f.  916) 

on  lit»  j  l.j  ^  j  !  ^ j  ^<û3 

jj)  o-^e  jl  L’histoire  des  empereurs  romains  occupe 

à  peine  deux  pages1)  et  au  f.  186a  on  lit  un  nouveau  titre  <j[£L  jf* 

jj!  0^j  ^1*  vjloj  ^  V-/c*  chapitre,  qui,  comme  on 

le  voit,  a  été  ajouté  dans  le  texte  des  deux  manuscrits  par  une 
erreur  évidente  au  4e  façl ,  constitue  d’après  la  table  le  5e  façl 
f.  186°.  Ce  façl  n’est  pas  subdivisé  en  sïkr  ou  chapitres  dans  la 
table,  mais  on  trouve  dans  le  texte  les  titres  suivants2):  f.  187a^A 
dry»,  f.  1886  ^  4rÿ»  jr's)  f.  190a_^A 

4j  jl  ^  j ^  ûy*  j  (j?  (2  S'iP?  f*  191 

i 'j*  0 1^1  j  {j**?.'*}'*  j  C*4^3  192 

^yüb  ^  «j*T _/i>,  f.  193n  JL.  ^  J'ï,  f.  195  V* 

4*_a*aJ  QÏjS'  û  L  SJr.  j2»  Jl«J  df  dj  _j9  i. — I  Lsr*°  j  ,  f.  1  96°  «JjjlA» 

v-h*  1"°  O?  f.  196“,  1.  4  d’  en  bas  ^.a^raj 

Au  f.  198a  enfin  commence  le  4°  et  dernier  Mb  du  premier  qism. 
On  y  lit  ce  qui  suit:  jj  Ij>  f»^c  jl  -pl  dflA  ly^pl^L 

•3^.»  ^jj  {'J  I  1 J  Ij  I  LifcJ  I  I  I Lu  1^  dÜA^) 

(4  ùM  0rJ  j ^  J  o*"  <j^ 

Dans  ce  chapitre  sont  mentionnés  les  titres  suivants:  f.  198^^ 

ùUüL  Ij  t,  Q _ f&j  J  lw  tfcA»  ^ |  ,  f,  203  ^ I  d^yi  — — 

y*^  j  {j I  dj  ^LLôs^  f.  204aj^l*i<  — 

J  LS^C  J?  j?  f.  206a^jl  J^L  ^Li^L  jT*,  f.  207°  — 


1)  Il  est  très-remarquable,  que  dans  C  la  même  histoire  est  encore  trois  fois 
plus  courte.  Elle  n’y  occupe  que  8  lignes.  La  comparaison  des  textes  cependant 
fait  supposer  que  le  copiste  de  C  a  sauté  une  page  de  son  original. 

2)  F.  186^  et  f.  187°,  1.  1 — 8  traitent  brièvement  des  migrations  des  tribus 
arabes. 

3)  B  ^a»  , 

4)  Le  chiffre  manque. 
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Ij  J ÿ  d.Aj^.C  5 .  f.  20/  J^j  l<ww  - 

^m<ô j  o _^=* ^  ^  f j  j  f»  208  jaü j  !  ^ "''  „  ? 

f.  209e  j«jt>  j>  fl#  ^pL^L  —  f.  2096  ^jüj  jL  — , 
f.  21 06  ^  ^  0pÜoL  —,  f.  211®  'j>  fL*  ^LiâL  — 

rUe  j® | j  îbid.^l^j  ^  ,  ibid.^<®^p  ^pbo  L» 


kJ  ”11  J2*  ^J3 '  Aj  0^J  ^  -/'^SB  C/^  O 


,j  Lwj  .  ,p  L»*o  Lj 


^ j)  — ,  f.  2 1 4 ta  •  »j  ta  —  , 


rV^  1  ?  i*  ^  1  *  j^r?  ^  {jî  jyï 


jüjJy.^LTÏI,  f .  2 1 4 ^ 
f.2146j^U  j*  rUe— ,  f.  215a  w)  — ,  f.2160^^- 

q  Lj  (X.^  l  j  (1^jI  L-^l  J  ^  v — * je  j2>  ^1 j§ j,  f.  216  jL^ 

f. 2 1 8^/rUe 0pLo L  J \  f. 2 24arUf  Ji  — ,  f-  2246 ^p- 

O-  ^  %24:b  {j-  ~>  ^  225°  jj^  {j j  u~%? 

f. 226taLü — , f. 227taj~LL — , f. 22760pLo L  <u  sLïOJ+Jjl— 
f.  227&  aj  j\  iL>  — ,  f.  228e  ù\jjj  —,  f.  230 

J  <jjui  <ûàf,  ^  bbJta  — ,  f.  2316  «±LL  — 


ù ^  sù 31  ^  232  ?  f*  233 

jK  f*  234  t-^  jû,  f.  234  J*  8 

(J»*5  tak^j,  ^  j  _jl  jj yJ ,  f.  235  La— s3  j.; , 

f.  235  J j  ~ju. i.j  O ^ j^y3 ^  *> ■«'■‘ûj  — -,  1.  236  —— 

O — /*a^j ^  ^p L^L,  f,  23 7  ^lsl=>.  (“  0^3 ^  — 

3"*u^  ?  f*  2  o 8  ^  ^ 3  rUe  ^1  ~L^_?  ^  — 

^UU  ibrf  ^1,  f.  2426j,^  0pU^L  —,  f.  245e0pl^b  — 


ij^y^  ^Lrw,  b  245  (j^j  ?  b  248 

^*  |/«s„ ^1  3^. ^  ,p  ^■>->-1  ^  ,  f»  —49  *  1  ^_J  •■ 

jl  (j'*j,  f-  250  (jUU^  a_^»L  — ,  f.  254e  ^X2J 


1)  A  seulement  |, 


2)  B  0  . 
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f.  255  j  <^JjJrt  <-^**>7 

f.  2  5  5°  jA  j& 11»  j  ^L1  js  |**^°  oL©*)Lc 

■}  ^«I<3  l^j  <ljjx a=>  V. jSÏx>  —  ,  f .  257 a  <CJiS - 

fi  Lmj  3  Lj  ^  g  ^1  ^  ,  1*  2  O  8  ^  (g  ^  ^  L^>  — '  i.J  J 

t.  258  jj.mîz'ï  à.j ^j.^L  ^ Um^s  ,  f.  259a  ^1«aj  * — > f ^  — 

*xi.=*  {j L j  j)?  f.  260“  aj  «  >a^  .*  >j  ,aJoJ  ,  ^L^oL  — ,  f.  260 


f.  256  Jjjjj 


dr?  J>  l8-/^  O 


f.  260&Jj 


j_jj  -20  U’jÿ 


uy  ^  ^  ? 

f.  261“  L  — ,  f.  261“  ^Ls  j  ^^LioL  — , 

f.  261“jj^  CL-j  <2L^  eyojjJ  ^ioL  — ,  f-  261“  j?  — 

u**?**  s**  >  ^  261%^i  — ,  f.  2 6 1 6 j  L — • 

Ce  chapitre,  le  dernier  du  1er  qism ,  finit  au  f.  2626.  Souscription: 

^jJ  ~j.+±±C  ^  ^RaiaJ  ^  ^  jP L^tM~i  ^*'u  i  §S  *wJ  )  ^j.-o  ^  f  C— ^-f 

p^LuJ  j  ^  kj  J  j  [j-^]  0^  d-J  U  U  ^ 

La  date  pourrait  bien  se  rapporter  à  notre  manuscrit,  car  il  me 
paraît  être  assez  ancien,  mais  il  sera  plus  sûr  de  supposer  qu’elle  a 
été  tirée  par  le  copiste  de  l’original  sur  lequel  il  travaillait. 

A  la  page  suivante,  f.  268“ (B,  f.  1336),  nous  lisons  en  caractères 
rouges,  en  guise  de  titre,  les  mots  suivants:  j.  ■Nmu  Jïj* 

j  ç  Lii^  <__jLsrtJ|  j  4^_J^l*oJ)  ,J._(ôs|  4a1c  ^ftli.a-0  sJ-J*  Lâ-o^l 
l  l  t,  ^.A.^  )  ^AJ  ^  l  ^ 

J^^-9  1=^3  oj'*^  £*) ^  V^L^/»  4.r  isj  j}  < s i  i  ^  qjj  Ij 

A?-'-  ^  J  1  yA^ ^  I^Jd  J  LaIaa^O  (sie)j, 

^  ^  <La1c  4jyi  1^1*0  |  3  ^  3  ^  ^  9^  ^  ^IÂaIîJ  1  AraIs 

JJy-  J.J  ^1  4J  (j  l*j  1  1  ^<CkA'_ÿ  cAf^3  (1  V^^-9 


1)  B  ajoute  J.jLs. 

'W  „  • 
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Après  ces  mots  commence  la  généalogie  du  prophète,  sans  autre 
préambule:  J  l«  ^ILl)  j.* c  j>  4jy)  j.tc  j^s?.  L’histoire 

du  prophète  îrest  pas  divisée  en  chapitres  numérotés;  on  y  remarque 


cependant  les  titres  suivants:  f.  263“  ^*Lo  jJl  2>, 

»  b  .1  .  < .  I  .  ,  .  c  o  /?  o  & 


f.  267 


a 


v _ j 


f, 


26S6  4jub  <ü!  juc  —,  f.  268 


^«l-o  < >2>^,  f.  270a  d*a3  ^  I j  ^&k*a-e  ih  — * 

**,^1 j  f.  2706 1 j  d^,jA  cQj)  f*  27  1“  ^1  — - 

^sk*^  Jj^-o  Oj^C3  jLc)^  f*  272“  Lie  dj  Is:*0  ^LJ  — 

^  dk  f,  2  é  3“  ^Ldj  — 

^L*J  J^c2>,  f.  2  *36 

k  “  <  *3°  J^e  —?  k  274“  jLc 

L,  f.  2  7  4  ‘  (l *  J>La_=> 

f.  27 46  ji  I  Ia^  2>,  f .  2 7 5  o _/'s'fr3  Le  ^.5  2>, 

f.  275“  d^  —,  f.  275“^*^  ljv:J  dk ji  akU  — 
Jl  ;  en  premier  lieu,  comme  de  raison,  se  trouve  ici  le  nom 

de  -Abou  Lahab,  ensuite  f.  2 7  56  j,tc  ^  2^J  jT}> 

f.  2756  Jjj L=>  — ,  f.  2  (  56  j- J  ^  — 

_9_^c  ^  diif  J^c  ^  oj^-o,  f.  276  ^i-^p  - — , 

t.  276  ^fiAJ  jjj ^aî f  — 5  f.  276  ^jJk  Lj)  d^Âj^  dA-c I  — 
^ ,  f.  2  ^  j i-oj I  jj  ^ I  j.aj j  — -,  f.  2776  d*Aj  — - 

JL  pû  <uic,  f.  278°  dkjf  ^^ak*fiue  j  aJ  dk^^C  - 

f,  2  ^  8^  dÂ-> ,j..c  dXc  j  j  - ,  f.  280*  o^r  L,  — 

dkj*.©  j2>  ^jsk«ao  (J,s:'aj‘'e7  f.  2806  ^iLw»  j  2»  — 

jLaJ ^  djls:40  jL,  f.  28  1“  Jj^s:5®  j)  J \j\  J  U  — 

f.  282  L^J  L=k  ^1j2)  ^  2)  Lsaa^S  d)  - 


1)  Sic.  B  lit^£j2>  au  lieu  de  et  omet  2>^j.  J’écris  -les  noms  comme  je 

les  trouve  dans  A. 


6* 
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^ j  f.  282’  I^j]  olj.c  — ,  f.  282  ‘  — 

Ujj  O !>,  f.  282a  o^^Jl  o)2  o[>  — ,  f.  2826  ^  <u^  — 

dixtJjj  f.  288"  a1a3  OyO  jl  — 

(/  t.  283  oy _J  JJ  l_»O-0 J  0 l_.C  0 &~tOk— * ^3  — j 

le  283  j  ^  JlÂ*J  ^3  LaaO  l^C  d«  !«2^  . 

f»  288”  ^).A^c  4j ^j'**>  ~~~ y  f.  288  ^a»c  ^|i  aj  ™"  i 

f.  288"  (sic!)  ^loi  ^  sl>  — ,  f.  28S6  ^  — ,  f.  2886  — 

jjXJl  q_jÏj*  ôjjt^  — ?  f*  289"  V'4*-^  0^)  J*?**  (1 2  0/^^2^2 

L<O^J  ) ,  f.  289"  ^jliiaij  ^C  Jj~j  Ojjt  ,  f.  2896  J y^j  QjJ C  — 

*JL«  ^â.aj,  f.  2896  ^,4 j Ls^-  dJjl»  jbj  *— ^*j j* 2?  f*  289  — 

j-L  ^c  J^j  ô^jc,  f.  291"  j.^)  [^  J^j  o^jc  — ,  f.  291’  — 

^JaS  Qjfc  I  *-0  I  j  4-  -*<J  ^ 291  4-  ^éW  “— ” 

I  <y  I  ^  if^  201  j  ^ ^  &.m.j  j  % 

f,  292"  ^ ^â» J I  j.jy^>  1  - — 7  f.  2 9 2 /;  ^àj  0!jc  — 

odl,  f.  293"  j^y»  jj-e  <u  4Jj)  — ,  f .  2936  o[>è  — 

il  oli - , 


J 

^Jl  0)2,  f.  293^Jj;l)  Op - ,  f.2930^^ 

f.  294"  a. — j)j.=>.^j  ©j^c  j  ^yj.Âii.1  —  — ,  f.  2946  jj  j..  2 

çLL>J)  (30J,  f.  295"  jU  0;e  L  J y*.j  0j>>  —  f.  295" aj le - , 

f.  295"  j**€  ^  olXc  — ,  f.  295"  jj  jO  dj^  — 

dO  ^jJ.j  f.  295"  ^àj  û.j  djjLa  ô-jj  — . 

f.  295"  ^cxa.c  dj  djjla  oj  —  — ?  f*  295  dJjla  - — 


1)  Les  22  titres  suivants  sont  littéralement  les  mêmes  clans  le  manuscrit  de 
Rashîdeddîn,  décrit  par  Morley,  Journ.  R.  As.  Soc.  VI,  p.  21 — 22,  mais  l’ordre  y 
est  renversé,  de  sorte  que  les  11  premiers  se  trouvent  placés  devant  les  11  derniers, 
car  dans  ce  fragment  «tîie  leaves  are  misplaced»  (1.  c.  p.  21,  1.  1). 

2)  Delencl. 

3)  On  devra  lire  ILJl  L.  ce  qui  serait  un  lapsus  cal  ami  de  l’auteur 
pour  ILfiJI  L. 
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^.jJb  f.  2956  clL-s^j  <xf  (l 2^+=>  c->^ l^  aj j U  jj  jj»j.  —  — 

c53i^?  L  ~  **-'  ^  Jc^Jl  ji  j  U^/i  1  Jé  ? 

t.  _95  — Ij_*_j  ^jSô  jj  J®*^  dj  IL  I  j*  ^JLC  ? 

f.  295^  !  UJ)  tjilf  <XSjS  ,L  dJjl»  JjJ 


,  f.  296a^— — 


jjé^l  ^  1  ^L«  £»1 j  0j!  CrJls:>  jj  4J yf,  f.  296°  Jac  —  — 

4-^j ^  d^f^j  ^  «ujL  f»  296  -  - 

f  j^  d^/©  I  jj  f&c ,  f .  290  ^(ju  I  d— j  l^c  -  ~ 

dAAj^j.».  f.  297a_^AA^  ^,*1-0  — —  - — ,  f.  297°  dj _j^\  jfs 

jj  ^c?  f*  297  ! jJ'f  oj^>]  _/L>  4j 

f.  2976  iJjA.»  J*-  ^  ^  L  29 76  îj*  J* 


Z**'  J 

d^O-AJ  -SU  «O,  f.  297  «a!*^  ,  .A/J  H&S 

•  r  f-  °  ••  ^ 


u-  ■  ““5  *•  297 


^jAaJ  cUl!  JaC  jj  le,  f.  297  J-X>  le  ^Âj  dJ  jH  ^ls 

f.  297&  ^LLJ]  cJ  j,  ^  ^r-  — .  f.  29' 

Iftlj  j^jl-S^  <X.-Jy-A>  j  t.  298®  J-aw^LaJ)  «jJjj  ^jO  LJ  I  JJ-t^ 

f.  298a  L>  —  — ,  f.  2986  jj  ^Lü  ^) 


J  j 

JaJ^J),  f.  2  9  96  dj  Lr  j  {jt  j*- 

^olaJ)  j^c - - 


f.  2 9 96  dj  jJjJ)  *»j  jiJ ü 


f.  3006  UulL  o! 


°J 

v& 


^A*C  ^  ^  •  300  ^t^A^  ^  ^  '''>''  dj  ^  ^  |  L  AJ  À  jJ  îsO  l^  t  J  ^  dAL 

f.  301  < — >*)h  ^jAji  é=“  IaSww  f.  3 

t -J-j.il  [=jé?]  rjt  ^Lc,  1.  301  1  •  »j 


76  — 

» 

-<t«M  —  „ 

? 

76  — 

? 

i* 

5 

J1^ 

299'' 

>  — - »  - 

? 

©[yC  ■ 

~  5 

dJ 

— 

.3  -  - 

? 

a 

— 

c  - — 

1)  B  ^A<.>. 

2)  B  Lis.  J/J  ^auaaJIj. 

•jf  B  ^jkA^o  j  lis.  ^jç . 
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*  j  0^ J  1j  !  ^  ^  y"~  ^  '  ‘f 


L/C  dj  jû>  ^sdL 


^JU)  J)  ^  <_J IL,  f.  soi a  Éyï  r*lo  j^  a L/è  — ,  f.  30 r  — 

kSj^  V*^  (J-  ^JC  *  ?  f*  ^01  J y»j  £ 

j^AJ  ty^ ^.Aj  ||>^i  d3k^  ! J^  ,  f.  302  n_,-l»->  ^i  d<4  Lwwj  4.  -*J  J.^  — 

*-  g  0 .1  j,*^j  ^ ^  U ,  f •  3  0  2  4.  1^  **  , 

f.  304  4JÜ'I  J^- j  *A-a1=»  — ,  £  3046  **Z©  «yy!  J^j  ol^c  ^j,c  — . 
Ce  chapitre,  qui  est  très-court,  commence  par  les  mots  0sjy  (j\j 

Suit  Pénumération  des  28  razzias  du  prophète  et  puis 

^*a*j  J.j.1  o^.  _/* 

^ic!  ^yjl^  ‘‘*—^44*^  j,  c^j  J  ^ 

Dans  A  il  n’y  a  pas  de  souscription  constatant  la  fin  de  cette 
Ie  partie  du  2e  gism  ;  dans  B  011  lit  ^*î<o  ^â.L*a,c  ^ jL  ^J.^u  ^  Le. 

Sur  la  même  page,  immédiatement  après  les  mots  cités,  on  lit 
en  caractères  plus  grands  dJLu  et  puis  à  l’encre  rouge 

La/O  ) ^ j  dJ  <üjl  j*  J°  OJl  {j\y°j  J—  lj  d.jU,° 

j\  |D  lj)  _jJ^^  l  ^  i  i  p^l.sn.»j  ^  jj  3 

Nous  voyons  donc  ici,  ainsi  que  dans  les  2  sections  suivantes 
le  terme  maqâla ,  comme  dans  Rashîdeddîn.  La  2e  maqâla  se  sub¬ 
divise,  comme  la  lère  en  zïkr  non  numérotés,  qui  du  reste  disparais¬ 
sent  de  plus  en  plus  vers  la  fin  pour  faire  place  à  l’indication: 

Je  continuerai  de  donner  tous  ces  titres. 

Fol.  304*,  ult.  Jy>  0j!  -XjI  o'0'"-  jfs.  Ce  zikr  ne  contient 
que  trois  lignes,  car  f.  305°,  1.  3  on  lit  déjà^âuj  df  4.AAM  JJJ  J * 

s^j  Lsj,  ^1?"^  ^•'s's*vv‘  d*jy  ^ '^j.ürG  y^  J  ^/J  V— ^_^.s  Lj  1.9 ^ 

*  yj  J  -f. 

On  voit,  qu’il  faut  insérer  un  titre  après  la  courte  énumération 
des  enfants  d’Abou  Bekr.  Ce  titre  manque  aussi  dans  B.  —  f.  3056 
o  ^ j  j  (sic)  [.  »  ?  .  .]  Ïx*>j  _/4u.c  dÀ^  s> 

J-^' ,  f.  306a  © ^jÂj I  dÂ^  f.  306 
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f.  3066  «ui,  —,  f.  3066  ^iL»)  à«i,  —,  f.  306&  J  U  — 

^ oL/*^  a&>^ Li  f,  306  *  -*^j  aaw -j ^XJ  t  !  <. > >- 5^  — ■, 

f.  307°^^)  OJL  —,  f.  307aj£ÿl  j^k,  ^iL.  —,  f.  3076 
wLLil  __,„c  — ,  f.  308°  ik  <û-»  — ,  f.  308  — 

<ui,  ^IjjU  —,  309“  — a.  15  »),  f-  3096  —  a.  16,  f.  3096— 
a.  17,  f.  3 1 0“  —  a.  18—20,  f.  3 1 0*  —  a.  21  et  22,  f.311“— J'ï 
oUojil  çÿs  ,  f.  311°  — a.  23,  f.  31 16  (* 2 3_^c  jJL,  — . 
f.  31P_jl  O  !•-».)_/’_?  O^J  — ,  f-  3116_,l  4_^sLà^j  JjL*»-»  — . 
f.  312“  r*  <ù~  j*  jUc  —,  f.  3 1 26  —  a.  25—29  8). 

f.  31 2^  tj~jLs  J®l  (sic)  ^iUl  —,  f.  313“  —  a.  30  et  31, 
f.  31  B6  —  a.  32  et  33;  le  dernier  porte  le  titre  erroné  —  — 

(jï&>  j  et  dans  B  ^1  £>j) - .  L’an  34  est  resté  sans 

indication  dans  A. 

F.  3146  — a.  35,  f.  3 1 6°  ùMyj  j  cAo*0'6  ^4**? 

f.  317a  jUd  f.  3176^l  Jljl  J*,  f.  3 1 76 

jA  j\-  <^1  ^  ^  ~ 

LJd  I  ,  t.  3 1 8  ^  ^,i.  ^  ^  ^  « 

Ce  nouveau  récit  des  évènements  de  Tan  35  ne  contient  que  les  mots 
suivants:  d-> éj^,sr^*,e  ^X1u.1j  j \_y$> 


■*oj.3 


)j  <w*  ^  CUiLf  (JIAj)  2>L  ^  l*j  L  JLæaj  ^  ■>_/ 

*9j  ^5  L/l*  ^  [j  ^aL-sLux^ 

J./,AW.l)  Vj  t, -C  CmJy^  {.J0  I I 

A  la  même  page  commence  le  récit  de  l’an  36:  f.  319a^i> 
J.*»  tX.St.3j  ç\jlj  I,  f.  319''  *«,  f.  320&  — 


1^  Je  1  cmplâcoi  ri  cl  01 e  11  et  vu  n  t  pcii  le  sgiiI  c  li  1 H  r*  0  Igs  mots  l  j  .i>  I  ^  y- 

2)  A  par  erreur  du  copiste  ^jj. 

3)  «L’an  27  il  n’3^  a  pas  gu  d’évènements  remarquables». 


S8 
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f.  321  I  I  tj-p  'pR-O  d*3^ 


©MaC  ^  i.  e^x  u;  ^ 

^  *  jaaxj  w^h*j  j  ->  )  ,  f.  32o  t  J-^  ^3 


î.  322a  •  »aÂ«o  |k"  d,*AJ  a  •  »aa1j  ^  < _ O  J*:* 


^a*<o  O  A^J  ^  3  ^ — ; J  ^ 

^1.0  4 _ -iJ  L»  L»  o ^aa®  *  0i»^*?“  f.  323  \ (J  I _y/»C I  - 

^Jcj),  f.  323^  <jl  «JUjuT,  — ,  f,  324a  (sic)  — 

^,a«X»  __/j  ^  3246  U L*®  — ?  f»  325°  ^<o  J^i*©  — 

d-JjjjÜ  |  ^  f.  O  2  0  d9^^J  ^  ^*^aa,o^.I  1  ^p,*©  I  (^2^ 3  2  0  — 

<û*J)  ©Jp,  f.  325?>  —  a.  38,  f.  326 °  jdlj  j*  (sic)  — , 

f.  326&  jLJ)  j,  —,  f.  3266  J^  — 

^  1^  ^  ^  ^  I  ^a.j  d^ûlc  y  1 .  o  2  6  ^)-a2wj  * 

orsJl  (!)  J»,  f.  3266  -  a.  39,  f.  327a  — a.  40,  f.  3276  Ja*  — 
LL  ^j|  ^.c,  f*  328  jj  <^jj^  — -,  f.  329a  ^au.=»  cL-«aj  —— 

^j.  —  Au  f.  329^  commence  la  3e  maqâla .  Titre:  ^r*  dJ U* 

dj  ^  lft<6  j  |  ^ Q  ^  I  ^  d/»#C  I  X  l  ^ 

el  j-e  dXL°  V-/=>  ^  o-  ' 


L 


^Rmj  itmjJ 


Zïkrs:  f.  329''  ^  0^->  ,,j-  —,  f.  330“  —  a.  42, 

f.  330''  aj^L-o  ,_pj  <ujI  eLj  i^j~oï — ,  f.  330^  —  a.  43  et  44, 
f.  331“  —  a,  45—49,  f.  3316  —  a.  50,  f.  332“  —  a.  51—54, 
f.  3326  —  a.  55  et  56,  f.  3336  — a.  57  et  58,  f.  334“  — a.  59 
et  60,  f.  335“  À^L.  ^  j.,^  _/i,  f.  336*  Je  j>  Jjx._/i, 
f.  338“  jkJ.)  £j>  jj- _,j)  J-pj  pjl,i  £_jji  — ,  f.  338“ — 
a.  62,  f.  338''  — a.  63,  f.  339“  <u,L.  j,  j,j,  4r«  —,  f-  339“ 
4?j*,e  .ji  'kB'c  4 ,  1*  339  j '  — 'a-  eLj  jJ l> 

4-,  f.  339*  JCil  j,  j\j^  —,  f.  339''  JL  — 
ly ,  f.  340''  — a.  65,  f.  341“  ^HJ  ^  dlJll  j*c  jXls  -  , 
f.  34 16  — a.  66,  f.  343“  -Lj  ^1  J  U  J.^1  j>  ^1 
f.  343“  —  a.  67,  f.  3436  jUf  ^«^x.  —,  f.  343 


- , 

o  b 


a.  68,  70—72,  f.  3441 


a.  75 — 76,^2 


j  IjJ  ! j  f&l j,j.J  I  ^ 
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et  a.  77,  f.  345“  — a.  78—80,  f.  3456  — a.  82,  f.  346“  _/i 


j  a t*-1  < o I ^ ,  f.  34(>  —  a.  84 — 8b,  f.  34  t  — 

Slï\  J«c  J,  jJj  cSlf  et  a.  S7— 89,  f.  3476  — a.  90-92, 
f.  348“  — a.  93  et  94,  f.  348''  ^llil  j.c  j>  jUL  cSle  _/i, 
f.  348''  —  a.  96  et  97,  f.  349“— a.  98  et  j,  _^c  f1  <2,i%  _/i> 
û)jj*  j,  f-  349''  —  a.  100  et  101,  f.  350“  _/i 

dlül  je  j-eje,  f-  350*  —  a.  102  —  104,  f.  351“  — a.  105, 
dLW  j._h=  je  .Lis»  _/"i  et  a.  106,  f.  3516  —  a.  107  et  108, 
f.  352“— a.109  — 1 12,  f.  352''—  a.l  13—  1 17,  f.  353“—  a.l  18— 
120,  f.  3536  —  a.  121  et  122,  f.  354*  —  a.  123  <ü~  J* 
I  ^.1  I  1  fl  aj  i i i ,  f*.  3,eo  a»  1  — - ^ 

et_,l  CIXIa,  dllll 

126  jJjJI  c£l?  J>  s,  a.  127  et  ^  ^  j  ^  J  j-  2} 

^Îmo,  f.  85 7a  —  a.  128,  f.  357*  — a.  129,  f.  358*  —  a.  130, 
f.  35  86 —  a.  131.  Au  f.  35  9a  finit  la  3e  maqâla.  Derniers  mots: 

la,*.  J  2)^*4  ^  ^ 

O^f*  ^  la  même  page  commence  la  4e  maqâla.  Titre: 

j2>  lya.  4_J  U^> 

i  ^  ^  i  ^  1^0  ^  ç  i  ^  i 

Zikrs:  f.  360*  — a.  133  et  134,  f.  361“  —  a.  135,  136,  _/i 
Ojl  _,el  et  a.  137,  f.  361*  — a.  138,  f.  362“— 

a.  139  —  141,  f.  362*  — a.  142-  144,  f.  363“  — a.  145  —  147, 


1)  B  s’accorde  avec  A  même  dans  des  détails  aussi  insignifiants,  que  le  rem¬ 
placement  ici  par  le  mot  dJi^L.  du  terme  employé  pour  le  règne  des 

autres  khalifes  Omeyades.  Il  est  vrai ,  que  du  point  de  vue  sliiite  seul  Omar  II 
a  quelque  droit  de  porter  le  titre  de  khalife. 
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f.  363*  —  a.  148—152,  f.  364“  —  a.  153—158,  J'~y 

et  J  J  U,  Jl,  f.  364* — a.  1 59 — 1 64,  f.365“— 
a.  165—170,  f.  36 56  y»_, 

^Ml  Âi Ali,  et  a.  1 71  —  1 76,  f.  366“  —  a.  1 77 — 183,  f.  366* — 
a.  184—188,  f.  367“  —  a.  190—193,  f.  367&  —  CSU-  J* 
L*«J  f  d..  J*L  j  Yl  j.*£  et  a.  195,  f.  36Sa  —  a.  196  et  197, 

f.  3686  I  {jy 4. _ ^3*51=^  du  lr  d.*»^  ^  5 

£>U),  f.  369a  —  a.  200  et  201,  f.  3696  —  a.  202,  J* 
->  1  j*-?  )>  j )  I  j ^  {j ?  a.  203 " —  20  o? 

f.  370°  —  a.  206—210,  f.  3706  — a.  211—216,  f.  371«  — 

,<O.Afti  j  4. _ ^9^1^  ç  I  I  5 

et  a.  219  et  220,  f.  372«  — a.  221—225,  f.  372*  -  a,  226, 
227,  àftjjj  J$>J  ^O.as»l!  (  _/*«=>  ^j)  <JjL  j^J  ) 

^LjJI  j  j.L laJ !  et  a.  228 — 231,  f.  373a  —  a.  232, 

|j  |x>  4^.  j2t  ^  ç  Lil  djL-lâ.  j&j  Jîÿ  1)  a.  234  —  237, 

f.  373* —  a.  238  —  245,  f.  374“  —  a.  246,  247,  _^A\  Jy 
, . t. f~-  LJ  !  J  ^  1  ‘  ,j  t~  fj-  LaJ  1  ,  I  £^u  Lj  ,  a .  248, 

4jj Lj  uû^.s1|  ^ ^ , j  ^Uj  ,j !  <uL>  _ f-' j 

ic  AJÜJl  üJÜJ  y»,,  a.  249  et  250,  f.  374»  — a.  351,  f.  375“— 


a.  217  et  218,  f.  371*  ^Jll)  üJi)  y», 


a.  252,  ^ l_yJ j  à.â^lii.1  y»9  Jj^lj  4jy L 

h'of"  <ûw,  a.  254  et  255,  f.  3756  j./.c  ^j)  cyjL  cLi^U^i 

{"j*** ^ J  4â/,l*il  j&j  ^ 41)1,  a.  256 

et  ^  ^  LJ  !  4.âUi)  y®  j  J^lJ  <jj!  ^J.c 

f.  376°  — a.  257  et  258,  f.  376&  — a.  260  et  261,  f.  377«  — 
a.  262,  f.  377*  —  a.  263,  265  et  266,  f.  378«  —  a.  267  et  268, 
f.  3786  —  a.  269,  271—275,  f.  379«  — a.  276,  277  et  278 1 2  3) 


1)  L’avènement  au  trône  de  Hâdi  est  resté  sans  titre  spécial  dans  les  deux 
manuscrits. 

2)  Ajoutez  omis  dans  les  deux  manuscrits. 

3)  Dans  les  deux  manuscrits  ^  ^  J  if ,  ^Aw  .  .  . 
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aL ,\j»  Jjil  _/i,  f.  3796  —  a.  279,  ^U)  u4  £*%  J* 

Jfÿdl  aJI  j^J  0J  ^1)  y,  j..d,  a.  280  et  281,  f.  3S0“— 
a.  282—286,  f.  3806  — a.  287,  f.  381“  — a.  288,  _/i 

h1  a*1  A,.,  . _ .o î ^ j}  «m Lj  4JJ i-j  ;  !  et.  a.  290 

292,  f.  381 6  —  a.  293—295,  J  ■A.J  !  J-‘  '  ,J  < — ^ 

>«=.  et  a,  296—297,  f.  382“  — a.  298—302,  f.  3826 — 
a.  303  —  306,  308  et  309,  f.  383“  —  a.  311—315,  f.  3836  — 

a.  316,  317,  319,  320,  ^  jy***-*  ÿ. '  4Jj Ç  UJ I  J'  -' 

1 ,  et  a.  321,  f.  384°  a^j  ji  Jî’’^  et  a.  322, 

f.  3S46jj.sïil  ^LJI  y* ^  <4üÇ  ^ '  *■ a.  323 — 

326,  f.  385“  — a.  328,  ^-1  <ijL  0dl  _/i 

a.  331 1),  f.  ZShb  —  a.  332,  333,  <ul  jSc.A\  C^U_/i 

Ail  Ç  J«ûaS  1 1  j J  ^  <y  Ij  |  cUJ  j  J>aD  1  j ,  a.  » )  3 4 ,  j  3 

jj  J^J)  rU)  a*  335  et  33M-  33 3<z — 

a.  337  —  342  2),  f.  3S66  —  a.  844—346,  848  —  351,  f.  387«  — 
a.  353,  354,  356  et  357,  f.  3S7&  —  a.  360—362,  J* 

4JJ  ^Jaij  fi J  *j>tc __/^j  ^>!  4JU  ^Üaij,  a.  864  et  866,  f.  8SSa 

et  a.  367,  f.  3886  —  a.  372  et  373, 
f.  389a  —  a.  374  —  376,  f.  3896  —  a.  377—379. 

Après  le  f.  389  il  y  a  une  lacune  d’un  feuillet,  qui  contenait 
les  années  380  —  389  3).  F.  390«  — a.  390—398,  f.  3906  — 
a.  399—405.  Après  le  f.  390  il  y  a  dans  A  une  lacune  de  plusieurs 
f.f.  contenant  les  années  405—451.  Dans  B  ces  années  occupent 
les  f.f.  1 9 86 — 20 1 6.  —  F.  391«  —  a.  452  —  459,  f.  391&  —  a. 
460—461,  463  —  465.  La  dernière  année  n’est  pas  finie,  car  après 
ce  f.  il  y  a  une  nouvelle  lacune  très-considérable:  il  manque  toute 
la  fin  de  la  4e  maqâla  et  le  f.  392  nous  place  au  milieu  de  l’histoire 
du  sultan  Mahmoud  le  Ghaznêwide. 


1)  Dans  B  l’an  330  est  indiqué. 

2)  Les  années  340—342  réunies  sous  un  seul  titre  dans  les  deux  manuscrits. 

3)  Dans  B  le  récit  des  évènements  de  380 — 389  s’est  conservé  intact 
(f.  107& —  108a). 
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Mais  dans  le  manuscrit  B  la  fin  de  la  4e  maqâla  s’est  heureuse¬ 
ment  conservée  et  comme  ce  manuscrit  contient  absolument  le  même 
ouvrage,  que  A ,  et  présente  en  outre  dans  son  texte  tant  de  ressem¬ 
blance  avec  A  qu’on  est  contraint  d’admettre  que  les  deux  manuscrits 
proviennent  d’un  J«J  commun,  nous  pouvons  sans  hésitation  conti¬ 
nuer  notre  revue  d’après  B  *). 

F.  202“  —  a.  459—460,  463—467,  _^L 
<Ull  4  ^  ^LJ)  I  <ul  ,j.^c  .^Lü)  I  4JjK 

a.  468—473,  f.  2026  —  a.  474,  476  — 487,  J* 

d.  i  i  I  ,  f. .  1  ■  j  ^  I  dll  Lj  ,  f.  203“  —  a,  488— 495, 

f.  2036  —  a.  496—500,  f.  204“  —  a.  501  —  507,  f.  204(l  — 


a.  508—512,  j>  J-Jl 


->3 


f  <u4  i  ) 


<U L  ,  a.  5 1 3,  f.  205“— a.  5 1 4  —  515,517— 524,  f.  2056— 

a.  526 — 529,  f.  206“  jy&ll _y«*>  ^ I  a.  530. 

4JjL  JUu.ll  c(jul  j-ac  c(jji  a.  531 — 536, 

f.  2066  —  a,  537 — 545,  f.  207“  —  a.  546,  548—553,  f.  2076— 

flia.ll  yj\  <4Jj  L  1  < _ ^  , 

/i 


,  ,»afll  f  ".J  fl _ _ ÿ 


Oaui. 


a,  556—557,  560  —  566,  <ul  ^-4 

4jjL  [^]  ^11,  a.  568,  f.  208“  —  a.  569— 572,  573 — 

575,  f.  20S6  <ü)l  ^jJ  _^«=4JL 

^i)  a.  576,  578—583,  f.  209«  —  a.  584—590,  f.  2096— 


a.  591  —  604.  Les  f.f.  210  et  211  contiennent  les  années  196  — 
220  et  devraient  être  placés  après  le  f.  189.  F.  212a —  a.  6 0 5 — 
621.  Après  cette  année  il  n’y  a  plus  de  zikr  pour  les  évènements 
de  chaque  année,  mais  seulement  pour  les  khalifes,  savoir 


<jj)  j>j\  jjo LJ )  jj  ^j  <ul  L  ^LkJl  —  deux  lignes. 
Les  9  dernières  lignes  du  f.  212a  et  les  2  premières  de  la  page 
suivante  sont  consacrées  à  Mostancir  (titre:  qjyL  jfs 

LJ I  jj  _j,£xj  1  <ijl  jj  ^jj|)  et  les  14 

dernières  du  texte  (f.  2126)  à  Mostacim  (titre:  41)4  i) 

1)  B  est  un  in  fol.  de  41X25  c.,  contenant  212  f.f.  de  35  1.  Longueur  des 
lignes  —  16  c. 
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4juL  i)  cUj)  j*c  j.*J  ujI).  Les  derniers  mots  portent  ce 

CjUl  SUlt.  ^  I  O  b  4J  Û-*  ^ V_JW)-'C^ 

j)  Ijj  f  ^$4jJ  ^  ^  ^  ^JjLl  !  4^3  U I  jj) 

j 9 j'' j  O  ^  Lj_9  -  _?  ^  1  ^  ^ 

^ — /s  ) I  ^  i^AtM  !  ^__j  La*  j  '  d3  ji  ^  ^ J  ^'iJ^J:^ 

^  i  L«*..\_  J  !  ^  ^  v |  j  L»**^  a  v  J  ! 

Le  la  souscription  du  copiste  nous  apprenons  qu’il  a  travaillé  à 
faire  cette  copie  depuis  le  24  Djoumâda  I  jusqu’au  22  Redjeb  1267 
(1851),  c’est-à-dire  moins  de  2  mois  et  il  avoue  lui-même,  qu’il  est 
impossible  de  ne  pas  faire  des  fautes  quand  on  écrit  si  vite:  OcL 
laie  < j\sS~  £jj  j  d*J  ÜLmj  à^srf  ^jf\  ôS^ 

j  ^^Aww^J  y*iM  Lj  ilf  i  J» IIaa]  I 

\^'*^‘  Ow^'A' 

Il  résulte  de  ce  qui  précède,  que  la  valeur  de  ce  manuscrit  est 
plus  que  modeste.  Revenons  maintenant  à  A,  que  nous  avons  laissé 
au  f.  392;  ce  feuillet  nous  place  au  milieu  de  l’histoire  du  sultan 
Mahmoud  le  Ghaznéivide. 

Premiers  mots  du  f.  392a:  «JLâX^  %L*z£  yy  (?)  J>L 

c^U*  J  ^  y  u-  ^  <->jy«o 

ûLîul  L  jUJL 

^t-O  i -J  dix  J  2  -J^L©  dlaJ  Li^  i^j  d«.P  -iy- 

^  J  ^gAJ  jj  J  L©=>  Lu. J  I  df 

Sur  la  même  page  on  trouve  encore  le  titre  ^jU  JïlJLl 
ûjs)*  jl,  ensuite  f.  393a  (sic)  Lij  dais  f.  3936^.rs 

<J J?  f*  394a  ^Jli  j)  c(jyL  j^Uil  — 

d,j^p  J»  i  I  I  ç  L^.j  (  j  Lhlw  Lj  v— f»  395  *  j  ^  Lj  d»3 \j  ,, 

f.  396a  y  ojÿ - — ,  f.  3966^;J)  \jj  U  ji  tj-x?  ^IajU — , 

f,  3  9  /  I  ^*13 ,  lbicla  \  j  I ^  ^  I  ^  j&  —  1  , 


1)  Ap  rès  ces  mots  il  faut  admettre  une  lacune. 
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f.  899“  (sic)  jjjb  LaJÏj  —,  f.  399*  (sic)  , 

f.  400“  |  d,J  j  |  vîLL.  3  J^Llj  < - >-C  is. 

f.  401 6  iJ ,jJ)>’  ^  il, J!  O?  — ,  f.  402''  — 
-JjjJl  ,1^,  f.  4086  ^  I  i  le,  jUOU  —,  f.  404“  — 

^  Ül 1 1. J  ,  |  .  i i ?  I  jl^  «JUrL^  0L  f.  4046  — 

pp**  j  o j%*>  f*  40 66  — ,  f.  407® _j<3 L  ^jj I  — 

^£l£L  jJ )  ;  à  la  fin  de  ce  ^i/cr  se  trouve  le  récit  de  la  mort  de 
Mahmoud.  F.  4076  jj  j.+€  «JLLJL  — ,  f.  408®  jfs 

,  f.  4084  juc 

— I ,  îbid.  -^  ) j  ?  ibid.  l  ^ !  „ 

ibid.  (?)  ^s° |_/j  I  ^  oL  ‘ , 

f.  409®  q L*u.<« ,  ibid.  o L/^  /  )^  ° .  Ce  dernier  paragraphe 
porte  seulement  ce  qui  suit:  j.j  jJ LàJo  j\  1j  0L**[/fc> 

jj  L  j  ,  ^  y-i  ^j*'**^  ) Q  )■ j  I I 


Jaûa  V^iL  ^jôj 


^*  jj  ^  J  LhlhW  Lj  ^|J  ü jJ  ^  I  LaAaX>*..v« 

LJ) j,  ^aUJ)  qjy  j.*i)  j*  4jL,j  <ul  j  L 1 

jj  )  L  I 

Cette  histoire  des  Seldjouqides  est  précédée  par  une  préface  en 
règle,  qui  commence  ainsi:  «JU-oJu^  aJ^L  J*.  [^(j.^  ^L*, 

)  Jj  l  ^  4  ■  ^«h.^  1  Q  j  UaJ  f  )  j  ^  i  J  )  — <*  4.  „ —  AAA  a  J  Qj  t^ahA^  I 

^  j  af^  4^. — j  3  L^»j  L/C>  !)••••  4.  j 

éj  L __/*-«  aLï  i  a i j  (sic)  ^^a«o ,J.j  j  ©  L  Ij  (_^j  Lj  1  ^ 

%  J  Ia^C  I  all»AJ  lj  IaaJ  |j  )  ^^aaJ  I  0  j  ^j»3 

^  O  L®  ^*.^3  ij Jj  ^j^,c3 

. j  ^ly)  j)  ^Uj,  j,l 

L’auteur  nous  explique  que  les  Seldjouqides  ont  été  les  rois 
les  plus  grands,  les  plus  pieux  et  les  plus  sages  qu’ait  vu  l’islam 


1)  f.  409^. 
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après  les  4  premiers  khalifes;  puis  nous  lisons:  Cj) j ^  di* 

!  ls.O  Ç  l«\»  !  l  li^  I  f*  LJ  I  d. 

Us  ^  ILLj^  J  loj.^  p  l*J±J  i  ^  Uj  jj  ^  Ul*jjk-«  jJ-C  1^3 

O I  -J  l>-w  ^  q  1.0.9  j,  lsl«o  j,  p  Ulc  ~j.J  <X$  lia  J  1  ^j.  J  —J  )  «  l.  9  l^j  ^  JJ 
l->  |^  l _ _  I  \^j  ^IS®  ^j2>  ^J.j  î  0-^/^  ^  j_yJ  (j>  ^  U="  jj>  ^  U^jj  -' 

^1  U,J.«j  J^jJajU  LaIc  ,Jj.J  Lj  U I  J*ÂP  ^LaJ  kHJ  l^*  j  3  {j\ 

Uf^  U  ^ ^  0 ^  dl^  ^  ^  t,  ^ U ^ I 

^*^3  ^  j  l^  è ^  ^ ^  l^^^  ^ — --  4  j  ^1  ^  I  <>  l  S 1 C  )  ^  ^ 


J 

,  Sl^M 


éj  U  l**o  L,  — J^l»c  <— l  ■  djj  •  U^  ^  Ui-^  ^  U  U  ^ 

(ji1 2*  J-*^J  1  ^Aiai  !  ^J.9  |  IaU.J  )  <—>  -J  U  U _ >*&.£' 

O^J.9  L  oj  l— 1  l'®  Oj^*_9  w^*^U  dlL  ♦J-c \j3  AhW  U  £ 

£«.=>•  ^ jl^Jj  ^o  U  j  2)  le  (J>^  d-U»  <?. j  I^j  i^U  (J  I j  ^ 

[9  ^Lo-a* 

plj^jj  ^j*G**£  ^^aa«QJ  ^ J i,  ^  l '•-*'» -^  1 

^_U>J  f&  ^j£®  1*jjJ^  LJ  L»Ui»C  t  ^i-lj  ^ j  LaaaJ  1  L_— jj  <_—a*O^J^ 


ÙV  jlsr. 

(?)  cjÇJ  Ù 


v^j-?  U' 


d^j 


•^'C  q,  ‘  Q  t»-M  I  S 

u^  ^.s^i  !  c^jy  1  j  ^^«j^aj  ^  Us>  I  l» _ J  ^a.^o  jÿ  t 


Ici  nous  avons  évidemment  le  texte  même  de  üashîdeddîn,  car  on 
ne  saurait  admettre  que  Hâfiz-i-Abrou  eût  copié  toute  cette  préface, 
dans  laquelle  l’auteur  et  le  nom  de  l’ouvrage  sont  indiqués  d’une 
manière  aussi  précise.  Ceci  posé,  nous  pouvons  affirmer  sans  hésita¬ 
tion  que  les  derniers  mots3),  cités  plus  haut,  du  chapitre  des  Abbas- 


1)  =  .  Le  copiste  de  cette  partie  du  manuscrit  doit  avoir  été  d’une 

ignorance  extrême,  mais  il  travaillait  probablement  sur  un  ex.  correct. 

2)  f.  410a. 

3)  Dans  le  vrai  Hâfiz-i-Abrou  de  la  Bibl.  Publ.  Imp.  ils  ne  se  trouvent  pas, 
comme  de  raison.  Tout  le  récit  de  la  chûte  du  kbalifat  abbasside  y  est  beaucoup 
plus  détaillé  et  pour  conclusion  on  y  lit  deux  poésies  qui  contiennent  l’énumération 
de  tous  les  khalifes  abbassides.  Le  dernier  vers  a  été  reproduit  plus  haut,  p.  53,  n.l. 
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sides,  dans  lesquels  il  est  question  d’un  petit  fils  de  Mostacim, 
encore  vivant  du  temps  de  Fauteur,  prouvent  suffisamment  que  cette 
maqâla ,  elle  aussi,  est  bien  la  4e  maqâla  du  Djâmi-al-tawârîkh. 
Dans  ce  dernier  ouvrage  l’histoire  de  Mahmoud  le  Ghaznéwide,  de 
ses  ancêtres  et  de  ses  successeurs  jusqu’à  Khosrau  Shah,  suit  immé¬ 
diatement  celle  des  Abbassides.  Dans  notre  manuscrit  il  y  a  malheu¬ 
reusement  une  grande  lacune,  qui  nous  empêche  de  savoir  quelles 
étaient  les  dynasties  traitées  après  les  Abbassides,  mais  nous  voyons 
au  moins  qu’ après  les  Ghaznéwides  vient  l’histoire  des  Seldjouqides, 
comme  chez  Rashîdeddîn,  tandis  que  dans  le  vrai  Hâfiz-i-Abrou  il  est 
question  d’abord  des  Fatimides  et  des  Ismaéliens1).  Les  f.f.  4 1  Oa— 
4146  mènent  l’histoire  des  Seldjouqides  jusqu’à  l'avènement  de  To- 
ghriibek  en  429.  Les  zïkr  malheureusement  ne  sont  pas  marqués. 
Au  f.  4146  on  lit  en  caractères  rouges:  ^jlkLJl 

IXa.©  f,  41  5a  ■».  . ->J  )  ^ ^ Lw û  L  -j- 

I  ^  1  ^tâJ I  !  q 1 j  xJj I  LLL  0L^L 

f*  41  96  L> jJ  j  ^*L.C J  IkLw  ^2>Lû.}L 

O  Jjj  LF^J  ^âkl  !  yj  )  ,  f.  4  2  1  ^  I  t. i  Le  IkkuJ  |  là 

^  j  *ALo  o  IwaXlL  ^pls*"  yi  I ,  f.  4  2  3  'J  û  l^ 

L’histoire  de  Sandjar  n’est  pas  finie,  car  après  le  f.  425  il  y  a  une 
nouvelle  lacune;  les  derniers  mots  de  ce  f.  sont  les  suivants: 


1)  La  3e  partie  du  Zubdat-al-  Taivârïkh  contenait  d’après  la  table  détaillée 
de  C  l’histoire  des  dynasties  suivantes:  1)  dj^lL,  2)  du  j  L*o ,  3)  <u  j  Le  Lu . 

4)  dilo,  5)  0  L  ÿjb ,  6)  qJ^*}L  en  deux  sections  a)  <u^ic  Plâlà 

Ijî^c  et  b)  4 j j^lc  £  Lis»  0  Le  ^ ^ j  L/.-9 j^-.srL*<  en  3  <u«d  :  a)  ^X°' 
1>)  i  i  L  :■  ,  c)  S)  en  o  a)  t  '  j  b*  !  f  , 

b)  ùU-L  ilyL,  Lo  L  dAjyr  dlf  j j-b  Byl-*  éjL-o^l-C. 

9)  <jlÇL),  io)  ^jlfUjil  jl£L),  h)  cU OU  ^  OLÇÜI, 
12)  ^ÜÇLI. 
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j  J  2  I^JJ  1  P^lc  V^li'®  J  |A _/'&/,'0_J  d,AAi*X*L 

^  J-^j  ^  j>Jj  uh*  b  ^5-/^  Jc  ^J  J  ^  J* 

^C  Lj  .2» j^j.SlJ  L  )  Llxlw  bs^f^  iÇ  ^ 

0  ùb-  b  c5-^A=k 

Le  f.  426a  commence  ainsi: 

(sic!)  Jb  j?  J  ^Xlu.J  b*0®  jjj  A'0  ^ 

Nous  nous  trouvons  en  Egypte  et  il  s’agit  de  la  révolte  de  Abou 
Rikwa  o^b  ^  contre  le  Fatiraide  Hâkim.  Dans  le  vrai  Hâfiz-i-Abrou 
vient  après  l’histoire  des  Seldjouqides  celle  des  Ghourides,  dans  Ra- 
shîdeddîn  celle  des  Khorezmshâhs,  ensuite  celle  des  Salghouris  de 
Fars  et  puis  celle  des  Ismaéliens,  divisée  en  2  sections  a)  Alawis 
du  Maghrib  et  de  l’Egypte,  b)  Dais  Nizâris  du  Kouhistan.  Dans 
notre  manuscrit  l’histoire  de  Hâkim  va  sans  subdivision  jusqu’au 
f.  428a,  sur  lequel  on  lit:  ^  <ûJU  qjyl  ^>jJ )  (sic)  UJj  CJ> 

t.  42S6  £ûA>  qjjL  f*  482  qjyL^^*A«j.il  -), 

f.  4S26  cujl  rLXlL 1  2),  f.  4B86  kiU) 2),  f.  484a^LkJ)  2).  Dans 
le  récit  du  règne  de  ce  khalife  se  trouve  le  passage  suivant:  js 

i-  j  Ia^iæ  astis  ^  Lam  ^  ji  (1.  d.j b^  )  aj  aj  büA^.2*^  ^ 

^j.iu.0  aAw  L  ^  ^ J  !  t^^ks  ls^  bJ  b^»Sj  ^ 

Cette  date  (7 1 0)  est  précisément  celle  de  l’achèvement  de  l’ouvrage 
de  Rashîdeddîn.  Dans  la  Bibl.  Imp.  Publ.  se  trouvent  2  manuscrits, 
qui  proviennent  de  la  collection  Dolgorouky  et  qui,  eux  aussi,  sont 
désignés  par  M.  Dorn,  (Mélanges  asiat.  III,  727  As  9  et  10)  comme 
des  exx.  du  Zubdat  de  Hâfiz-i-Abrou.  Ces  deux  manuscrits  contien¬ 
nent  absolument  le  même  ouvrage  que  A,  avec  la  même  préface  etc. 
Mais  ils  sont  plus  complets.  Après  l’histoire  des  khalifes  ils  ont 
celle  de  Mahmoud  le  Ghaznéwide,  puis  celle  des  Seldjouqides  (avec 


1)  On  voit  qu’une  phrase  est  ici  écrite  2  fois.  Le  texte  de  toute  cette  partie 
du  manuscrit  est  en  général  fort  mauvais  et  on  y  remarque  en  outre  assez  souvent 
des  lacunes  plus  ou  moins  considérables. 

2)  Le  titre  est  omis. 
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le  Jji>  de  Abou  Hâmid,  sur  lequel  cf.  Rieu,  I,  p.  756)  et  des  Kho- 
rezmshâhs.  Puis  vient  celle  des  Ismaéliens,  qui  commence  ainsi 

).  La  comparaison  du  texte 
de  ces  manuscrits  avec  le  nôtre  démontre  leur  identité  complète  et  il 
est  donc  plus  que  probable,  que  l’histoire  des  Fâtimides  dans  A  est 
aussi  due  réellement  à  la  plume  de  Rashîdeddin. 

Sur  le  même  f.  434a  se  trouve  encore  l’histoire  dej^U)  1). 

F.  4346  juiLJj.  La  fin  du  règne  de  ce  khalife  est  racontée  au 
f.  4356  et  les  derniers  mots  portent  ce  qui  suit  Jl  1  OjLiu 

L^A«0  jk^  Iamj  IaC  ij^lc  ^ I ^  I  ^ 

^  ^  j  [j^  3  j  iüiiJ  ^  J* J  — >  j- 

L ^i.C  *U,jCw  (,  ^  LAw^8J  LaLa  ^  ^  1  ^ J  i-  -^uu  I  [  J  LaAA>J  j  ^  Lsnm  Q  L>Akai 

AST^à)  ^3^  C_>*aa)  l - I  l«©  Ift/O  ^  ^  Ij  j  ) ^ 


A.^  |  ^  I  I  ^  I  a#v<j  i.*AA  J  ^  ^  t  J  ■ >■ ^  ^ 

^  Ç  1#ÔAJ  I  ^  I  ^  J.  J  L  i  J  l#ÛAA»At  I  ^  le  lî^  lj  A,J  1*C^  ^^aSua^  ^  ^AhA 

I  cyy  1j  ^  ^  1*aj  ^  L/»jiso  ^  -i 

Après  ces  mots  suit  sans  alinéa  et  sans  titre  ^  ^ j  II 
A!k^ÿ  qjj)  )  jl>)  et  puis  une  lacune  d’une  demi-page, 

destinée  évidemment  à  une  préface.  A  l’avant-dernière  ligne  nous 
lisons:  £ji  (jl  {j?  j\j 

lî®  l#A  .2)  Lj  àf*  (iIaaS  l  A.  »A  |  ^^A^*  JA<^^  l  j 

1  j» J  I  ^  ^  — ■*  jC  <,  ^aaaj^ J  I  i  J  1»aaa  J  I  g  I  Lfi J  j 

i1'  ^  C^4AJ0.wû 


Nous  avons  donc  affaire  à  la  biographie  de  Hasan  Çabâh ,  sur¬ 
nommé  Seyyidna ,  par  laquelle  commence  aussi  chez  Rashîdeddin 
le  2e  gism  de  l’histoire  des  Ismaéliens.  L’histoire  de  Seyyidna  va 
jusqu’au  f.  444  et  est  exposée  avec  beaucoup  de  détails.  Il  y  a  de 
temps  en  temps  de  petites  lacunes  de  1 — 2  lignes,  destinées  probable¬ 
ment  à  des  titres.  Les  derniers  mots,  au  f.  444°  portent  ce  qui  suit: 
a.  j  (isth j  aS^ ^  Lj  i  j  I  J  a  AA  j  o  As-i  LaaaJ  aS* j  Laa  ^  ^ 


1)  Le  titre  est  omis. 


Histoire. 


99 


dais  J  I  J  LaJ^  jl  dS'  <J  L.a»  ^  «wJ^-C 

0^,1—'®  ^  i,^)  4»—^  J  <&-*  (|  JJ  Î  0^^  ^4^®'®  d .-^  ^  ^  1  /***  1  ^ 

_^>J  ^j.aj  jj  t^^A/S'  djt\  LJL.C  5yJ  ^jbjSvO  j..  t^Xl-a,©  d5^  1^/*^  ^Lj  _^*a» Lj  J}"*  J5 

^  _?  j>  (J'^j  j-^  e^Û.x°  jj^  ^jt^J  j  ^y^^ 

^.as^aJ  j  4jyL  ^  Ij^a^j  c>wjJ>^ ^l-c  ^ 

Après  ces  mots  on  lit  en  caractères  rouges:  IS  u~y^  pLJ  jf* 
pi  0c)^>  éIjJj  et  puis  f.  4455  j*.J  éIjJj  j.*£  ^yUj  ^ 4?û 


p 


,A*A« 


.C  l  ûj  f.  448  ^A-O  !  ^J  ^<.3?  ^ji  ^JLU.^  Ia^  L>  )  ^ 


.la.  «  J  «-^  fc.,_ 


A 


ly^  ^  ^  )  0  }^ ^  t.  9j  ^ai |  ^  f.  450  q  w—^J^J  j- 

^|StJ  ^jC )  2>  ^^jjj.^1  ±J'i>£  ^j.J^i  I  ^jyJ j  f*  451  Ov««l'®^  C— |*>Lj|  _/' 

|  -i  I^Iau^C  (  y*.J  )  y®  _/*'*  ■  J  ^j-^»l^q  < — é^-lf3  ? 

f.  453  [ ^jc  I  d>  j  i  ^  p^c  ^Lj)j>  ^ /J 

f.  455  )  p^lc  (X^jyS*  .jiüüjBj,  Lj  I  ^ $ 

0cb.  L’histoire  de  ce  dernier  daî  finit  au  f.  457a,  paenuït ., 
par  les  mots  suivants:  ^jUj.^  ^xTj)  Ij  <S**^  j*\  dsJ)  cL^lJ 
oJ.y«J)  ^  daJ  Ha.©  j  Ji  Lis  i  ^  i^Asw  I  I  J<,Ajt4  ^j.AAa^ï  Lj  j  I J  q  1^3 1 

«. _ )  liÂ^aÆ  j  j  dJ  j  I^.j  ^  (f.  45 7 ^  <C1  acI  «t<A>  I  lj  ^*A/  2  lx*  ^  ^  |_/1  ^  ^  4 

^  L^C  ^.J^J  1  ^  jil  ^aivjj  lai  f  çj lialiA»  ^jiàcf 

jJLilj  r^^l 

Après  cette  souscription  nous  ne  nous  étonnerons  plus  de  trouver 
comme  chez  Rashîdeddîn  l’histoire  d’Oghouz  et  de  ses  descendants. 
Le  titre  porte  Él^jj  itjl'j  ^IjlJ  et  les  premières  lignes  nous  appren¬ 
nent  ce  qui  suit:  j.;;f  ^ iJ^/L  ù^Jjj  ^\^\  ù^jy 


j 

c 


J. J  ^j-Xa^O  «. _ J_j3  J  C_)^  i  dAlc  r*  »J  dS' 


.3  éjlcJ,J J 


I  Umfj 


Uj>f 


.iü'O  ij  I  j  ^.>.3  Lj 


Ù  '  _9  LJ  LA^J_yJ  ^ 

j  *^aaw.J  l^S*0^  ^>ai  ^ J  La  ^  ç  U  ^  I  dJ  ^jl^j.J  r>^Lla 

Les  chapitres  indiqués  par  des  titres  sont:  f.  458a  jTb> 

jy^  éjwl-'0^  _JS ■  _?  ;Ji> L.^0 1  j  Lj  yy^^  O-^^? 


7* 
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f.  4586  (jlflL  «j4*M  J  ^cl  j£  ^LC, 

f.  459 ;  J-j-s  L  ,  f.  460®  j^cj  ^«.r 

J  ê/^’  f.  461®  ûl?_y^  j?^)  èp^/s  ofM 

f.  46 1 6  (j ^jljl  j^cl  (jïjf  v-^-c^Cj  f.  462®  |»^c 

Lasw  o  [_/■*  ^  jL^j  J^cl  f*  463&  (jl jj.wj.J  j^cj  ^;>Lwyi 

^/^xJ  ^  ) j  .  f.  464  ôL/4^» 

irj  ^  j  < as*u/S'j2  (xS^ ^j) )  y  f,  464  ^  ^ -C  > 

^jja^j.,©^}..)  a^  -*/'■*>  I.C  L  3^^  )  4^ J  f .  465  ~i3^  ** — •‘•C  — 

f.4656jL^oU  «l/*0^  c^x?  J^c)  ^j, 
f.  466®  ok/ _?  ^jLs?  )j  j^c)  ^j^Lx^àj 

f.  466®  j[^c  c->j^  ^jLsL)  j^bl  (js  Ix^â,  f.  466/;  jf\  ^Xs j  jS  S 

ùLx-^  J^i-* j  4— ^X?  û^  (j^Ij^j  ù'j»-^j^f 

f.  468®  <jü>  jyd  ^  ^üoL  jfs.  L’histoire 
des  descendants  d’Oghouz  va  jusqu’au  f.  477®.  Derniers  mots: 
J| _j>*b  IJ^Imj  dXil  c><^J  l^Py.AC^  t  «hJj  Le  1^.3  ^33  ‘X-'cS^ |^J  js 

^jl  L  I  ^ 3  ^  L  ^  ^3^  ^  j-j  ^  x C 

jllJL  J^Ljl  jLJ  j  Ljj->  j  c^*XÜJ 

jjL  vJl-/^5  O  ^  ls:t,lc  Ijl 

JJ  1^)^  ,J,Xa=»  I  w)Xa j  ^  Lio  ^  laâts^  <Ljjyi  J  J^3ji 

p U  < > ) y>a\ L  ^lc j  <jy)^  I  l*L» j  < i lüc  1^  >v  jy^3 

4jy)  ^s^Xj  ^J ^  I  ^Jlo^  _J^'^  > Le I  ^  j^c)  J)^»l 

Après  ces  mots  on  lit  en  caractères  rouges:  pfy»l  jLè! 

jL-jj  < _ ^J^33  {J'*'*'  ^  <S  ^•0' 

3i,  _/*j  0c^**-«  ^-^*1  ^  LjXj  !  a,  >a^,_>o  4.5^  )^_=^  ^  J  1^-3.  ! 


1)  Ce  mot  à  l’encre  noire. 
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O jy*  trï'O  J  l#0  (  ^asIIxO/c  yims^  fcâUL^  jl  ^kiM  oIj^Ij  (j^LI 

j*  !  q,  ^  ^UlS^  4_-t  J  ^  I  ^  LhW  Jj  4b>^  I  ^Jâ®»0  C**1  O J  Ij 

{J.AAWJ.J  l^  l  (J  j^=J  {j  lis  )  jl  ^.Jj^  _3  <2j}  Ua^>  j  ci-^A^  Pt9 

U^X*  ûb^l  ^X*  ^jLc  JÏ  df  ^^4iJiJiJ  1a^  I  ^  Q *iW  I 

Li'j  j^>  ^jLûjj  0lXis:J  <Ol^l  4_^lc)  d5^  ^_^.^uj^s.rC  ^Jâ*,© 

üj*  j j  <sy  <sy  ùb  ù^l  b  *~^X?  ù<  j  o^ 
l  ^  1  I,  I  l  l  jjj^3t>C  g  ^  (sic)  ( 

^■aaj  C-^>®  Ia*a<©  ^J.#J  dla..^  l^J  ^  ^_^«kaj  I  Ua2k^  l»o  ~^_J"* ^J«aJ  j^Xt»© 

Ij-?  ^l^  ùb^  *— ^X?  o-^L^l  j^o,j 

^  ^  -^J  l,  &^»A^  ^^Llx*â*f  ^J|  I*  ■’  *  J1^  d-^^  ^  lw  J3  (âi-ÀSt^O 

^aJ^.iIa'O  !  *  ^ ^  j>a^q  |^  I  ^  I  Xi  ^*J  1æ  o^|^J  ^  ^3/^ 

|°  ’1/'C  _y^  ^  ^^b'°  û  b^58 3 * *  -?  c^b^e  j 

L©  w^.-»  J  d,A*üJ  1  b'® 

di^lc  (J-J^/J  (f.  4776)  U!  ^y^9  ^Jâcj  ^  (J'J  *  Cpl^  4 

aj.<i  ^j  Le^J  _j-*s-5  jà  < _ J ItuS^  ^a:*L©  ^  ^jJ  d5^  2>cfCj-9  ~ji ~jàj 

«X  J  ^  '‘-*^  XftJ  ^  ^  ^^AAiX/*,!©  Q^  i^SW  dS^ 

^  |  ^é)  ^JaJ^^a*©  I  lac.)  (  •  •  .  •  1  y  J  )  d^  ^  -aaüP  4*^*^  Xj|  ^  J  i  ^ 

C_^«»C  l-Tj  !  o^  1^, J  ^  tj  a»^j  ^0aw  I  ^-^e  C>wj  I  xJ»a*«m^S  o ^-aJ  L^j  L  j  !  "" 

LIaA»!  J I J.j  jf>  ^l/C  1  C->*a|  ^«^.1»  d.ww  LjaJ  !  ^  L^J  [à 

♦> ^AJJ.S°  ^ «J  lâj  £-C  b  wj.s*xt,'°  d^A.  li'  J  ^  i^J  ! yJ  V^Ij  k^ij  J.aa5^ 

û  <m-Jjd'  <_AJ  i.C  J}  JiAMJ  X J  ~jj  jj  l^l*Afc<©  P  | 


J. 

J 


d>A>  fî®  dAJ-i  | 

—A  h 


1)  Tout  le  passage  suivant  à  l’encre  noire. 

2)  Je  transcris  tous  ces  noms  tels  qu’ils  se  trouvent  dans  le  manuscrit,  en 
soulignant  les  mots  en  encre  rouge. 

3)  Ou  4)  Lisez  ^L*.U. 

5)  Cf.  sur  ce  passage  les  remarques  de  Quatre  mère,  Hist.  des  Mongols 

p.  LXXXIX,  note  155.  Je  crois  qu’il  faut  lire^jlo  Ij  ^jIj  jl  «d’un  rempart 

jusqu’à  l’autre». 
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j!  j^S ' "jÿ**  ù^y  j-* ^  [/> Li*. j !  ^  ^s^Jjj 

ù!  o 1  Cjj^j3  jj^S'O  < — ^X?  <-^^c 

^aJ  ^  I  >^  I  iujiJ  1  4^  1a>  ^  ^  ^  ^ 

l._/o  (  1  ac.)  . . . .  i&!,-^'a^  t  j |ji lJ1^ ^ti  ^ 

4^/.j  dL  ji  ('  »e*i'  Iaw^aP  La,©  Jü  ^_a-)  X^  I jj  C_-^>*A  |  ^jjÿixi.tC  J  Uj.à  flj 

vfiij  ^  ,J.  A/.UI  ^  4<,aj  *A1.j  )  o  Lwj  ùl 

^  J*J  I  ^^aüjJ  1  1  ^  ^  l^WJ  J  I ^ 

i»5  b***  (lA  WiJ  l  ^*Q  l^^O  ^  ^^AAN^  4aO  ^  y  jiAJ^^A^C 

^  K**^****^^^  w3s4'©  ^  o  j  4)  ^  ^a9^  i_^tA/  ! 

^  !  a^J  I  0 -^y-1  ^  Laai^  Lj  ^.iaJ  ^I>aa  ^  !  ^Î waJ  ^  j  ^  q^J.*a»  q  L^m  J>  L  J  ^ 

i^j  Laaaw.j  ) ~js:*°  "j  i  ^  ^jS* j^>  t^j^y  j  wL©)  ^£0  j^â  |  4*^*J  ^A=k  ^1L1  ^  ^svlj^3 

)  ^LL=>  (J>^1  4.r"  ,J>->)  1^'°  ^9  ^Jjj  (J-  «ÛM 

(  IEC*^*  •  .  i  I  jÊ»  tj  4.  AiAi.îP  — J  j  /J  J^»A<  Ç  I^J  LwaJ  Ij  ^IaJ  4i^i  1  I  ^  ^«O 

aL  I  ^)  §  4—A^A.l.i^J  ^jiâs:^  ^jl*L.j  l  j  1^  ^.ÂaawaJ  j^S^^f)  ^iU 

^<AJ^3  l  f*  j  ^  1a^  l  ^3  ^  j  1a^  ^  ^gA^  4  i 

j!  .2  La9  |  ^.J  U  LLJ  ^  I  ^/l*j  ^  J^>  4^  l=>  (^>  IaJ  I 

:H, 

2»^J  ^  ^  1»a»  -à  L>  ^  wi->  4.5^  IaaiaJ  ^ljli  |^3 ^  ^jÇ  Las 

à.f'  4,  ^>iAi,J  La^  Le  ! I  (_j.î® I  4^  ^aaaJ  4.1<,^ )  )  4. _ -.ujl^ ^ 

I  ^  i1^  ^A^A^C  jè  l^L  iwiA^C  ^ ^ 

^)  J.j)  (jlli  J.j) 

M.  Quatremère  ])  a  prouvé  jusqu’à  l’évidence  que  Vhistoire 
du  Khatai  publiée  par  Andréas  Millier  et  attribuée  par  ce  savant 


X?  ù^°  j-i?  aJ  ^  4.“?  Las.  ^  jj^ ^ 


S^J.Æ  ^*a3  ^  Ç  )  -^  t*J«^ 


1)  Sic.  Lis.  d>AJ^ . 

2)  Hist.  des  Mongols  I,  LXXXVI  et  C;  cf.  ibid.  425  et  Rieu,  I,  p.  80. 
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à  Beidhâwi ,  est  due  à  la  plume  de  Bénâkiti  et  il  a  en  outre  tâché 
de  démontrer,  que  ce  dernier  auteur  „a  puisé  toute  son  érudition 
dans  les  ouvrages  de  Rashîdeddin,  et  qu’il  en  a  emprunté  tout-à- 
la  fois  et  les  idées  et  les  expressions “  1).  Pour  prouver  cette  thèse 
M.  Quatremère  a  reproduit 2)  un  morceau,  se  trouvant  en  tête 
de  l’histoire  du  Khataï  et  contenant  la  description  du  Khataï  et 
des  pays  voisins,  et  l’a  comparé  avec  des  passages  parallèles,  tirés 
,  de  différentes 3)  parties  de  l’ouvrage  de  Rashîdeddin.  Or,  ce  morceau 
s’accorde  littéralement  avec  le  texte  persan,  qu’on  vient  de  lire, 
exceptée  la  phrase  4),  dans  laquelle  est  mentionné  Poulâd.  Dans 
notre  texte  Poulâd  est  cité  directement,  et  après  son  nom  se  trouve 
la  formule  <Jj.c  qui  indique  que  l’auteur  était  contemporain 
de  Poulâd,  tandisque  dans  le  texte  d’André  Muller  (chez  Quatremère) 
Poulâd  n’est  cité  que  d’après  Rashîdeddin.  Cela  prouverait  déjà 
suffisamment  que  notre  texte  est  bien  celui  de  Rashîdeddin.  Mais  il 
y  a  plus:  Bénâkiti  lui-même  avoue  franchement,  que  son  ouvrage  se 
base  principalement  sur  le  Djâmi-al-tawârîkh  5),  et  pour  l’histoire 
de  la  Chine  nous  avons  encore  le  témoignage  de  Haider  Râzi ,  qui 
atteste  formellement,  que  tout  ce  qu’il  dit  sur  l’histoire  de  la  Chine  a 
été  puisé  dans  le  Djâmi-al-tawârîkh.  Les  renseignements  de  cet 
auteur  ne  sont  que  la  répétition  un  peu  abrégée  de  V histoire  du 
Khatai  de  [Beidhâwi] -Bénâkiti 6).  Dans  le  cas  donc,  où  nous  serions 
en  état  de  démontrer,  que  notre  manuscrit  s’accorde  jusqu’à  une  cer¬ 
taine  mesure  avec  le  texte  publié  par  André  Millier,  nous  aurions 
une  autre  preuve  de  ce  que  l’histoire  de  la  Chine  dans  notre  manuscrit 
est  en  effet  l’oeuvre  de  Rashîdeddin.  Or,  en  comparant  les  deux  textes 
on  remarque  tout  de  suite  que  celui  de  Bénâkiti  (chez  Millier)  n’est 
que  la  répétition  du  texte  de  notre  manuscrit  avec  quelques  change¬ 
ments  et  déplacements.  Une  preuve  encore  plus  décisive  nous  est 
fournie  par  les  passages,  où  Bénâkiti  indique  Pan  717  comme  date 


1)  Ibid.  p.  XCVII;  cf.  ibid.  77,  n.  95. 

2)  Ibid.  p.  LXXVI — XCYI. 

3)  Ibid.  p.  XCIII,  notes  165 — 167,  p.  XCY  et  XCVI,  notes  169—171. 

4)  Ibid.  LXXXVII:  «Au  rapport  du  vizir  Raschid-eldin,  qui  cite  pour  garant 
Poulad-Tchingsang»  etc.  —  Il  s’agit  de  Poulâd  Aga  (cf.  ibid.  p.  77,  note  95). 

5)  Cf.  Rie u,  p.  40a. 

6)  Quatremère,  1.  c.  p.  XCVIII— IX. 
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de  la  rédaction  de  son  ouvrage:  ils  se  retrouvent  presque  littéralement 
dans  notre  manuscrit ,  mais  au  lieu  de  Tan  717  nous  y  trouvons 
l’an  704,  c’est-à-dire  précisément  Van  qu* indique  Rashîdeddîn 
lui-même  comme  année  de  la  rédaction  de  cette  partie  du  Djâmi - 
al-tawârîkh  !).  Les  passages  en  question  sont  les  suivants: 


Muller ,  texte  per  s.  p.  7. 

i  âf  )  J 

L  «  ijliu) 

dj  ^  ^ftAwu  dAww  ^j| dXj^J 

J  Lu  J^J  0^_Ar?  ^  Lix-.c 

^  ^  ^  I  1^  ^  Q  IstJ 

**  .*  ••  l  •  **  •** 

^  j  dA^  J,f  J 

Muller,  texte  p  ers.  p.  28 — 29. 

Jil  ^  C2J 

i  *.  ç.  S  .  I 

a  fkkkO  dJ  ^  J 


c 

J  ^  0^>--c 

*M4 


4 _ 4UJ.J  V.UJ 


’J 

s» 


0^-9 


**  ! 


iVo^re  manuscrit  f.  478a. 

^4  J  1  0  Ûjl5^  y*CXJ  I4JJ.J  I  d5^  |  A^O  ^  I  ^ 

.  I  *.  I  :.  , 
U1*^'  U^-:  J 

d  J  l«*Aww  ^  ^Jj  |  dÂww  dX^  \.*>j  I  L" 

AJ  Jjl 

*  •  ♦•  •  ,f  • 

Cj 3  ^^3  ^  ^  j  1  ^ 


<wjf 

2Vo£re  manuscrit  f.  48 l6. 

^jj)  L»  ^lj.-A_j)  [jî]j 

ÿ  Lla«Q  4,  -am  j  J  Ivj  J.J  (3 . . .  *f0  Lv, 


I  dA*. 


ur 


JL 


(J^J  0^-9 


^  |  ^  *~^C--X 


AfJJ^j  ^  j. 


;ss 


j.. 


iL 


Muller ,  texte  per  s.  p.  34  —  35. 

O  L^yj  (1 .  j  I  )  j  1  ^ 

“J-?"  J  Lw  J^  j» 


iVo£re  manuscrit  f.  482^. 

^Ji-iÛAw  ^  ^  J  iw  ^  I  ^ 

0^-- »o  I  J  ^*’w  j  J-y-*  j 


1)  Y.  Morley,  dans  le  Journ.  of  the  R.  As.  Soc.  1841,  v.  YI,  p.  23. 

2)  Il  s’agit  de  Bouddha  Shakyamouni. 

3)  Petite  lacune. 

4)  Cela  doit  être  un  lapsus  pour 
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éj  Î-<© J  1  (!  l  O^J  J  1 J  Jwj 

I  •.  ^ ^ 

w^SlA*^  ^  ^ 

-5^  >9  -?  jL/£^5 

-  !  1 1 

ij  ^*JL' 


d.r  ^jLj  [^)]  ^  ^  j 

^  .Jj-9 1^-rO  <«_->•  I  ^ 

^J»»*»  Lj  ^  ^<Q  J  L<w  |  *■)  *  |  Aj  [^8aw 


Mais  ce  qui  nous  donne  définitivement  le  droit  d’affirmer  que 
notre  manuscrit  contient  en  effet  l’histoire  de  la  Chine  de  Bashîded- 
dîn,  c’est  que  nous  y  retrouvons  le  passage  de  Bénâkiti  (Millier,  texte 
pers,  p.  3 —  5),  dans  lequel  cet  auteur  nous  apprend,  comment  fit 
Rashîdeddîn,  quand  il  ahorda  la  composition  de  l’histoire  du  Khataï, 
et  que  nous  le  retrouvons  dans  une  forme,  qui  rend  le  doute  impos¬ 
sible.  Immédiatement  après  les  derniers  mots,  cités  plus  haut,  p.  1 02, 
de  la  description  géographique  du  Khataï,  nous  lisons  ce  qui  suit: 

4.  i  L=>  j  Lj  j,J  19  — >  ^  ^  ^  WrJ 

2>yi  U>c  lsi.j|  j® j  vJjLj  I  £)•>  j*  j 

U  u  i  L ‘  j  i  _,r. j  û.r"  , ~  ;  Iîb  t,^w  ^  l  t  ,-o  L** i  aX:  !  * - i-.  i 

J  ,J.*«  J 


**  ,*,  • 

V _ 


tjbj  L*  ^  ^  i  i  d.r  q\^ 

J.A^L  ^  j\  OjL  ^jLIjI  j)  ±-****jr 

\  i-T  1 ^  Ow^AA^  dJtJ  üa.«e  dS'  g  t _ -9j  ^.»l  ) 

J.j)  Ia^^J  I  o^t..  isT  I  1 ^  1*° 

\j*a y_J>C  I y  ^  ^  Qv.-^^  .!  iwiJ  j 

^1  ^  1  ,  *^|  1  l  ^1. ^  ^  '‘*1* 1  iüiJ  ) 

^  1  J-j!  ^jLol 

Suit  le  récit  sur  Naçîr-al-dîn  Tousi  et  Foumendji,  que  Bénâkiti 
a  condensé  en  10  lignes  (Mülier,  texte  pers.  2,  L  11  —  3,  1.  8)  et 
qui  occupe  dans  notre  manuscrit  17  lignes;  puis  vient  le  calcul  chro¬ 
nologique,  qui  se  trouve  chez  Mülier,  p.  7,  1.  1 — 8,  1.  3.  Ensuite 
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nous  lisons,  f.  478a,  1.  4  d’en  bas:  j^c  jjjï  df)  (x  U 

<«_J  Ij  ^j-i  j  Ia*ai.J  C-'<4,N^j>  J  )_j  ^jÇ  Ia>  j^S®!  Sjîu.AtQ 

à.f  ^  j  j)^,0.*jj./©  1  j  ^  j  ^S® 

Laaaa  J  *.  .^J  Iju  j^ J  d^  O'J  1  i  ^J<aJ  1  ^  J^.j  1 

Cj! jLaÂ=J j  oLoiastIj  (sic!  1.  O^Læ)  j^IL*  ^jl  jl  (“  L»  UXl 

^jl  J  J  L^  (f.  478fc)  qJ<*j]  ~j.*a,j&  fsl  j  L^  ,J.jI  o-^/j 

^Ia^aJ^aJ  ^  ^^LaJ  ij  I -J  1a#C  ^i, ^  ij  lj  ^ ji9  dj 

^jl  j^>_^  q>j,*‘j] djlXlj  o l j, L  ^iî»  ^L/il I  I j  cjyj* 

Km~*£  ^^alsrijoA^o  I  Jj>  dA9  Lo  c_a1=>>  I  qIji 

j  ^  ^  f  ^  j  !  <,  ^  j  1  9  t[  <?  »«Oij  j>  L<oy9 

^  I  ^  I  ^i.  ^J  ij  d^-l'C  0  ^  J  ^  y*Q  5 

:  J?  J}  0  ~i 2 3_^’  ^  L^-  )  ^  i_*âtA3.  I  ^  L*  |  ^J.aA/jj  L— ^  |  0  ^*wu  ^  *■  ->^-1^° 

d^"  aÜ  ,  #»LaJ  ^IaÜ  çLfr^lj/l  lclj»*>^  JjsL  I j  ^  ,J.sL  (^Lo^à 


pw  Uj+^j  cr 


«1)  *->  a  -j 


^Ia>^I  ^1  ^«OiSJ  *J.jI  ^  ^",,=k  J  (^fA^}  ^  3  -J^ 

j.<Q  L  ^AA(A>  1  d^^  1 ^  -^|J(|  ) 

«2>  ^jiC^  4-  ->AAi  l  ^jaIxC  ^  ^  L»  ^.. J  ^ j  ASk  ^3*  ^  [jû]i/_  J.J  J-aj)^, 

o  ^ïjr**  (  4  \ji**t*  ^  } f  0^*“^  1-^J  Ika. 

LaaJ^j  ^J.*Oft>© ^  O  ^  J  i.^  )  ^ J  tî®  1^2)  LJ  ^  ^/C  )  d^  ^  c^*  ^ 

^  ^  Ç  L-A-^  ^|i!®)  ^  )  (— a«0  -*1  ^  1  O-^  i  j  I  J  Lj 

QÏjf  ^Uac)  ^j)  ^  ^  L  L) ) çl {^j"“ a_^. -i 


1)  Je  copie  le  texte  tel  quel,  en  ajoutant  seulement  les  points  diacritiques, 
qui  manquent  par  ci  par  là.  Malgré  des  fautes  assez  nombreuses  le  texte  est 
en  général  compréhensible. 

2)  Mscr.  La>. 

3)  C’est-à-dire  ^j**y  _^a«=J.  La  phrase  me  paraît  être  corrompue. 
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^Lj  J  J  J>J  )  d_A_=k  L»ju  LftJ  Lj  ^,Aa£*>  ^jaX»  d .«u  |  |  I 


{j  le  ^  L  y-%^  J  \  y  ^UiS?.  ^jÀ«J  da*o  vjîl J  ^  I  ^jA«A.e^3  ^lj  ^*  ji A km  y  9 

^»Lj^  yt  'jî***  j'  |»lj  lj  o^y?  ùj~* 

<-j  IsrtJ  |  ^\J'3  y  1  jLj  t^J  î  4^  ^jjS' ly  y  I  CÜU  Lj^=» 

J  d-Lj  Ifi^O  ^  Lj  Lj  I  L.C  I  0^/' 

J  ^  ^a^a>^  4,  J  )  y  t-  --<»ai  j  ^.J  Lfl>C  ^aT  Lj  dS^  d.A«^J  ^  ^  1  y^  J  J 

Q-^  Le  d)  Q  L£  I  Q  ^  I  |^J  3  ^A)^J  ^  I ^  I  ^ 

^|î®  y )  d.£j  L_a_^  ^aaXa^^  j~> î  o Lys*ij">  ,LT  I  jj  j  4«_^*-uj Liiij ! 


M 

V_-«a»aaJ 


La=*  oLj  Cj:>  le  jO  ^  jj)^  <jLwJ ^  CjAjJy  Si^j  -Jîî*s 


^  ^  loA  Lj  ^  d^  ^ J  f_J.J  ^  a, J  (  j  :  ^aT  •  j,J  fAfl.J  {  ]  d5^ 


u>i 

^L'°-?  ^  ^-'jLc^  dj  I  ji  J'-,*jiAjj  _^a«j  jJ  L^^  < — c^<jL*j 

^y^i>J  yJ  ^  ;js  Liar>  ©  2»  La9  !  ^.aa2^o  Lau.J  1  ^JtJ  d$^  ^^J  La3^ ôS'  ^J-J  1  O^J~ 

y-}  oJ-a^Lj  L-s^  <. — i  l^f'  ÿl  ÿj  \j  d_s*'°^.î»  Lj  ^JLj  )  0(J<aJ  !  j.«d  U-  ) j 

o  ^jS  {j\  J>  dlj  Lü^O  L  LaA»  Lj  pLr  ^tu.9  {j\  j\  I  3  4 _ ^rO  [cj  ù^^yi 

,•*&  I  ^ j  Lj  q  L^^j  I  ^  ^ j  1  q >aj  |  ■— ^  >aa>o  ^J  j  ^j  ^  tiXj  ? 

Ls1*^  Lr  ^1  j)  ±J>j\  qSjS'  j  Lj  J^j)  Lj  ^j  1  Q^y»c^j9  j ^  ^La*aJ 

Jj!  dJw-^j  ^  Cj  '  ^  j}  <^J  ^  d“^è/J  ds:wj-J  ^j.j^.i>  ^LaS 

^  iwJyï»  I  (SIC)  1^  I  dXL  ^ J yS.1^  I y  l^y\  J  j  Lj  Lj^aO.-C  dl^^  Lj 

^y  I  LyjL  [2>]  g  ^  lj  |  !  ^h^aR/C  dj  LaÆ  I  j.QÆ'  1^aj.aT 

d^  t.  j^^J  Q ^^A J  |  ^yJ  y  jfl^O  ^^A^O  L«r  ^^iC  ^y  |  1» J  )  O ^  L^J 

^*o  O1'*  ^  ^»yûA^o  ^  j  I  d^*  de  ^  I  ^^.aJ  ^  1  ^  I  dsr 

^i  ■  ^  Laa^tJ  1 ^  ^ r  J  lj^<C ^  J 

^A^  ^aA*X1.J  ^  ?J  g  V»^AyJ  O'^'  L  ^  Lj_9  ^  dXL  L  Ia^©  ~yj  y  *~yjy  ^ 

^Lau.j)  ^jL^T^£tS»  j3  d3  i^AW.AJ  dflJ^L»  (f.  479  ) 

<o  J-=!  !>l  WAJ  1  1^  ÎA  “  A  J  ^yj  ^  Jj  I^AJ  LrfO-flJ^  0^  Lj 

^jljj  jLs?  ^j]  Jalê^  ^  ftAS^  ^  ^A»a>  (jfjj  J-*k*j  l^M^y&j  4^.  J  Lu 
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küJj  jl  ^jkâJ  loUai  dS'  J.AJ 

AÜ  4  A  *  Iaj  !  j  l*©  fiO  j 1  ^  ^  ^  _ J 

lâ  lftJl  I>jj^2,c  J.a^  9  j.>  K-^^J-3  d-k^j^J  Ij  4J^ 4_^.a»aJ  I  d^,a  ki  Aa. 

(|  d--,:  (lis.  ^>aA  J  I  ^  aA  J  dXj  j  ^  ^  I  I^J  J^aaO  j  Iaa.  Ij  | j  j  IaajaJ 

Lsam)  ^  J  ~^Jt^  t.  1 1^  J 1  ^  I  t  j  I 

.r  ^•aAj  j ^<o.a-c  dJ^Xa  ^aJ^am-ah»  ^a1>  t^kJ^  ^jkj  4,  ^S^Ij  Uaâ  ^aAa  j 

o j  (sic)  aJ  j  j  I ^t*u-^ji  k^A*a©  Cj  ^  ,t^| j^Jas,^  lj  (  j  1<jj  I  ^^as»© 

i- — ^j-*  lJ  ^SjJ  ^-r>:F*J  ^A**>  0'-/^  Ij  jjj<ol  dk^i^j 

C>wj  |  ^joj^xrx^  ^Aa  ^  ^8<o ^*©  j  .i  dlXj  J  lj  <^3j  J^aaST^  ^aaJ  dj 
Ls  3  j  !  4, — <J  1-CyJ  d_a  ^j,g.J  k^k-a  ^l-Oj  I  dl^a  J)  J ^  J.a«< ^  (slC  !  ?)  dJ  laS^E© 

jLiul  df  ^>Au.jj  ^Xj  kj  j^o  jl  J)  ^-tJ^ £*ij'c  (~ ■— J^XlL^)  C^J^Xk  ç 

d5^  ^aC  kiJ  ^AJ  Le  ^AAUJ J^J  ^>C  ^AUiSf  jj  d3 ^.AAUa©  LUI 

•  IaS  I  ^  ^i  *  )  ^ ^  1^>j ^  q Ij  ^  1a^ 

b  -c  AAAk<©  UJJ  U  ^jAa  1  dk«u  | ^ J  l»c  I  ^,ukA>6  ~j.J~j.J  à  j j  I 

wÇA«O.Æ  .ijj,©  Ij  I  àS'  ^.as)  (j  1*0  àS  ^jA^-aJj  ^AAAkJ jÂj  ^Jja ^  ^Iaaaj  Ia*JaJ 

^^éAAA«C  (k  4  J  l-^^Aa  I  Q  ^  ^C^aJ  ^  j$  j  Q-a^J  p  A-^O  ) 

1^ J  IûaJ  I  dftJ  ^ja*J  Ia^>  ^.û^  ^1Xa>«  ^  ^Iaa/  IaJ  d^A^M  ^^J  |  IaLxS  j  l*AfcJ  J  j  2» 

^1 ^âà!  .....  ^ . LhI  d^  4 _ j  ja&J  ('.... 

J  ^  IaA.  l J  .P  ?j  ->  ^^aSÆ  3  l  d J  |  ^  «  .  «  •  .  ^AAüJ^AJ  ^>J  y(i>^  l J  ^Jj|  i 

^jSj=»  cèl^  Ij  ^sl^j  dkwul^J  dl^  ^âIa^  ^jS8  d5^<_>Au.j|  diaJ  l<o  ^j.X J^> . ^JX*a» 

^ --' JjaO  j.J  l^J  ^  4  J  i  ^ ^  IaS  j ^  |  yJ  I  a^>jj  ^  J  l«OAJ  Lj  Q -À  lj j  t  LS 

^  JIaa^o^j,  LalaS  l^  I  Ij  ^  |  j^>  ^ji  |  dX^  a  ^a>  a  J  a  ^ 


1)  Biffez  ce  mot. 

2)  Le  mot  chinois  manque  ici,  malheureusement,  comme  clans  les  exemples 
suivants.  Ils  devaient  être  écrits  à  l’encre  rouge. 


Histoire. 


109 


(  g  ■  ■  ,  lx  À  J  ^  jjwJ  ULo  ^J.aaAAJ^J  SjfyStÆ  £L«ol y*G  ^Xj.i  LnJ  ^  gA.&g’C 

JjU>  J.Âj  lj.9 1  J  ^j . _jXl 'J-***- f y  ^j-o  0-il*J  àS 

L  <xf  ^uoj^/O  ^  dj  Ls  ^j2>  Ij  LaJ  ^.J  )  ^wwIj  .....  1^*0  j 


JjL 


,3 


^  <£“1^ 


(,J>XL  •  .j  ) 


r 


là  LJ  I  ,.*aaj  &Xj  1  diaJ  l*ô  _jSfj2> 


C>«UaJ 


^  J--  ©V 

j-L  j  o^Lj 

jJ  ^j,-S  ^XL  L  •’  <__>J  tcj  l^l  d5^  ^yg<C>  1  ^.gÇ  ^  ^  1 J 

i  JtAiiJ.J^.J  ^  ^  ^  *^  ^  -^AAlxXj  ^  dX^  .....  L^.^0 

. J.XÜ  (J.ÀxX^ ^XL  ^Lj  L  ^1_/J  . . 

di  ^J.kX  ^  juuJ  ^Jl/lWU  L  o^jf  ^__-.'©^<>^ s««*0  I  x.  -*«J  Lj  1  dlsuw  fÿJ  L 

VjUS.  gj>J  L  1  ^  L  J.A&J  l^WJ  ^  1  L.  ^g^l  ^AA-' 

jUaj)  ^yL  J>.aj  ^>L^j  c->LaX" ùU  U- 

q^j  ^  L  Qi|ë  jxj  Ia^  jj j  ^jJ^ic  d^ ^aL  dk«  1  ^  ^^A1® 

^j|  L  (=jL)  jL  ^jL  ^1  jj^  ^_>«J  (sic)  jl^U  ^1  <0  ,j.j I 

tj-iL  (f.  479/y)  J l«-  flac.) O^j^o  v •  t*^  dÂ^,  à.f  ^L©j 

^  J^Lj  u^ïyf  £*°y*  J ^  oU^L  ^jj\  i^A^j 


Quand  on  compare  ces  extraits  avec  le  texte  de  Muller,  t.  pers. 
p.  3 — 5,  traduit  par  Quatremère,  1.  c.  p.  LXXVIII  on  voit  claire¬ 
ment,  que  notre  manuscrit  donne  en  effet  Vhistoire  de  la  Chine  de 
Rashîdeddîn ,  et  il  en  résulte  en  même  temps,  ce  me  semble,  que 
cette  histoire  de  la  Chine  mériterait  bien  une  édition  critique,  faite 
avec  l’assistance  d’un  sinologue.  Le  texte  de  notre  manuscrit, 
malheureusement,  ne  sera  que  d’une  utilité  minime  aux  futurs  édi¬ 
teurs,  car  il  est  dans  un  état  déplorable  et  très-incomplet  x).  Après 
les  mots  cités  on  lit  encore  quelques  réflexions  sur  le  plan  de  cette 
histoire  de  la  Chine  et  en  bas  de  cette  page  (1.  2  a  f.)  nous  trouvons 


1)  Dans  les  deux  manuscrits  de  la  Bibl.  Imp.  Publ.  au  contraire,  dont  il  a 
été  question  plus  haut,  p.  97 — 98,  l’histoire  de  la  Chine,  des  Francs  et  de  l’Inde  s’est 
conservée  en  entier,  ou  du  moins  sans  lacunes  visibles  au  premier  regard,  de  sorte 
qu’ils  devraient  être  consultés  pour  la  restitution  définitive  du  texte. 
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le  titre  Jih  3  0L^L  ^JLL^  c^lJ <j\  aS'  [?0I^I]  <j_/- 


^  ^  j^s®  c^1.j  ^  ^J-j  )  o  J  dÂA  L  dL,  <_^<ajj.aJ  0-^  ' 

^J Jj  I  xf  i L^>  ^J.S®  !  *»«lo  Le  ^  La*  0^J._StS3  ~j,slj  q2)  J  1*>J  LawaS®  ^ 

d.r jUU^L 

Après  ce  feuillet  il  y  a  une  lacune  et  le  f.  480  contient  des  frag¬ 
ments  de  l’histoire  des  dynasties  4 — 9  ^  ^  daôjl  avec 

deux  tables,  fort  mauvaises,  représentant  7  empereurs.  Après  ce  f. 
nouvelle  lacune.  F.  48 la  contient  une  liste  très-défectueuse  des  mo¬ 
narques  de  la  dynastie  des  dljJj,;  les  f.f.  4816 — 4826  correspondent 
aux  p.p.  26,  1.  4  —  87,  1.  8  du  texte  persan  de  Millier,  f.  488a 

aux  p.p.  21,  1.  9  —  24,  1.  5,  jiLiJ  du  même.  Ensuite  nous  lisons 

(f.  488a,  1.  4°  a  f.)  A.*9j  ^^jL^  ùS \ 

(f*  488^)  j Ici  dû/.!»  çzj^j 

^  J  LsP  Lj  éLAaId  yJ  1  L*.C  1  P  -i  df^  ^  Lj®  Lau  33  Lj 

^  J  Lî®  Law  ^  ij  I  ^  ^  i&A.h  ^ad)  ^  ! 

ai  j  lis  di/Ja  ^  Lü-si»  Lxtjj  ^j  j  ^^-ol 

J  La*AJ  j  ^  j  j ^.«O  i._îî_rO  JJ  ^  J  LaU.J  l  ^  J  L^C  Lj  ^.^J  ^  J  jj 

1 df  J  j»  Ia=»  L^°  df"  ^  j  L$®  ^  Ij  v_?j  I 

Xi  t  J  L^®  L*aO  1.J  dflA«Lî  ^  jju>w  ^  J  \^p*o  L :;  ••'•  ^,)«J-i^J  ^■aJ  ^ 

^  **Z  df  *,  I  dAJ  Lis  LaaaJ  f  ^  -*Sl 

dA^ls  ^  ^  J  I  ^  Lj  Ç  L^J  L»a>  djl^  dAJ  Lis  ^  jiJ  j  Lj  LyJ  L- ^ 

df^  q  L^ ^  Lj  y. j  L*^  ^  !  dAJ  LL  ^  J  l^  ^pXj  ^(âAh^f  I  ^  I  ,  <J»a.c  ^  ) 

L»0  ^  ^»j  L^  dis^f" ^^<ol  0  L-  Lj  ^  La.S>  ^J  ^  ^J-^J  O^AAAi.3 

a.  _aX— ^  dji^  o-2>^iJ  Lmj  [  j  Lj®  Luj  ^  Lj  ^  j  1  ^  o~*j  ^  ^  j  L*a».j  1  c. *  j  Le  d^»5 

^J»A*oij  4_-«au.S  _j.Xj^J.<,S® 

Le  reste  de  la  page  ainsi  que  le  f.  484  contiennent  des  frag¬ 
ments  de  l’histoire  de  ces  di AL.  F.  485a,  1.  1  on  lit:  j,Lc)  (jjS\ 
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Jjl  *  <jUüo  L  dS'  |De^  l  ■*  A.&9à  ^ 

5  !_yj  J  £JJ.UJ.*>J  02>jJ  ^  (J-aaS  J  J j\£  ^$2^ 

{J  l*AAU.i  I  «4JJ  | J  ^S>  I  {J  l«^J  I  Aflj  _J.h  j J  <j  IûaL  J  L 

Le  reste  de  ce  f.  ainsi  que  les  f.f.  486  et  487  contiennent  des 
fragments  de  l’histoire  des  dynasties  du  ^  et  le  f.  488a  nous 
donne  la  fin  de  l’histoire  chinoise,  qui  se  retrouve  en  abrégé  chez 
Miiller,  texte  pers.  p.  51 — 52.  Le  f.  488&  commence  ainsi: 

û  Ij  ^  ^  l**.  Ji  Ij  J}  ^  ^  3  ^ 3  ^  ^  I  dsJ  jfj,  ^ 

^ J  ^Iau.s|  (j  Iau.J  j  j  j  L^J 


U"*' 


d.A*. 


dd  éj  I  b  I  4.a1c  qjj  !  ^*aO  j^giâ  p)^.Ajl  j) 

^  l  ^  —*  J  J  à.  ^Auj  l  ^  ^  ^  -AtJJ  1 

La  table  des  chapitres  occupe  le  reste  de  la  page.  Le  f.  489  enfin, 
le  dernier  du  volume,  contient  un  fragment  du  4e  bâb  du  2e  qism. 

Le  manuscrit  est  écrit  par  différentes  mains  et  en  caractères 
tantôt  naskhi ,  tantôt  tdlîq.  Les  parties  en  nciskhi  sont  beaucoup 
plus  nombreuses  et  me  paraissent  être  plus  anciennes.  Le  texte  en 
général  est  fort  médiocre.  Plusieurs  f.f,  au  commencement  et  à  la  fin 
sont  à  moitié  détruits.  —  Don  de  M.  Pawlow. 

J’ai  dû,  à  mon  très-grand  regret,  détruire  toute  illusion  quant 
à  l’existence  à  St.-Pétersbourg  d’un  exemplaire  complet  du  Zubdat - 
ol-taivârïkh  de  Hâfiz-i-Abrou .  En  revanche  je  puis  apprendre  au 
monde  savant  l’existence  à  St.-Pétersbourg,  dans  la  Bibl.  Imp.  Publ., 
d’un  exemplaire  du  précieux  ouvrage  historico- géographique  contenu 
dans  le  manuscrit  Or.  1577  du  Brit.  Muséum,  qui,  d’après  les  re¬ 
cherches  de  M.  Pieu,  I,  421  sqq.,  appartient  à  notre  auteur.  Cet 
exemplaire  est  le  manuscrit,  brièvement  décrit  par  M.  Dorn,  Cata¬ 
logue  etc.  Jfs  CCXC,  p.  282 — 283. 


8. 

271.  25X18.  758  pages,  19  1.  (longues  de  10  c.). 

^srUas 

Histoire  chronologique,  composée  en  845  par  AlllïlCil  b,  Mû- 

liammed  b.  Jalija  Façîh  al-kliowafi  Jl,i!  gai.  M.  Dorn  a  donné 
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une  description  détaillée  de  ce  précieux  manuscrit  dans  le  vol.  Il 
du  Bulletin  de  la  classe  historico-philol.  de  l’Académie  lmp.  des 
Sciences  de  St. -Péter  sbourg,  p.  1  sqq.  Façîh  naquit  à  Hérat  en  777, 
où  il  reçut  aussi  son  éducation.  Il  remplit  différentes  fonctions  au 
service  de  SJiâhrokh  et  de  Baïsonqor  Mirza,  tomba  en  disgrâce  en 
836,  et  employa  ses  heures  de  loisir  involontaire  à  composer  le  pré¬ 
sent  ouvrage,  qui  lui  assure  une  place  honorable  parmi  les  histo¬ 
riens  musulmans.  M.  Dorn  a  reproduit  presque  toute  la  préface, 
à  l’exception  des  phrases  d’introduction,  et  le  récit  des  années  1, 
52—54,  130,  157,  168,  203,  210,  261,  275,  315,  333,  339, 
348,  356,  362,  363,  383,  403,  408,  557,  610,  612,  614, 
645,  672,  729,  835,  837,  844,  ce  qui  suffit  amplement  pour 
donner  une  idée  de  la  manière  de  l’auteur.  Il  ne  me  reste  que  de 
donner  quelques  renseignements  complémentaires.  Les  premiers  mots 
portent  ce  qui  suit:  g** 

^ii  ^  l*'-c  lj  ^4  j'  j, 4 1 ^  ^ ^  J  ^3 

j  ôS'  «, _ |  l*  ç  l*3AJ  | 

A  la  p.  7  commence  la  Moqaddima  (<ul 


.C  ^  j  JL^.nP  L rbj  j  1 

I  jÙ  ^AST’t.j  |  ^  Q  J  )  d«\lo  |  ^  >  J  4  j  | 

).  Après  un  exposé  fort  court  de  l’histoire  des  patriarches 
jusqu’à  Ibrahim,  vient  l’histoire  des  rois  de  Perse,  savoir  p.  1 1 
^  L  2)  l  I  diLs4,  p.  1  5  I"  yS'  &A/.4,  p.  2  1  ^  Lo  lûl  <1Âa4. 

p.  22  ^  j  L  LkA»  Itw  j  dA^4 .  P.  33  commence  âJL. 

^JLj.  Ici  les  années  sont  comptées  d’après  l’ère  „de  l’éléphant". 

- 

P .  5 1  :  )  Ly  1  i  1 


àJl 


Les  10  premières  années  de  l’hégire  portent  chacune  un  nom  spécial, 
savoir  1)  J-o^JL  2)  p.  53  JLüJL  3)  p.  55 

4)  p.  58  k+àjii  âjl*,  5)  p.  59  Jj^Jl  6)  p.  61 
^L^J,  7)  p.  64  Ul-ÏI  <w,  8)  p.  66  à;~,  9)  p.  71  iL- 

opT/ J  J ,  10)  p.  78  ^J^JJ  àju*.  L’auteur  traite  avec  une  prédi¬ 
lection  marquée  les  événements  du  domaine  littéraire  et  religieux  et 
il  donne  quelquefois  des  renseignements,  qu’on  chercherait  en  vain 
ailleurs,  surtout  sur  les  sheikhs  et  les  auteurs  de  l’Asie  centrale  et 
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de  la  Perse.  Le  récit  est  en  général  très-court.  Il  y  a  cependant 
quelques  exceptions.  Notons  les  remarques  sur  le  çoufi  Djoneid , 
p.  275 — 279,  sur  Hallâdj,  p.  314 — 323  *),  Firdousi ,  p.  416 — 
419,  Abou-l-Hasan  al-Kharqâni  p.  425 — 429,  le  vézir 

Khodjci  Ahmed  Maimendi ,  p.  430 — 437,  Rëbii ,  le  khatîb  de  Bou- 
shendj  p.  610 — 613,  l’ambassade  du  roi  du 

Khataï  en  821,  p.  726 — 728.  La  khâtima ,  qui  devait  contenir 
la  description  de  Hérat,  manque  malheureusement;  en  revanche  nous 
trouvons  à  la  dernière  page  une  fâida ,  sans  fin,  qui  donne  une  énu¬ 
mération  des  descendants  de  Timour.  Premiers  mots:  oJ^  ^1 

Lo  I  éj  ^  ^  *Cj9  JjA*' ®  L  j 

Les  exemplaires  de  cet  ouvrage  sont  excessivement  rares.  Dans 
le  Musée  asiatique  se  trouve  une  copie  faite  sur  notre  ex.  par  Molla 
Feiz-khanoff.  Le  seul  M.  H.  Gr.  Raverty  paraît  posséder  un  exemplaire, 
qui  est  peut-être  complet.  Il  cite  un  „tarikh-i-Fasih-la  dans  ses 
notes  sur  la  traduction  des  Tabaqât-LNâciri;  cf.  Travaux  de  la  3e 
session  du  Congr.  intern.  des  orientalistes,  vol.  II,  p.  73.  Le  manu¬ 
scrit  est  en  caractères  tcilîq  très-beaux;  les  phrases  arabes 1  2)  en 
naskhi. —  Bibl.  Suchtelen. 

Y 

9. 

JY°  269.  28X15.  434  pages.  19  1.  (longues  de  9V2  cent.). 

^  J  J 

Par  Shukrallah  b.  Shihâbeddîn  Ahmed  b.  Zeineddîn  Zekî  «Jj, 

qui  le  composa  vers  861.  Excellent  manuscrit  de  cet  ouvrage  impor¬ 
tant,  sur  lequel  on  trouve  tous  les  renseignements  nécessaires  chez 
Rieu,  III,  p.  884.  Les  13  chapitres  commencent  aux  p.p.  7,  71, 


1)  D’après  le  de  Ibn  Miskaweih  et  le  L  (de  Attâr; 

cf.  Tholuck,  Blüthensammlung  aus  der  morgenl.  Mystik,  p.  310  sqq.). 

2)  Elles  sont  assez  nombreuses;  notez  une  citation  tirée  de  Masoudi,  Prairies 
d’or,  v.  Y,  p.  376,  1.6  —  377,  ult. 
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94,  111,  188,  158,  179,  200,  219,  248,  254,  828  et  410.  — 
Caractères  naskhi ,  très-lisibles.  Très-bien  conservé.  Copié  en  988 
a  Tchataldja  par 


10. 

«MI*  272.  28X17.  219  f.  17  1.  (longues  de  11  e.) 

le^  Ù  ^ 

Histoire  du  Tabaristan  etc.,  composée  en  881  par  Zéllîreddîll 
j;j)I  Publiée  pai  M.  Dorn,  Sehn-eddm  s  Greschichte  von  Ta¬ 
baristan,  Rujan  und  Masanderan,  St. -Peter  sburg  1850,  d’après  notre 
manuscrit;  cf.  la  préface  de  cette  édition,  p.  26.  Copié  en  1084  par 
*jlj Jjj Ul  «jU*5  <jlUL  bïyo  -jj  Jl***J.  Belle  écriture.  —  Bibl. 
Italinski  (?). 


11. 


N  265.  351/2X221/2.  397  pages.  25  1.  (longues  de  15V2  c.). 


üJilj  4m LîïJ 


«U: 


Ami 


Par  Alîrkliond  f  908.  Cf.  Pieu,  I,  p.  87—96,  III,  p.  1064 — 
1 065.  Ce  manuscrit  contient  la  préface  et  le  premier  livre,  qui  finit 
avec  l’histoire  des  Sassanides.  Sans  date.  — Bibl.  Rzewusld  (?). 


12. 

Ns  266.  27X17.  409  f.  20  1.  (longues  de  9l/2  c.). 

Le  même  ouvrage;  même  partie.  A  la  fin,  l’an  1 288  est  indiqué 
comme  date  de  la  copie,  mais  cette  date  ne  se  rapporte  qu’à  une  partie 
du  manuscrit,  les  f.f.  182 — 822  et  825—828  étant  d’une  autre 
écriture,  évidemment  plus  ancienne.  —  Bibl.  Suchtelen. 

13. 

Ns  264.  34X20.  233  f.  27  1.  (longues  de  12  c.). 

Le  même.  Quatrième  livre,  contenant  l’histoire  des  dynasties 
contemporaines  aux  Abbassides.  Belle  écriture.  4  dessins.  Copié 
en  1016. 
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14. 

JV*  267.  25X17.  518  pages.  21  1.  (longues  de  11  c.). 

Le  même.  La  plus  grande  partie  du  4e  livre,  depuis  la  fin  de 
l’histoire  des  Samanides  (aJ^jJ)  ^LJl  y* 

jJ  J  JL J  Lyj  ù jusqu’au  règne  de  oL^i-Lu  y  o  U  j.  j 

ïjiy  -j>  JAjU  j.«~  dLÜ)  Belle  écriture;  sans  date. 

15. 

JVs  418.  26X18.  380  f.  21  1.  (longues  de  10  c.). 

jU^l  J  1^.1  tjL  io^U 

Par  KllOlldémir  f  941,  petit-fils  de  Mîrkhond;  cf.  Rieu,  I, 
p.  96  et  III,  p.  1079.  La  moqaddima  commence  au  f.  4“,  les  10 
maqâla  aux  f.f.  66,  556,  59°,  946,  124“,  149“,  1 706,  2016,  2776, 
3046  et  la  khâtima  au  f.  3626.  —  Copié  en  1008  ou  1007  par  Lj^ 

vjjit-  Jûlc  à  0jl>.  Les  6  premiers  f.f.,  ajoutés  après  coup, 
sont  d’une  écriture  moderne.  —  Don  du  général  Kaufmann. 


16. 

JV®  263.  25X21V2-  66-1-10  f.  (2  cahiers).  17  1.  (longues  de  17V2  c.). 

J  ) 

Histoire  des  Indes,  composée  vers  1107  par  Soudjâo  (ou  San - 
djân)  Raï  Moillislîi ;  cf.  Rieu,  I,  p.  230.  Notre  manuscrit,  qui  est 
d’une  écriture  moderne,  ne  va  que  jusqu’au  règne  de 
qLaoL  b  gLiob  (_)yj Usa  et  s  arrête  au 

milieu  d’une  phrase  au  f.  10a  du  2e  cahier.  Le  reste  de  ce  cahier 
est  en  blanc. 


17. 

JVs  420.  25x14.  240  f.  17  1.  (longues  de  8  c.). 

Ce  manuscrit  contient  un  recueil  de  chronogrammes  L)  rela¬ 
tifs  à  l’histoire  de  l’Asie  Centrale,  avec  des  explications.  Les  seuls 
exx.,  que  je  connaisse,  outre  le  nôtre,  se  trouvent  1)  dans  la  Bibl. 

8* 
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de  la  R.  As.  Society  of  Great  Britain  and  Ireland  *)  et  2)  dans  la 
Bibl.  lmp.  Publ.  de  St.-Pétersbourg.  Cette  dernière  en  possède  B 
et  l’un  d’eux 1  2)  a  été  décrit  par  feu  M.  Dorn  dans  les  Mélanges 
asiatiques  Y,  247  dans  les  termes  suivants  (JV2  77): 

j  chronologische  Geschiclite  von  Mittelasien,  namentlich 

Buchara  u.  s.  w.  von  der  Geburt  Timur’s  bis  1235  =  1819 — 20 
von  Mir  Seyid  Scherif  Rakim.  Abgeschr.  1235  —  1819 — 20.  A11- 
fang:  cjLj)  .«0  Une  notice  plus  détaillée  ne  sera  pas 

superflue.  L’ouvrage  commence  ainsi:  (3 *^jLô^  4jyl  ^ 

J \ÿ  âf 


)jj  J&j J*.  J  (8  uj)1  L  p*)L»9^  plLc  çUic  çil  (5 *  «JlO  ) 

ù  W ^  ^Sjj  ^  JL  «âsj  ^«âs  AÂas: if'  j  5  <. j  î 

S'J-C  ji  j  )  4 vjL-o)  (7  j  ly  A<,^Âjj  jj  ,J.J  I  Q^yiS'  ^  **  *' 

e  Sjijj  AüA 

ôSjS'  wjils:? j  L  j  i  2>] I  ^i>l j  dXjLa  ^ 


uj.srUu.'O 


1  ^  5*0  ^  j  ^  lj  ^  I  ^  1a< 

^Lao^I  ù^j  ^  J_/A,c-9  2  ^  4  3 

iàflJ  ,^j  A  Y  j  1  ^jJâaJ  4_^»ww|  jj  j«AJ  i  o^> o %  0 

L  ^xo  LâJ  ^  L 

ki<*,2»  |  I J  A/.UJ  |  dT 

cLjl 


(_s^  ùL 

A.*  L  U  j  A/^a/j 

^  ♦  H  ••  *  i 

<ij  L  aXIj  j 

U 

1 

gj\y  jl 

1)  Décrit  par  Morley,  1.  c.  p.  154 — 155.  J\s  163. 

2)  Les  deux  autres  ont  été  acquis  par  la  bibliothèque  plus  tard.  Us  sont  men 
tionnés  dans  les  Compte-rendus  annuels  de  la  bibliothèque  pour  1875  et  1881. 

3)  Le  manuscrit  décrit  par  M.  Dorn  (=B)  lit 4)  B^LL^. 


5)  B  iOLôL=y.  6)  Lis.  avec  B  jy- 

8)  Ajoutez  avec  B  jj)  U) 

9)  B  add.  lj 


7)  B  add. 
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û \y^  (j*)  j j  (sic)  PH  0  j  LLJ 

^  lj  C&jy*' . jy+£J  ùLs*  c-^l*3  jy^*  j) 

_yla  _^S°  4.XIj  |  ^  ,Jj  L^àà-c  ^  f^.J  I  (L  |  2>  l^u»  ^  L» 

^  Lao  jfs  y  | .  i1a>c  1  ^  ^  j^ls  1j  ^  d^S  Ij  )  «^  I 

j)  ^fâsu  ois» jL  ^  oli^  ^jLe)  L  O  las)  _3  jPfy  j  cMjy^  jy+îJ 

Lak^i ^ 1  J.aAa«  ^  J»C  ^  I  ^>©  Ij  Uc  ^  j  L.5^  l/J^  j  )  ^yÀS^I I  1$  Lu  û  Ij 

^&a5?  j  ^4S%,£  ^LaC^  O^Ls  CjL*>J  /j  U>jj  1 J  J  i _ -Â-Ls  C_jL»jI  _jJ  lo-ô  _ jJ 

^jli L  jy+îJ  _,A>o  I  (f.  2b)  CrnJ  L/*"^  1*3  l_  ^A»êAJ  âf  jj  Lf 

Après  la  généalogie  de  Timour,  qui  occupe  V/2  pages,  com¬ 
mencent  les  chronogrammes.  L'auteur  n'est  pas  toujours  fidèle  à  son 
système,  car  il  parle  assez  souvent  de  certains  événements  sans 
mentionner  des  chronogrammes  qui  s'y  rapportent.  Les  titres  sont 
soulignés  en  rouge,  mais  on  trouve  des  chronogrammes,  qui  ne 
sont  pas  marqués  par  un  titre  spécial.  Pour  donner  une  idée  du 
plan  et  du  contenu  de  l’ouvrage  j'ai  donc  adopté  le  système  suivant: 
Je  donne  tous  les  titres,  sans  exception,  qui  dans  le  manuscrit  sont 
écrits  en  rouge,  en  marquant  d'un  astérisque  (*)  les  cas,  où  il  n'y  a 
pas  de  chronogramme,  et  je  souligne  les  notices  chronologiques,  qui 
n'ont  pas  de  titre  spécial.  J’ai  dépouillé  le  texte  presqu'entièrement 
et  il  ne  reste  qu’un  nombre  assez  restreint  d'événements  déterminés 
chronologiquement,  que  j’ai  cru  pouvoir  omettre.  Mais  outre  les 
notices  chronologiques  il  y  a  dans  l’ouvrage  des  renseignements 
parfois  très-intéressants  pour  l’histoire  politique  et  littéraire  de  l’Asie 
Centrale  et  l’ouvrage  mériterait  sans  doute  une  étude  plus  approfondie 
de  la  part  d’un  spécialiste. 

P.  3G  (a.  736)  éjl^l^-^lj  jjl  ^ILLw  jL 

S  -.1- 

t  f  t 


& _ AtJà  f 


1)  Ajoutez  avec  B  à^^su  j  Lj,  Jb^-o.  B  omet 

les  chiffres  suivants  comme  de  raison. 

2)  Cette  année  malheureusement  n’est  pas  indiquée.  Cf.  cependant  plus  bas. 
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f.  5;  JUI  ù^J  jfy*  ùljtu* 

f.  7"  _yf\  vilL  &  JL,  JÎ  gjt _/i 

f.  10“  (a.  736)  JüUJ  j^J  pUCJj  ^1)  iJ_,jJJ  ^  iû,  *,1;  _/s 


f.  11“ 

Cj  Jj  !  J^ '__/**•  ic  l  — 

f.  Il6  (a.  742) 

C  — 

f.  12"  (a.  744) 

f.  13°  (a.  745) 

/ Jîi  Jtl  — 

f.  13"  (a.  747) 

c(jjj  ^.saC  d.*J ^jj*0  <LjjS - 

à^^Jl 

f.  14°  (a.  754) 

f.  14"  ü 

(Lujj)  v*L_/>  ^jljl  * 

f.  15°  (a.  759) 

Jî-I  olij  — * 

f.  15a  (a.  759) 

jJ)  c>S?  ^J<3  U  [C“J^] 

f.  15"  (a.  757) 

•  I  •  •  q> 

U'iy  gr  ,-,Ls.>  —  " 

f.  15"  (a.  758) 

0lj  J 1  ]  jU^I  yA  — 

f.  16" 

Loi»  jJ.a=*  ^  - * 

f.  17°  (a.  765) 

^.âlx.0  Jkt^  l  i.A>©  (j>.A#0  - 

f.  1 7"  (a.  769) 

(  ^  ^ ^  L^ilhw  Aj*  ) y^  k^JyS  - 

f.  18“  (a.  771) 

Cj  La9 

^jlcô^f  ^=J3  cdL 

f.  18"  ÿlijXi. 

■  {jî  Cj ^  j\  aS'  ^L»  j^«.aj  Cj'J'*^ 

ùU*  [o^)] 

1)  Cf.  Rieu,  II,  p.  620. 

2)  L’auteur  mentionne  encore  une  autre  date,  savoir  777.  Cette  dernière  se 

trouve  dans  un  chronogramme  de  L^.©,  tandis  que  la  première  n’est 

donnée  qu’en  chiffres.  Voir  Rieu,  II,  624. 
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f. 

20a 

(a. 

772) 

f. 

206 

(a. 

776) 

f. 

216 

(a. 

780- 

-784) 

ùk/v 

ôWl* 

U»  ^j| Ja»Lo 

«  •  I  N  I  • 

;•  ir3-  s 

L* 

djjl^  Je  dlL 

JjJ  ù 

iU  js 

kj*  J*9  4 

f. 

23° 

(a. 

785) 

l^  )  lixltaW  ^JiAUiiS*  Llaivw  ^ J 

f. 

236 

(a. 

786) 

U^jlyll  ?\  cL“  oli  tjU,  — 

f. 

24a 

(a. 

786) 

^  j  1  ^<i!®  Vm  J  is  ^ 

f. 

25“ 

(a. 

786) 

^  j  y  ImAJ  c(J|J  1  — 

f. 

25“ 

(a. 

786) 

U  j  — 

f. 

256 

(a. 

787) 

o 

•  1 

-  UUJ 

f. 

256 

(a. 

788) 

(ùl 

j  1 

ji  ^*p)  0  Jc 

f. 

26“ 

(a. 

789- 

-790) 

(sic)  jJ. 

Lcjhj^LsLo 

f 

^jL/ÎULaO 

f. 

27  ° 

(a. 

791)1 

oL~  tf. 

J.J)  Jyj)  ÉjJj  41^-  OUj,  Mj\j  s 

f. 

28a 

(a. 

791) 

CS-'*  la  daj^â 

f. 

29fc 

(a. 

793) 

(3 

^J.Àsr="  J  L  «ul^i  ôiSj  L 

f. 

31“ 

(a. 

794) 

io^C  ^ j  Lj 

f. 

33“ 

O1?!* 

M  • 

^Ue  ( 

■JCf. 

••  I  •  I  **  1  “  9  vP 

J| A#c  j  ^  LaO 

f. 

336 

V^JlJ  L^°  ol>A,U 

f. 

34a 

(a. 

795) 

.  *  l  •• 

-J  ^ Q  LhW 

<1a*a*5  «y  ^/sia.^©  J  1  «si 

^  J  l<o  .i 


1)  Bans  le  titre  rouge  . 

2)  Cette  date  est  donnée  en  chiffres,  mais  dans  le  chronogramme  l’année  de 

la  mort  est  indiquée  par  les  mots  o  [/J  <uJ  JX  qui  donnent  la  vraie  date  803. 

Cf.  Rieu,  II,  632.  Ce  n’est  pas  le  seul  exemple  d’une  pareille  contradiction;  on 
en  trouve  plusieurs  dans  l’ouvrage,  mais  je  ne  les  mentionnerai  plus  et  je  me 
bornerai  à  citer  les  dates  données  en  chiffres. 
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f.  35®  (a.  797) 


_aî'°^  (ji  o® !j 


J  [OU,] 

f.  B  6  (cl.  SOI)  b  Lgx<e>  j)  C^lir  (/j  I^ûa:»  l<© 

üaJLw 

f.  B8fo  (a.  80 B)  ^jLl^j.âs&  Sj^jl  <^*1  <j) [/U»Lo 

<xlx^et  Cj>J  bk^  J  ^  1  ^  jOjy^J  b  ^  Ist J ^  J  f^J  \^jJ  I  V^ll. 


* 

* 


* 


P  |  feC  A  L»J 

r  r 


f.  B9a  (a.  80B)  0^j  I  j  A  *  f**  ^  b 

jL^Af  ÿAf  jf  d-stc  b  L^  £j^  jf  l5j-^  b  ùW~ 

*i  - '*'* 1  ^  ^  üsiwJ  ^  iLoyC  ji 

f.  396  (a.  804)  jU/,  ®ljiu  o!>  v»U> 

iljJjl  J®) 

f.  41®  (a.  807)  ü.<yA9  j2  JJ*'"*  _J^*\  B/.aL«3  4*1jU^  ÿ, jLt 


j  l£.«ü*  cÜ,l.-e  J  |^/J__9  ^ 


f.  43' 


:56 

nb 


.6 

f6 

I6 

v6 


807) 

809) 

810) 

o  1***j  bA,c  Cj  bal**»  1 j 2> 

^j^â,©  j.^  b^®  «2i^s  b :'' 

1  •  .  I  . .  .*.  _  1  .  »  1  *  :*c 

0  *i**<  J  J  f***Q  ^  j  J  ^ ^ yA<©  C».  J  L9  ^ 

0lj.  j) _yA<«  1  j jaÆ  O  b ^  J  b  ' 

813)  j, J) 

Cüli'O^  o  bo  J^Iju  (Jj  UaL*  cjj  b  9.  ^ J  b 

o/  J.^ 

813) 

814) 

(g  bu.J  I^a-O  )  J.A.b  |^  j  Ual^  CJ  b' ^  -  ‘ 

816) 

.1  .  .*.  ,  ••  1  • 

^  j  Ls> ç  ;J  jsi’O  ^_J  19 ^  ‘ 

817) 

b  1  o  bp  ^ 

819) 

(^V^  -^■°,c  ^)  b^  4  b-/A'°  ^ 19 j  b  ‘ 

822) 

b  d^>  J  b  ^ 

837) 

4JJ  |  O  b ^  b  '•' 
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f.  51° 

C  j\LL  oU* 

f.  53a  (a.  837) 

1  •  •  •  1 
j ^ W  -  - 

f.  54“  (a.  837) 

j  (y)  jT-l-s  ob  «oli^ 

f.  54"  (a.  837) 

^  l<.C 

f.  55“  (a.  839) 

f  1  *\î  « 

Lj  >  — 

f.  55"  (a.  839) 

f.  56*  (a.  840) 

^jUe  d»j^i  — 

f.  57“  (a.  844) 

d  |  g ^.C  1 JjJ  1  J  Ual^w  J  b 

f.  57“  (a.  844) 

(jîUi^r  v^ljJc  oy  ^,1; 

f.  57*  (a.  848) 

f.  57"  (a.  850) 

b-^°  çj*  ^  ““ 

f.  60“  (a.  852) 

\j  i\j»  >J)  /ü  — 

f.  60“  Las |  j  [  ÿ  le  ^ j  L,  \j ja-6  CiLo  |  i 

"  I  •  •  I 


f.  62a  Chronogrammes  sur  la  mort  de  Oloug-bek  en  853. 


f.  63"  (a.  854) 

^e^aLa.  V  II  Ü^lyo  j  L 

f.  63"  (a.  855) 

^iAmjL  ^jj  j.<é  j  IkL  \j ^ - * 

f.  64“  (a.  854) 

iSJ  1  —  —  ^ 

f.  64"  (a.  858) 

lS^  * 

f.  65“  (a.  859) 

f.  65“  (a.  861) 

^j)  ^  L  Jj^* - 

f.  66"  (a.  861) 

2)  !  ^  1  L  L  —  — 
•»  •  • 

f.  66"  (a.  864) 

(  liJ  ^  l ^  1 

f.  67“"  (a.  865) 

L»  1  d_s*  | 

1)  La  date  est  donnée  ainsi:  Af^SA,  lisez:  At"A- 
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f.  676  (a.  866)  ^>1  gL - 

f.  686  (a.  873)  [oliû)^  y. I  - 

f.  69®  (a.  875)  jiLL  Ij^c  j?  J&L  lj^«  Cy  gjù 

-/•****£  4  j> 

^a*avJjD  b  3  J  ^ 

^<*0 W  ^t**0  1 

o|^?^  *“ 


f.  696  (a.  876) 
f.  7 O6  (a.  880) 
f.  72®  (a.  884) 


f.  7 26  (a.  885)  (1 2d^^  4Jül  ^5^ j b*  ^ j  ^ 

f.  73&  (a.  886) 


* 


Il  I  .*.  ç, 

,l*X~/t  U?  -  ÇJ**  O" 


I  "  •>  j  ■* 

ilr  <jü 


L  ^Ul 

f.  74“  (a.  886)  (sic)  jjljl  ^jJ)  Jl/  [C.UJ  x,b* 

«ILo 

f.  74“  (a.  888)  ” 

f.  746  (a.  887) 
f.  746  (a.  887) 


IAi«  O 


Mj.»  £»b  ^jb 
U;U  ^jb 


^ly»  a&!^>  -‘ j'J*  liii™  *0^9 


f.  75  (a.  888)  ^IkL,  ^  ^  J^y 

f.  75“  (a.  888) 
f.  756  (a.  892) 


b^  oy  — 


^  j  L© j)  î  o^J  [<*^j  I  ^ j  ^ 

f.  75  (a.  891)  ^/wc)  ^jç c^JU  1  ^ üac  — 


l^.*iJ«A.ic  IA.O  f.SssS' 

»  “  ••  ^  ••  ^  U  • 


f.  76“  (a.  892) 
f.  76“  (a.  895) 


<ul  Aaki  ijjb^ 


1)  «JL-u.1  ib  ^jbfâ  j)  jjl j*.~~  d.»lyà  âj^i 

2)  Il  fut  nommé  pour  la  2e  fois  Wâli  d’Astrabâd. 
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f.  79°  (a.  896) 

1 ^  I  llxlfc*/  C-J  (.SJ  — 

f.  80°  (a.  896) 

C  C-ÿâ*J  jj, <H»lij  — 

f.  81°  (a.  898)  ê! J» 

j2>  |>L  jj^^o  (j  lixlw^  —— 

f.  81" 

füïl  oJ^j 

(a.  898)  rU^I)  C.U, 

f.  84*  (a.  898)  y 

lj  Uz?  ^TL  d5^  1  J.AC  j**  cl»  j  L» 

f.  85“  (a.  898) 

f^LJ)  ^U)  ^jb 

f.  85“  (a.  899) 

A’****'  y  J  I  Ao”*  ^  C»  b  j 

f.  86“  (a.  900) 

f.  86“  (a.  900) 

PtfA  ^  dy  ^A 

f.  86"  (a.  900) 

^  C^]  -*°  ~~~ 

f.  87"  (a.  901)  ^jJI  lAy  Cy  MjC  _/i 

©dj 

f.  87"  (a.  908) 

J j  b 

f.  88“  (a.  904) 

jl^fro  c5^b  - 

f.  88"  (a.  904) 

(s  ^jA^)  (J  LX  ÜV  ■ — 

f.  88"  (a.  904) 

A-*^  ^^fA-D  b^lyo  — - 

f.  89"  (a.  904) 

«b0  J0  OlS^  — 

f.  90“  (a.  904) 

f  A  *  Ç>  1  I  » 

iSJÿ  oJ  L**'°  -/?•  — 

t.  91°  (cl.  905)  J  d>  1  cl^<0=>  C_>Uaâ^j  ^tla.3  dAs ^ - 

4jy  1  *AA^c:  A-»?  1 

f.  91"  (a.  906) 

f.  92“—  95“ 

1)  JL jl  <jUUoL  jl.  2)  Par  cQjj  plLc ^*1 . 

3)  Auteur  d’un  jLÂjJ)  bd)  Jjb*> 

4)  Par  les  soins  de  Mîr  Ali  Shîr. 
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f.  95a 

9 j  L»  Là  ijj [/.tjjjjiiS'  (jl.»  p ^ ^  i ’v 

s?  jîj*  vl-Wj, 

f.  96“  (a.  906) 

aJ  |  Ç,! J' 2  Lo  ^  5  ^  J  t  j  La^Wj  1  J  Lj  à 

f.  97“  (a.  906) 

f.  98°  (a.  907) 

JaC  daj J=>  jL* 

f.  98“  (a.  909) 

^'9j  — 

f.  99“  (a.  909) 

f.  99“  (a.  909) 

©  CS^  CS**  — 

f.  100“  (a.  909) 

iâc)  j  ^aüj.sL  wls^j  c_jIâ5^  L  - — 

f.  ÎOO6  (a.  910) 

0  kclj  b^>  oU,  — 

f.  101“  (a.  911) 

f.  1016  (a.  911) 

^«cLaj.»  Ij  -  - 

f.  102“ 

!  jàj  [ j  }j ^aau.»  IJal^  yj.} jJ  5 

(840—911)  oU,  oki  ^ 

f.  104“  (a.  912) 

j^àsJ  I  ,J.aC  L^o  jIj 

f.  1 046  (a.  918) 

^  oLi 

f.  1046  (a.  914)  o) &  jl  J-«j  0^  ùy 

f.  105a  (a.  913)  ciL  jl  j,»j  <jL  j 

fjf  l**i 

f.  1056  (a.  914)  jJ._z._c Um-  1  ^  La***  a_^Lj 

ol/c  v 

f.  107“  (a.  916- 

—  9  1  S)  Azau.5^ ç,  jJ.aS^,»jj)  0  Ij  (jj  l=>  ^  j  L.W  jjàj.'f  dJ 

/2  •  1  •  *1  ••  •*•  f'' 

\  ^ J  w  ^  ^  Lzzwj  ^aamJ 

1)  Ici  se  trouvent  encore  des  chronogrammes  sur  l’achèvement  du 

dJb  (899),  (905),  (900). 

2)  Ce  chapitre  contient  aussi  le  récit  de  la  guerre  de  Obeidallah-khân  de  Bou¬ 
khara  avec  Bâber,  qui  d’après  notre  auteur  fut  complètement  battu  par  le  premier 
en  918. 
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f.  1126 

(a.  919) 

jjjM  oU,  - 

_* 

f.  113“ 

(a.  920)  1 

Lui-0 

Jî1**  C 

)  Ud**  0  l*^ f  ^ l/- ' *  " 

f.  1136 

(a.  920) 

O  \ 

J*  {JJ 

^j.iâk/^3  !  ^alâ  d>slc 

- — 

l 

0  ^  |^.C  I  «L—-* •C 

f.  1136 

(a.  921) 

O  iJsmj  L  J  0^3 

— 

f.  114“ 

(a.  921) 

^  ^*Q  Ij^j^,*©  ' 

f.  1146 

(a.  922) 

* 

) j  l^  -i  (^j  là  4jy  1  ^pJu 

A 

f.  115“ 

(a.  922) 

• 

d_a.  | 

ij-  oU j, 

f.  1156 

(a.  921) 

/i  •  1  «  i  <?  ,  "  .  L 

\  ^  ^  SJ'<& 

— — 

f.  116“ 

(a.  922) 

L. j  L  - —  — 

f.  117“ 

(a.  922) 

f.  1 1 76 

(a.  923) 

L ,  twaJ  j.a>0 - - 

— 

f.  118“ 

(a.  923) 

d>  — 

— 

f.  119“ 

(a.  925) 

lf«M  ^  Ç^A*^  1 

— 

f.  120“ 

(a.  925) 

^’lâs  L^o  —  — 

f.  1206 

(a.  925) 

^  laJ  1  ^aC  ^.a iO  “"  1 

— 

f.  121“ 

(a.  926) 

(j  là  <ul  <> ■***  ^  oLrSD  <ts 

— 

f.  121“ 

(a.  927) 

j  lof  o*®l9 

— 

f.  1216 

(a.  927) 

"fjl^*0  ff  -/^'° 

— — 

f.  122a 

(a.  927) 

^aj  «yj  |  ^aC  d»  1 ^=>  

• - 

f.  1 23& 

(a.  927) 

— 

Q  Iwu  lj  jJ  Lj 

f.  124" 

!  (a,  927) 

dajj^â.  0>ls^ 

• — 

1)  Auteur  du  ^J>jLJ)  dJUL. 
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J 


('  <£  ojl>  J®  ^  - 

Ij  ) Iahm.  Ja®  Ij  i  ^is  — 

^Louw  !  o  Lm  1 


Ij,:'  d  l  I  .  A%A^  (JaÎc. 

LÎL.  ou. 


kc) 


j  (Jr° 


— 


«uul 


f.  124“  (a.  929) 

f.  1 25“  (a.  930) 
f.  125“  (a.  930) 
f.  1256  (a.  930) 
f.  1256  (a.  932) 
f.  126“  (a.  933) 
f.  127“  (a.  933) 
f.  127“  (a.  933) 
f.  127“  (a.  934) 
f.  1276  (a.  934) 
f.  1 27&  (a.  935) 

f.  128“  (a.  936)  ^^jJI  «L-iL  — 

i 

f.  128“  (a.  936)  w)æ*w'®  j2>  ^1»  ^sî.Xl ^ L  k 

o ^  Lj  s». L» 

f.  1286  (a.  936)  4JÜ^  ^jlkL*  ^.^JJ  ,j.ac  oisj  — 

f.  1286  (a.  936) 
f.  1286  (a.  936) 
f.  129“  (a.  936) 
f.  129“  (a.  936) 


) j Lsrr1  IajJ.  i^Uj  — 

iaJ  UJ  J  ^j| /a«)  djUj  ^ J  Lj 

tjLLL,  - * 


^4  ‘-^>>.^4  (ji  ù^4®  ù*>®I 


* 


(jU  <|jl  JaaC 


>'i  o-  ust4/'oûJ  — 


* 


f.  129“  (a.  936)  jU  <U|Ï  Jaac  ^  jU  jjjJI  j.^c  «i 

UTUT^J 


f.  1296  (a.  937) 


) 


-J-  • 


jL 


1)  Pci r  les  soins  de  J^a>o  LiJ.  Am  ^A»0 1  » 
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f.  130®  (a.  939) 
f.  1316  (a.  940) 


s  1  ,j-j  )  — 

ù  b  CJ-  ù  b  f  I  — 


f.  132“  (a.  940)  ^  jT*  dlL  j LiJ 


ûf  i^Ul)  c^Li 


f.  182“  (a.  940) 
f.  1826  (a.  940) 
f.  188“  (a.  940) 


^JJ  ç>\ J j  bo  K^aS-U  ^  Ü>  4Jj  !  ^J-aaC 

l»  j^J.aXI.1  (*J  l=>  «Ujl  •J'tC 

f.  184“  (a.  941)  4Jj)  c— bX^.©  ,jJ bX^©  & j b  — ^ 

f.  184“  (a.  942)  ZÂ^  b^ZZZZI 

f.  184  (a.  942)  I j *w_j^c  ^a*©  ^ Iâj  — - 

f.  185“  (a.  942)  <jL  <UJ)  ^  s  b*  0>X,  jb  — * 

f.  1856  (a.  942)  lj  obZ^ ©  bl:>  b  Cjf Cj^f  ^  — - 

f.  1856  (a.  942)  ^LTI  j ^A»©  1^»©  b*  ^  ^  c_»<AhhX»L  ^  ù-y  ^  - 

b  b-** 

^jb^  bVyO  <ljf  - - “ 

l^.s^  o  Lm  ^  Lj  ^  ^  lyj  q  l*-w  ^  j  LLL  J-  a&>©  — 

à  j  b**^!  ^l-oc  b^b«  cIj  b  j;  ~— 


f.  186“  (a.  942) 

f.  1366  (a.  943) 
f.  1366  (a.  943) 


f.  138“  (a.  945)  (sic)  *j j  4JJ^  ü-*c — 

f.  138“  (a.  946)  <jÜJL  sy<é  j>  jU  < u)  j^c  Cilî,  ^b^A 

f.  1385  (a.  946)  (?)  tu# _/*,©  b^*  <obj  ^fjb 

f.  1386  (a.  946)  ^jjUc  ^L-jX»  ^Jb  O  b*JL» 


2>j*j9  (jjjï 


f.  139“  (a.  946) 

f.  139“  (a.  947) 
f.  139“  (a.  947) 


^ly-  o  U,  ^L; 


I 

û b  if.  O  b  4HÎ  — • 
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f. 

1396 

(a. 

948) 

f. 

1 39b 

(a. 

948) 

f. 

139* 

(a. 

948) 

f. 

140“ 

(a. 

948) 

j j  Uj  UJ j  jj j  Jjü*  — 

f. 

1406 

(a. 

949) 

1% 

-c  j 

11*3^  1  ^«la.3  4«_jy»aa  - 

f. 

142* 

(a. 

950) 

ôbc 

Uï*  ^  Iaw^  ^  1  I ^ ^^A^ 

f. 

143“ 

(a. 

950) 

j  1 ^  Usa  ^  j  Lj 

f. 

143“ 

(a. 

951) 

SeJ^AAu.iü  o  Iw  da)^â  q  lûJ  la  La  J - 

f. 

144“ 

(a. 

951) 

j  j  jULL  ij.9  L^c  o^s  — 

f. 

1446 

(a. 

951) 

. 

f. 

145“ 

(a. 

951) 

Ib  - 

f. 

145“ 

(a. 

953) 

)j^A*> - — 

f. 

1456 

(a. 

954) 

1 j  dlaâ  1*2*  q  Llo  L  ^13 

f. 

1456 

(a. 

953) 

oU^L  ^jJ)  (2  ^ jt j 

f. 

146“ 

(a. 

955) 

f. 

146“ 

(a. 

955) 

•  1- 

<y  1  ^lac  ^  j,j  ^  j  *  ^.sJ  j  — — — 

^■Lj  ^ _ xj  i  * 

f. 

1466 

(a. 

956) 

Q  L*vw  3  l J 

ù#b°  cr^t*  b  b-tf*  ùlr&  Ù^T  — 

f. 

146* 

(a. 

956) 

J%  £i  Cy  - 

f. 

147“ 

(a. 

956) 

jUi 

(J  l<b  da  l^â  Lj  l<,a  ^Lo 

1)  Ajoutez 

2)  Sic!  Lisez:  jJ^J. 
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f.  147°  (a.  957) 
f.  1476  (a.  957) 
f.  148°  (a.  957) 
f.  1 486  (a.  957) 
f.  148"  (a.  958) 
f.  149a  (a.  958) 
f.  150“  (a.  958) 
f.  150“  (a.  958) 
f.  1 506  (a.  959) 


jj)  jur 


1^$  4JU  )  j  ^  J  b 


e 


à  ^L 


j  AÂ*L.^ 

ù  jl  ù  ^ 


f •  loi  (a.  9o9)  Ij)  s^j«£^»©  L^U  ^ l^J  1 

f,  151a  (a.  961)  JLX  <^Ii*> ùL^L°  <U-  - 

(•)  L5-/^  vSULlj  joUaJ^  oLi  j  \j£  S IJalwu 
f.  152a  (a.  961)  o^j)  oLi  lj^  O  là,  — 

f.  1526  (a.  962)  ^a-Laa-e  L  <^.0  - — " 

f.  1526  (a.  963)  {j?  fj^*  Up  «JjU^  — — 


f.  154°  (a.  963)  ^/U^j  <— -<<*o  «*s 

f.  154a  (a.  963)  ^juJCLb  <jL  oy 

f.  154  (a.  964)  ^^yS^L» L  l=>  L^j  — 

f.  155°  (a.  963)  0LioL  ^f  \ 

f.  1556  (a.  964)  L  J*£\  ^ j  Cj ^  cüJ  (j-^ 

q  2>  laijj.  J  |  ^ 

f.  1 5  7rt  (a.  966)  aâa,©^  c—j ^  oUjL 


* 


f,  157  (a.  965)  ^«© L  d.j 1»  y  ^Lâj 

ù  ^ 

f.  1576  (a.  966)  ^^a^a,'â"c  uv  ^ 


« 


9 
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f. 

1576 

(a. 

966) 

L»?  *^.'■‘0  |  U©  ~ 

f. 

15Sa 

(a. 

967) 

|.\J  ..  .*. . 

WA*©  L.  K.J  <3 ^jAM.UXJ  - - 

Jû 

•  L^J  ^jj  1  ^>*sC  ^Xsr^  ^).a3 

f. 

158° 

(a. 

967) 

\j sj"^  ls?  - 

f. 

1586 

(a. 

969) 

•  1  1 

Laa»  Lj  ^  ja»  q  Laa>  ^  J ~*J^  ^  L«d*o 

f. 

159° 

(a. 

969). 

df"  jj.,©  j  <tJ  (Jja^ç  jL 

w>j.A./«AM  j  3  ^  j  L  L^ÂC  Cyj'Cyj 

f. 

1 59& 

(a. 

969) 

^^A.AAJJ.flJ  d^jj^k  V-J  (.Sj  - 

f. 

1 596 

(a. 

970) 

P^J  0  Law^  L)  1  ^ 

^  *04  a^s  j)0^[Jjc]  — 

f. 

1606 

(a. 

971) 

(2  da.  j j^=>  iZjj&zx  - 

f. 

1 6 1 & 

(a. 

971) 

iisla  —  - — - 

f. 

162a 

(a. 

973) 

^  P  i*^^o  "  ■ 

f. 

162“ 

(a. 

973) 

b  ^4  ù  b  J  J 

aXL)  4jyl  ^/.c  ^ïs  — ^ 

1)  Il  s’agit  d’une  bibliothèque  fondée  par  Mîr  Moufti  à  Boukhara. 

2)  Sur  la  même  page  se  trouve  encore  un  <?, jl'j  conçu  en  ces  termes: 

J,  U  ii  <5^ 

dJ  lyÂj  j J  d jI^J.50  daj  üa^>  ^  4 l  «^a.  j  do^ii  ^  I  0_/A:i 

Luo  ds^s*®  -2>  ^  -I  vJ  !  C.  ■)  i.AAA<43  dXlIj  ~^y^  Ov»!^ 

dft^^  ^  ^  d^^  3  ^3  y.  - ^  g  d^A^  j 

1^  L  ^jj|  ojJ  ^y^^  ^'tCus‘*  IV  !  yy%^  y-*  ^  J  o^ 

^  I  J  ij  ^|^,a9  ^a3^aJ  j  ^ 

de  ^[aiC  d^  ^  çJ  ^ y^  '■'  A  j  1 

♦ 

^  ^  j Lü  1  l.»s.  q  (..©  ^  da^»  '*''  ^y**s" \j  ^  4^^*"  ^■'c 

Le  nom  du  père  heureux  a  été  omis,  comme  on  le  voit,  mais  je  soupçonne 
qu’il  s’agit  d’un  savant  quelconque,  qui  a  composé  un  abrégé  de  la  Hidâjah,  peut- 
être  sous  le  titre  de  Nihâjah. 
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f. 

162° 

(a.  973) 

j  J  i.9^ 

f. 

162'' 

(a.  973) 

b-/'*"'0  — 

f. 

163" 

(a.  975) 

•  (Ll 

Ua-Uw  -  — 

f. 

164“ 

(a.  975) 

ù 

Üaihw  üai^j 

0  b 

f. 

164“ 

(a.  975) 

-  M 

J  y?  J  2> 

f. 

1646 

(a.  975) 

0  ^ 

f. 

164" 

(a.  975) 

vjb  b^>'°  ùk)  ùb  — 

f. 

165“ 

(a.  976) 

p  1  1  • 

’Lfyj'S  ^  " 

f. 

165“ 

(a.  977) 

« 

U 

^jL^l  f 1  )  s  j  1  — 

f. 

165" 

(a.  979) 

^ 

f. 

1666 

(a.  977) 

1  1 

•S^ J  ^aIww  Q  J  I^î»  - 

f. 

167“ 

(a.  978) 

— “*  l^>©  (  j  LIiImj  q^I^>î®L»^i  — 

f. 

1 6  7& 

(a.  979) 

ùb  <uly>  ^L©  (2  Oj  b  j)  — 

f. 

16Sa 

(a.  9S0) 

I^J  LaJ  l  -i  ) ””” 

f. 

168“ 

(a.  980) 

•  l- 

|  ^  )  liai**»  (w^9  — 

f. 

168" 

(a.  980) 

ob  b>  ^/*^b 

f. 

169“ 

(a.  980) 

o  1  1  "j  ^ j  i.— ^  ^ 

[,_J  oliiL 

f. 

1696 

(a.  980) 

f. 

1696 

(a.  980) 

dÂ^»o  — 

f. 

1696 

(a.  980) 

^A*>l  ^1*0  -  - 

1)  Pas  de  nom.  Il  s’agit  d’un  des  serviteurs  favoris  d’Akbar.  Le  chrono¬ 
gramme  de  Feidhi  sur  sa  mort  est  omis. 

2)  Dans  le  manuscrit  Il  fut  nommé  vézir  par  Abdallah  Khan. 

Il  était  connu  comme  calligraphe  et  mounshi  de  premier  ordre. 


9* 
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f. 

170“ 

(a.  980) 

b 

^jî»LjL  qL^l  (jïjj  Lj  — 

f. 

1706 

(a.  981) 

IaXj  ^j9  j2>  ôS'  lâ.9  L  d-l  - 

f. 

171“ 

(a.  982)  J  Le 

j  La*^j^  ^J^a^ 

f. 

171“ 

(a.  9S2) 

^  J  ^8*0  )  ^  ^  ^  L  ^  ~ 

f. 

171" 

(a.  982) 

•  1* 

L  <jJJJ  |  ^aC 

f. 

172“ 

(a.  988) 

(j  L^j  j,;© 

1  i^JiA^Ài^l  |  ^aC  d«i^  1^^  ^*^0  ) 

f. 

1736 

(a.  983) 

(j^y 1/*  Jjsj 

L Id, û  L  L« J, 

ûu  ôU 

(jU  LL  L  0^/ <*h>_? 

L*ij.r^ j  j  jJ.âX!1  L 

f. 

173* 

(a.  984) 

M  ^j)  — 

f. 

174“ 

(a.  9S4) 

1  !  i.-. 

f. 

1 76& 

(a.  985) 

o  .j  L 

f. 

1 7  G6 

(a.  985) 

b  L:’  ^  Iaj  - 

f. 

1 7  7& 

(a.  986) 

\  O*  b  £ü  — 

f. 

1786 

(a.  986) 

2  !  ^  >,_)  L  ^  b  ■^/^*  b^ 

f. 

1 80& 

(a.  986) 

^Jj  lA  ds. ) i.9^  — 

f. 

181“ 

(a.  986) 

•*  « 

2  d A*ûd  j  ^ 

<SjJ  si  vjv 

0  b*-^ 

f. 

181“ 

(a.  987) 

•  1- 

LL 

ùL  LL  L  jL  <u)  j.ac  âjjL  — 

1)  Victoire  remportée  par  Abdallah,  khan  sur  Baba  khan. 
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f. 

1826 

(a.  988) 

f. 

188° 

(a.  989) 

ü  bi  J®  ^  ^  " 

f. 

1856 

(a.  990) 

••  .*•  *•  \|  ••  • 

^  JAi  ^«A»©  O  J)  ^4,3 

f. 

1866 

(a.  990) 

1 ^  ^  j***  .J  b  ~ 

f. 

187“ 

(a.  990) 

dAA»© jS^ -J  ^  Ç  L  ^  J 

f. 

1886 

(a.  990) 

Lt_  ÇitJJ  y  J  ^//»C  ^  J  dAAAfc.^ 

f. 

ISS6 

(a.  990) 

Cf  * 

^  tialfcw  ^  J  ilalfaw  o  " 

l=>  ,_).aXL  J 

f. 

1896 

(a.  991) 

cJ<aJ  l=»  ^  ^aXÜ.) 

f. 

1906 

(a.  992) 

1 ^  ^A*©  ^  "O1  J  f  ^ ^  ^AsI^  ^  ’  * 

f. 

191“ 

(a.  991) 

^jLja=>J.J  fl 3  - 

f. 

191“ 

(a.  994) 

^  — 

f. 

191“ 

(a.  994) 

\j 

ù  W  b-^°  ^Jü)  J^c 

b 

f. 

1 9 1 6 

(a.  994) 

^aX»  d_s>  | ^»~^9  - ■ 

f. 

1 9 1 6 

(a.  994) 

^■aS^^^w  ^  0  ^  j©^  - 

f. 

192“ 

(a.  994) 

jl  ^LaU ÿ  LL  b-9  1 j^-©^)  o(j'i>c  0*-^'°^  — 

djj 

l«e  Is?  li  4Ü^  ïJ'Sp  (j  Loj.sj 

f. 

1926 

(a.  994) 

ls^LuL  L)  L^© 

f. 

1926 

(a.  995) 

..  S  _  ••• 

oL/î»  ^  — • 

f. 

194“ 

(a.  995) 

f. 

195“ 

(a.  996) 

l^cL  ^jàa^ù^c  c*Jjy9  - 

f. 

196a 

(a.  997) 

*J> J  ^b3*  ^^-3 

1)  y  l>  (^JalJj  ,J.A& 


2)  Un  grand  nombre  des  chronogrammes  contenus  dans  notre  ouvrage  est 
dû  à  la  plume  de  Moll  a  Monshfiqi. 
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f.  1 9  66 
f.  197" 
f.  198“ 
f.  1 98& 
f.  198" 

f.  1996 
f.  200“ 

f.  200“ 
f.  2006 
f.  201“ 

f.  20 16 
f.  2026 
f.  2036 

f.  205“ 
f.  2056 
f.  2076 

f.  208“ 
f,  209“ 
f.  2096 
f.  2126 
f.  213“ 
f.  2136 
f.  2146 


a.  997) 
a.  998) 
a.  999) 
a.  999) 
a.  1000) 

a.  1000) 
a.  1002) 

a.  1002) 


UJL 


(•'“'J 


Lh** 

Ç\'“  A  I  • 

L/J  d.3.  )  J=>  -  - 


* 

* 


Aas**  4a. ) d>  - 


* 


J2*  J  W 


j  !  U  LkJL  \jj\  djLâj  - 

Tf.  -  \I 

l°J  J  7="  ^ 

,J.y*A».<©  ^b  lya 

Ij  b^rf»  djiij 


* 


a.  1002) 

a.  1005)  L^/O  d_»l j^=»  4_aj^â.  —  — 


(  l  4  j^a  I  j^a  1 

^  ^  Lo  b^j,.-c  <Jj^.<oa  - 


***  ►/» 
■90T  I 


yji  ^  iJL- 


j^r!  ^  j 
ù  *  j*? 

J  o 


li  •  t'C  oil  ^  i 


a.  1006) 
a.  1006) 

a.  1006)  b»>  j^x^Ll  ^.j]  ^jU  c|jj)  ^ac 

ïùâT 

a.  1006) 
a.  1006) 
a.  1006) 

a.  1007) 
a.  1009) 
a.  1010) 
a.  1010) 
a.  1011) 
a.  1011) 


[<^V~-rr's  (j?\  f-K? 


a9 

U. 


I  L^C  <jJ^]  d^>  | 

| ^  ij  ^3  "  " 

4JJ)  ^>ÿiâC  UV  Ü/Ôa  - 

V»  ^ 

©JJj  b  b  ^  *-o  JU)  d^  ^ 

(?)  j  b^-o  <0/*âa  - 


* 


* 


b>lc)J!  ,*>Jj  lj 


'J-/** 
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f.  2156  (a,  1014)  JL\»  )j j*, - 

f.  2166  (a.  1014)  4_>j^  éIjI  js  d.jL>  — 

(jU  jil^J  (j’4 


f.  217“  (a.  1014) 
f.  2 1 76  (a.  1014) 
f.  219“  (a.  1014) 
f.  2 1 95  (a.  1015) 


0^* 

(^;U  jilyJ  U~X* 

l  Im.  ^  L  J  |  jaIm  Q  lw 


lu  "^L 


U,  — * 


f.  220°  (a.  1016)  jkj  b  jl»  è°  — * 

Cj  ^  ^  ^  J  C^J  JJ  {'J  ^  ^  ^ 


f.  22 1 6  (a.  1019)  ^ 

iJÜi:* ^  Q  l*lw ^  jty  1  ^  Cj  tJ'*'  - 

.  1  •  1 

U  ^ J  {JS?  J 

f.  222&  (a.  1019) 

Cj  ^  J-*  ^  ^ j  lL/c 

f.  223°  (a.  1020) 

Li  J  5  yJ.+Æ  — 

f.  224“  (a.  1020) 

0  ^  J  VeJ*  ^  f  ^  ’fl 

f.  224“  (a.  1020) 

f.  2246  (a.  1021) 

\Syc  ù!  Cj{bj  ~ 

f.  2246  (a.  1023) 

f.  226“  (a.  1022) 

0  ^  ^  ^  <*)•*£*  yj^j} 

f.  226"  (a.  1024) 

(*  _j3  Lr  — 

f.  227“  (a.  1027) 

VJ'J^=k  1  (  ”J  i.<hC  — 

f.  228“  (a.  1028) 

f.  230^  (a.  1029) 

^3  lw  1.3  — 

1)  Le  traducteur  s’appelait  ^JjLc  j,+€  ^U. 

2)  Il  s’agit  d’une  bibliothèque  bâtie  à  Boukhara  par  ordre  de  Molla  Yousof 
Karâbâghi. 
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jS  ^  »^L<o  ^Lc  w-).s:*JA'€  jj  l^c  - 

jLp)  ù(? 

ù  U  jc  £~  ^c  ‘-if"  <-jk>  — 


f.  2316  (a.  1029) 
f.  232&  (a.  1031) 
f.  233“  (a.  1041) 
f.  2336  (a.  1043) 

f.  235&  (a.  1043) 
f.  2356  (a.  1045) 

f.  236“  (a.  1045) 
f.  237“  (a.  1046) 

f.  237&  (a.  1047) 
f.  237&  (a.  1048) 

f.  2386  (a.  1051)  ûy  0li  L[ù^  J h^lùiÿ  oLi^LoLi'iL  — 

f»  238  (a.  1052)  j 


ù^jj*  o-®^f 

(J-ôLà  iul,i  «oU^  — 

^slj 

2,1»  tul,i  —  — 

^:. ' -I  |  il  — -'  il IJ^  )f 

dIJy  0ôU  oU,  — 


f.  239  (a.  1052)  ^*j..>,jJ)  ^Lac  d..»l^â  ^,sjj  ,j.s.  0*-^f j L/^ 

UaJI  i  ^  ^ •  j-l  ^ )  I  plb*>  A».f^»  ^ 

f.  239“  (a.  1054)  ^f.l  JS  oUj 

f.  2396  (a.  1055)  jjU  J.*c  ju, 

f.  240“  (a.  1054)  jllJ  3  C  l.J 

Derniers  mots  (f.  2416)  bot*  j^j  ü<Lj  «JLi* 

d.~t  ':'y~>  W^J ^  f  l/oO  t  j  li>ll?  0  1.2k  ^1 

^11 ^  l J  L«AiÆ  ^11 ij  I  |  g 


crr 


ÎjÆ  < — UJ9^ 


_J  aûî£j 

•  J 


Les  trois  exemplaires  de  la  Bibliothèque  Impériale  Publique 
finissent  également  avec  Pan  1054,  et  nous  trouvons  en  outre,  dans 
le  courant  de  l’ouvrage,  différents  passages,  qui  nous  mettent  en  état 
de  déterminer  exactement  Pépoque,  où  vivait  Pauteur:  au  f.  61 b  il 


Histoire. 


1B7 


parle  (Tune  medrêseh ,  bâtie  en  828  à  Samarkand  par  Oloughbek,  et 
nous  apprend  que  de  ce  splendide  édifice  il  ne  reste  maintenant  1), 
en  1113,  que  des  ruines  et  au  f.  1996  il  nous  informe  au  contraire 
de  ce  qu’un  jardin  (^L  j  L^)  orné  de  pavillons  ouvert  dans 

la  même  ville  par  Hadji-Bi-Atalyq  en  1000,  y  existe  encore  en  bon 
état  en  1113  2).  Il  est  donc  clair,  que  M.  Dorn  a  pris  la  note 
finale  de  l’exemplaire  qu’il  décrivait,  pour  la  souscription  de  l’au¬ 
teur.  L’exemplaire  en  question  donne  du  reste  une  indication  bien 
précise  sur  l’époque  de  la  composition  de  l’ouvrage,  car  à  côté  de 
la  note,  qui  a  induit  en  erreur  M.  Dorn,  on  lit  le  chronogramme 
suivant: 


j  &cü  jL»  J  L  j  L> 

Le  {j  J  1^/j  J  b» 

Quant  au  nom  de  l’auteur,  il  ne  se  lit  nulle  part  dans  notre 
manuscrit  d’une  manière,  qui  excluerait  tout  doute.  L’auteur  emploie, 
en  parlant  de  sa  personne,  le  mot  j,  qui  peut-être  aussi  bien 

un  nom  propre  qu’un  appellatif.  En  parlant  du  célèbre  saint 
Khodja  Obeidallali  Ahrâr  mort  dans  les  environs  de  Sa¬ 
markand  en  895  il  dit  entr’autre  (f.  776)  j  if  j) 

^  ^  ^  I  ^*9 1  J  ^  Lffi^,>  4.  SaJ  Lj  L^,liC  ^  1  L— ?  J  1  Æ  Lj 

tjç  Lj  j  j  1  j  |  j  Lj  | 

LU  )  ^lc!  dJj  o jj ôLn  ^jLjl»  o  Lâj  ^LâA^ 

*  ‘  J.jj  4jul  (jî  (j*  4Jjf  0  Laa th  |  ^ J 

L»l  (f.  78  )  ^aa-o  ^  j  Lj  j  <wjL*aaJ)  L I 

L^J  1  j  jjS  1  *J.aC  L^..  5 LâlJ  Lj 

Jj)  (3  J* 


1)  ^  ^  J.*Oj  ^  L/^  Lj  d5^  ^_^4*oj9 

2)  j)  Oys53  o^j^j  J,*°  jL/53 

^  Lj  I  j  ^  Lç»  ^J  ^  LaJ  ^ ]  L»© l^J  _J$ 

3)  B  ^ajj  ^j)  Js  Ji. 
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«  j  ^  ^ 

Ce  dernier  est  nommé  ailleurs  f.  185a  ^5) j  j.*  j.*  comme  dans  B, 
ce  qui  me  paraît  plus  plausible;  il  y  est  question  d’une  conférence 
de  ce  personnage  avec  un  célèbre  sheikh 

moi t  en  9S9.  En  1009  mourut  un  autie  savant  ^yl 

et  sur  la  date  de  sa  mort  un  chronogramme  fut  composé  par  un  autre 

ancêtre  de  notre  auteur,  savoir  son  bisaïeul,  dont  il  parle  en  ces 

J? 

XI L. 


termes,  (f.  212  )  ^  Aw 


Le  même  Fathi,  fils  de  Seyyid  Ibrâhîm,  est  mentionné  encore 
une  fois  au  f.  236°  sous  l’an  1045,  mais  il  y  est  nommé  jlj  j.*. 
On  y  lit  !  (i  j-a**  ^  c-jU»  jLc 

flj  (2  jl*  dJ)  jUL.  ‘  jjl^Lj-o  jjJdl;  c-X,  «d£J)  £> U~jl 

o^i  fj^c  {jiJ* 

j  Uaj  ^  i  (3  J.ÂaJaI^  J  ^  V-aÜawu 

j  I  jj  4^iiî  ^  LaJaSa.©^  J|  Is^a  jjlctf)  jî  LJ  IL  *  dAAAfcX 

p>  U  )  ^aaIïIwu  lf©j  ^  2>  *  J.AJ  |  3^Xa.aC  L»0  Le  ^  J  ^.A/C 


~J  Lr»!  — /***  ^9  ^5  1  )  ^^>ûAf  U  j  l^J 

«jJ  ^aa^AJ  jj  ^*.0  IaJ ^  jj  La9  )  ^.SrT*  LlaS5  j  dX>  I 

©yâ^j  -à  | ^  V»jLaJ'  ^  J^ftA.lj  g  ^Âfti  j  la  ^-jIa X  dl^^l  ^  f  Laa*aJ 

^1  (f.  2366)  *^JJ  ^  C># I  ^aIjD |  q^Lo  IaaJ  )  £^j<3.*&9  ^  5  ^ J ^  1  v^ls?  ^1^ 

d^Ajj  à J  lj  §  ^  LaajaJ  ^J.aJ  C^I&aJÜ^  ^  C->*a)  ^»S  1j  djlâ 

^  jC  l*^  *-  di.^^1 1  j  dA>A>l^>A»C  j^AiÇ  ^  IshM  !  ^  ij  Ue  t.  dxiQÎ 

)  j.aj  0cLj  0y  LaX) 


1)  Biffez  ce  mot. 

2)  B  lit  ici  aussi  jJ  \j  j.a . 

3)  Sic.  B  ^a^aaaj  1  ^  ^aIî  ^Ja^la « 
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Au  f.  239a  enfin  nous  lisons  ce  qui  sait:  \*ov 

Cjj^>  ji  f 

jJ.jLu.0  (^_p _jjO  I J  iOL.=*  d>Ls^l  0_/A3.i  *  do*)!» J  OiJ'lj  d- 

J^i  jLcJ lo  ^jU  jl  ‘  C/uUl  0«iU  (sic)  OLU^c) 

^»jlj  ^LaS  jj  J  ! j.9]  1*1*1)  ^icj  d*9  l  J 

J^J  '  J*?  *  «-^C  |°^°C  ^  Cfi*T  ^  Cf®“^C  ' 

(  ^  V  ^  dj  Lj  ^ IaaAaw)  ^  3  Sfr  ^jlc  )  4_^«*«U.S®  ^J,wj  L>  d5 

^  ^  ^|ic)  pi«ûC  ^  -aSL^  ,^S  ^i*«J  ^  jjjkS^f.^j  LaJ  ^*ÛA^ 

Tous  ces  passages,  tout  en  nous  donnant  des  renseignements 
d’un  certain  intérêt  sur  la  famille  de  l’auteur,  ne  décident  nullement 
la  question  dans  quel  sens  doit  être  pris  le  mot  Râqim.  Mais  nous 
avons  d’abord  le  chronogramme,  cité  plus  haut,  dans  lequel  notre 
ouvrage  est  nommé  ^1 I j  IcU  ^ jU,  et  ensuite  le  frontispice  de  B,  où 
on  lit  en  pleines  lettres  j  ^  g». j^’.  Sur  la  reliure 

de  notre  manuscrit  on  trouve  collé  un  petit  papier  blanc  qui  porte 
l’inscription  ^)j  jS^  J  h,  ^ jIj  et  sur  le  premier 

des  4  feuillets  non  paginés  enfin,  qui  précèdent  le  texte,  on  lit, 
en  haut  de  la  page,  les  mots  u^l  &•?  ^1 j  Tout  cela 

porte  à  supposer  que  notre  ouvrage  est  connu  en  Asie  Centrale  sous 
le  nom  de  Târîkh-i  Râqim  ou  bien  Târîkh  Nâmé-i  Râqim  et  son 
auteur  —  sous  celui  de  Râqim. 

Il  ne  me  reste  que  de  donner  un  échantillon  des  chronogrammes 
parfois  très-ingénieux  et  peu  compréhensibles  sans  les  explications  de 
l’auteur.  Au  f.  75a  on  lit  ce  qui  suit:  U^e  aaa  dA**»  ^,1;  ùU^* 

^  j  Is  ^1  Le  j  )  2>ji  1*1  le  ^  |  ^AftKS  j  \.*j  j  ^  1  J  CC  ^ 

j  ^  O  1*^*1  1  I  d*J  j  l  ***.<«  0^9  _j3 


<Sjj 


^  d*a5^  I  Q  La  a^  |  La  J  3  l  j 

<«_;3  ^*1*J  Ly»  9  ^1— *  jC.  sur  d — »  l_»cj  d_.©^Lc 

OtJ«AM  J*  (J  éj^l-Aol_9  ^  J  !  d*CTa J  J 

O^aa*  ^9  ^  d.Xlj| ^j-X^C J J 
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J  C'i/*  O-^/'  1 j  ^JjJ  JâaJ  Jj I 

0  ^ Ij  ^  L*  L  ç.  ^t'ûîP  d»jj  Jj  I  ^5^1  4^ojj.SÛ 

Notre  manuscrit  est  écrit  en  tdlîq  très-lisible,  comme  il  est  en 
usage  dans  l’Asie  Centrale,  et  a  été  achevé  de  copier  en  1253. 

Souscription  du  copiste:  iKor  <û~  c-jU^J)  dlllj  ^ _ «LjJCJ )  Ci 

L  ^  j^lf)  pUL  Jb.)  j^p  ^s=J  j.j  Don  du  général 
Kaufmann. 


18. 

J\«  417.  23V2XI4.  101  f.  19  1.  (longues  de  8V2  c.). 

^  j  0 

Far  Mohammed  Yousof  iounshi  b.  Khodja  Baqâ  l«  <Uy.; 

dédié  à  Abou-l-Mozaffer  Seyyid  Mohammed  Moqim-Khân  Bahâdour, 
qui  succéda  à  son  frère  Obeidallah  Khan  en  1114.  L’ouvrage  est 
assez  connu  grâce  aux  extraits  donnés  par  Senkowski  dans  le  Sup¬ 
plément  à  l’histoire  des  Huns".  Cf.  aussi  Mélanges  asiatiques  III, 
483,  Morley,  p.  152,  Teufel  dans  le  Zeitschrift  der  d.  morgenl. 

Ges.  XXXYIII,  p.  235  et  240.  La  <ujju  commence  au  f.  4°  et 
les  trois  J  Lu  aux  f.f.  105,  2 1 5  et  846.  Copié  en  1227  par  jU 
^5jUJj  <y)  \j ^  ji  j.<£.  Don  du  général  Kaufmann. 


262.  26X16.  225  f.  14  1.  (longues  de  10V2  c.). 

[(J-)-1 4 

Histoire  de  Nadir-shah  par  Mohammed  Malldi  ÂStérâbâdi , 
composée  vers  1171.  Cf.  Rieu,  I,  p.  192 — 193.  Le  titre  Mj Ll 

^  liTij  se  lit  à  la  fin  de  l’ouvrage  dans  la  note  du  copiste.  Sans 
date,  copié  par  ^L)  &*iü  ^TL0;^J.J  ufj  ^Jc. — 

Bibl.  Suchtelen. 


1)  Quant  on  incline  le 
le  chiffre  AAA. 


des  mots 


et 


Jjà 


on  reçoit 


Histoibe. 
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20. 

«Ns  261.  32X21.  292  f.  15  1.  (longues  de  13 V2  c.). 

Le  même  ouvrage.  Copié  à  Tiflis  en  1216  par^jl^ 

ci-devant  vézir  et  mostaufi  du  royaume  de  Géorgie.  L’histoire  de  Na¬ 
dir- shah  finit  au  f.  262a.  Les  f.f.  263—  292  contiennent  une  collec¬ 
tion  de  c^jlXc j  cJLijJ  du  même  Mohammed  Mahdî  Khan. 


21. 

«Ns  435.  21X13.  92  f.  13  1.  (longues  de  8  c.). 

Histoire  de  la  dynastie  des  Zend  depuis  la  mort  de  Kerîm-khân 
jusqu’à  l’avénement  au  trône  de  la  dynastie  des  Qadjârs  (1193 — 
1209),  composée  par  Ibn  Abd-al-Iiérîm  Ali  Ridhâï  Sliîrâzi 

Cf.  Rieu,  I,  p.  198.  Copié  en  1224 

par ^fi  jt^*  jj\.  —  Don  de  M.  Gamazow. 


22. 

JMs  270.  30y2X18.  58  f.  15  1.  (longues  de  Ùy2  c.). 

Contient  : 

1)  Institutions  de  Timour.  Cf.  Ri  eu,  I,  p.  178 
et  l’édition  de  White  et  Davy,  Oxford  1783.  La  Ie  maqâla , 
contenant  les  ^Designs  and  entreprises"  va  jusqu’au  f.  196,  où 
commence  la  2e.  Au  f.  48a  l’année  1232  est  indiquée  comme  date 
de  la  copie. 

2)  f.  496 — 53a  Lettre  turque,  précédée  par  les  mots  suivants 

écrits  à  l’encre  rouge,  en  guise  de  titre:  <\f  j.^1 

j}  La.  j  1  ^  ^j\ 

^  j  J û yJ  $  |  Lj  0  *S  W 

j ^ j®  b  (D 1»  ^ja*o  — /JA?  L 

^  j  L<.aC  ^  Q^td  IaC  q  (  j  j  ^SZJ  0 ^  j  ^38  J  dslü  ^  ^ 

j  dS&i-S  ^  J  La»c  ^  j  L^iaC  ^  j»  ■!>  o ^.*0  d®ls  t  Jq  ^  j 

(?)  (?)  ojj  o^*» 
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J^^Lb  Jéji  jl  aS'  jj  ^j^oU  U  Lui  jSàj  j 

■y  <ub  j>\  j\  jïj.  Premiers  mots  de  la  lettre:  ^li^c  ^Ix* 

{jydjl  U^f  vJ^ 

8)  f.  53& — 54&  jl  3, *jjjl  j4^  jlæ  df  â*b  Cjjjo 

^/~bc  © Lûj  \j  ^ !>  _^As:*XfcJ  jl  i _ -»=>! _j*c 

dA<A»jû  1  ^  <Um^J  ^  Çy2.j>Q 

Premiers  mots:  jcly  jy»  tjL^ljj  Jjdb  ^ b  <jul  ^1 

^  J  ^8;*  I ^  1 ^J ^A<6  J  Las)  ^ 

Oj^** 

4)  f.  546 — 58  jl  <^1a j I  jjjli  j,ac  d^»b  <— >)^a. 

^bc  0L  g^ls  cL-b^  ^U,l 

Premiers  mots:  v-Jy  c^b  jl  o'®  !/  &kL%j  «U  <ub 
^  I  j  !  ,_/<  < _ j  ^  ÜJiï 'J  st^M  l.  ^.aLI»^  I  b.  Les  deux  dernières 

lettres  sont  en  persan.  L’écriture  de  tout  cet  appendice  est  différente 
de  celle  des  Tozoukât. —  Bibl.  Suchtelen. 


23. 

N<*  259.  21X13.  88  f.  17,  17,  15—17  1.  (longues  de  10,  8  et  9  c.). 

Contient: 

1)  d,©b  {jyj  Usa 

Exposé  des  innovations  coutumes,  cérémonies  et  usages, 

introduits  par  l’empereur  Houmâyoun,  et  revue  de  plusieurs  édifices 
bâtis  par  ordre  du  même.  L’auteur  de  ce  traité  curieux  et  fort  rare 
est  Klioildémîr,  qui  le  composa  en  941,  l’année  de  sa  mort.  Cf.  Pieu, 
III,  p.  1024  et  Elliot-Dowson,  Hist.  of  India  V,  116 — 126. 
Souscription  du  copiste  f.  32a:  j.ac  La  ^bylldill)  Alllijf'ip* 

L^yi> _>c  (sic)  Éjj  jU-1  ij+g.  L’écriture  me  paraît  appartenir  au 
Xe  ou  XIe  siècle. 

2)  f.  33a — 506  Rapports  officiels  de  Abdallah  Khan  Bahâdour 
Firouz  Djeilg  à  l’empereur  Sbâbdjebân.  On  lit  au  f.  33rt  dans  le  coin 
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droit,  en  haut  de  la  page  les  mots  suivants:  cUjI  j. ac  Cj\^  kkk> c  JJ 

jasrtw* ,J, J  dS'  jb  ^  L>Jal  d/n*J  dl  A» 

:y  o^ûsJcJ.  Ces  dépêches  de  Firouz  Djeng  Abdallah-khân 
Bahâdour  j  1054  *),  un  des  généraux  de  Shâhdjehân,  se  rapportent 
toutes,  si  je  ne  me  trompe,  à  la  guerre  contre  Djadjhâr  Singh  Ban- 


dela  et  son  fils  Bikramâdjît  en  1044.  Cf.  Elliot-Dowson,  1.  c.  VII, 
p.  47-— 50,  et  Rieu,  II,  838a.  Elles  sont  au  nombre  de  dix  et 
commencent  invariablement  par  les  mots: 

^ji. — Ecriture  shïkestéh .  Copié  en  l’an  30  (ou  35?) 
de  l’empereur  Aurengzîb  (=  1098  ou  1103  de  l’hégire). 

3)  f.  51 b- — 841 2 3 4 5.  Au  f,  51a  on  lit  dans  le  coin  gauche  les  mots 
suivants  <Zj (-....  ^  Ll>  jû  ^ 

oLve  jJ*?  Tshaodar  Blîâll  était  au  service 
de  Shâhdjehân  et  mourut  en  1068  3).  Il  est  connu  comme  auteur 
d’un  livre  intitulé  jL,  dont  deux  exemplaires  se  trouvent 

à  Londres;  cf.  Rieu,  II,  838  et  III,  935.  Les  feuillets  indiqués 
de  notre  manuscrit  contiennent  un  extrait  de  cet  ouvrage,  que  l’au¬ 
teur  a  intitulé  (v.  le  f.  52a  ult.  —  52?>,  1.  1). 

On  y  trouve  une  description  de  la  cour  de  Shâhdjehân,  de  ses  occu¬ 
pations  journalières,  de  la  chasse  impériale,  des  audiences  etc. 

.1; 


Premiers  mots:  l  J^jjJ 

X,  ÔL 


L  <. _ ;  Isr*-*- 


Lûil 


^.ic  ^  ^  ^ ^  ç  1  I  j  ^  j  ^  Q  1 

^j)  oj  1  \J"> I  J/l  i— b  ^jLolâ  L>c j 

4 — L Cj  b  j  ^5^,a5°  J  Cj  ^  ^,°‘S:P  kS1^® 

Copié  à  Agra  l’an  13  (probablement  de  l’avénement  au  trône 
d’un  empereur)  par  un  certain  jdI^I^5). 


1)  Cf.  The  Bâclshâh  Nâmah  by  Abd-al-Hamîd  Lâhawri,  Calcutta  1868,  vol.  II, 
p.  402. 

2)  Suivent  deux  mots  que  je  n’aî  pu  déchiffrer;  ils  ressemblent  k^J LJ)  4^^. 

3)  Cf.  Rieu,  I,  397  et  III,  p.  1087  (ad  p.  397). 

4)  Les  mots  depuis  s’accordent  avec  le  commencement  d’une  édition 
du  jL,  cité  dans  le  cod.  Or.  1892  du  Br.  Mus.  (Rieu,  III,  935). 

5)  Je  ne  suis  pas  sûr  du  reste,  d’avoir  bien  déchiffré  la  note  du  copiste. 
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4)  Les  f.f.  856 — 886  enfin  contiennent  un  petit  traité,  intitulé 
Lj  j  Us  J  dédié  à  Alemguîr  et  composé  par  Ized  Bakhsh  Resâ 

Lj  ^j).  Cf.  sur  l’auteur  Rieu,  III,  p.  985—986.  Premiers 
motsi  ^ U'03  ^  ^ j  1 

sf  Jïy Us.  Ce  sont  des  réflexions  sur  quelques  textes 

arabes,  savoir:  1) y^,  2)  J**Js  djj  PUJ  ^ 

U- U  ^Lc,  8)  i)  oj-/'0  1),  4)  J1  J  J.O  ^Ll) 

J  J  j  f*\ji  1  J°  «JLaU  UT.  Une  partie  des  marges  a  été 


coupée  par  le  relieur.  —  Autographe  de  l’auteur  de  l’an  1111. — 
Le  manuscrit  est  de  provenance  indienne.  Sur  le  f.  la  se  trouvent 
plusieurs  sceaux,  entr 'autres  celui  de  Shâhdjehân. 


COSMOGRAPHIE  ET  GÉOGRAPHIE. 


24. 

425.  17X11-  353  f.  17  1.  (longues  de  6  c.). 

11  j£j  O I  Lsc 

Ce  manuscrit  contient  l’ouvrage  décrit  par  Flügel,  W.  H.  II. 
513,  et  Pertsch,  die  pers.  Handschriften  d.  herzogi.  Bibl.  zu 
Glotha  etc.  V2  85.  Cf.  aussi  Dorn,  dans  les  Mélanges  asiatiques, 
VI,  364.  L’auteur  n’est  nommé  ni  dans  notre  manuscrit,  ni  dans 
les  deux  autres,  mais  les  savants  cités  ont  cru  pouvoir  attribuer 
l’ouvrage  à  un  certain  Tousi  *),  mentionné  par  H.  Kh.  IV,  188 
JVà  807 1  comme  auteur  d’une  cosmographie  intitulée^ Uc 
et  divisée,  comme  les  trois  manuscrits  connus  jusqu’à  présent,  en  10 
chapitres  (ù^L?  o^o?).  M.  Pertsch  a  très-bien  vu  que  H. 

Kh.  s’est  trompé  en  donnant  pour  date  de  la  composition  l’année 


1)  Pertsch,  1.  c.  le  nomme,  je  ne  sais  pourquoi,  Ahmed  Tousi,  tandis  que 
chez  H.  Kh.  il  s’appèle  Mohammed  b.  Mahmud  b.  Ahmed  al-Tousi  al- 
Selmân  i. 


Cosmographie  et  géographie. 
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555,  car  la  dédication  au  Seldjouqide  Toghril  b.  Alp-Arslân  b.  To¬ 
ghril  nous  contraint  d’avancer  cette  date  d’une  vingtaine  d’années 
au  moins.  Je  ne  puis  ajouter  rien  de  bien  précis  à  ces  maigres  ren¬ 
seignements,  si  ce  n’est  qu’un  des  sheikhs  de  notre  auteur  s’appelait 


Isma'îl  Medjdeddîn  Abou-l~Fattâh  al-Tâi x)  LJLJ )  et  que 

l’auteur  lui-même  habitait  probablement  la  ville  de  Hamadân.  Cela 
me  paraît  résulter  de  l’ardeur  avec  laquelle  notre  auteur  défend  la 
thèse,  que  Hamadân  est  bien  la  ville  la  plus  remarquable,  qui  existe, 
et  que  ses  habitants  sont  les  plus  aimables  des  mortels.  L’article 
sur  Touss  est  beaucoup  moins  long  (f.  1546).  Notre  manuscrit  com¬ 
mence  (f.  76),  comme  celui  de  Vienne,  par  les  mots:  I^Ija ^ 

^  ç ^  ^  I  ^A** ^A^  j  J  ^ j  I  ^  j  I a» 


ifi  J* 


La  préface 1  2)  occupe  les  f.f.  7/; — 17a.  Les  pages  17^—18° 
contiennent  l’énumération  des  10  jfj,  qui  s’accorde  pleinement  avec 
le  texte  du  manuscrit  de  Gotha  (chez  Pertsch,  p.  59 — 60).  Les  10 
lj>j  commencent  aux  f.f.  18°,  486,  59f/,  100a,  !80a,  201  ]\  2276, 
297a,  81 2b  et  326a.  Notre  manuscrit  présente  malheureusement 
un  texte  fort  mauvais,  quoiqu’écrit  en  caractères  naskhi  très- 
lisibles.  Je  crois  qu’il  a  été  copié  sur  un  exemplaire  ancien,  mais 
mal  relié,  par  un  scribe  quelconque,  très  -  inattentif  ou  très-peu 
versé  dans  la  langue  persane.  Le  relieur  pétersbourgeois,  qui  reçut 
le  manuscrit  dans  un  état  déplorable,  a  encore  déplacé  plusieurs  f.f. — 
Tel  quel,  le  manuscrit  constitue  toujours,  vu  la  rareté  de  l’ou¬ 
vrage,  une  excellente  acquisition  pour  la  bibliothèque  de  l’Institut 
et  ce  dernier  a  toutes  les  raisons,  d’être  fort  reconnaissant  à  M. 
le  baron  Fr.  Osten-Sacken,  qui  a  bien  voulu  le  lui  offrir  en 
cadeau. 


1)  Voir  Rarticle  Hamadân ,  f.  166tt — 167^. 

2)  La  dédication  à  Toghril  se  trouve  au  f.  14a.  Les  f.f.  1 — 6  contiennent  un 
fragment  d’une  table  très-détaillée  des  matières,  en  partie  illisible. 

10 
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Cosmographie  et  géographie. 


N?  251.  23X17.  276  f.  20  1.  (longues  de  liy2  c.). 


La  cosmographie  bien  connue  de  Hamdallah  Qazwîlli,  composée 
en  740.  Cf.  Rieu,  I,  p.  418.  La  dsrli  commence  dans  notre  manu^ 
scrit  au  f.  8rt,  les  trois  <Jbu  aux  f.f.  49rt,  1156,  165a  et  la  diU 
au  f.  2646.  L’ouvrage  finit  au  f.  272.  Les  derniers  f.f.  contiennent 
un  opuscule  mystique  intitulé  jl_y.il  L.  |  d.J 'il  jlrA'l  id  A.O 

qui  a  pour  auteur  c^üll)  Les  4  passions 


sont:  1)  ^AaJ)  2)  8)  JL^*)  et  4)  jLXJl 

Premiers  mots:  jLa!  ^  jf 

1  O  Llf"  ^jI  sJ'ij* 

^*a1>  jyAJ  ^  l.A<0  .  ,  ,  d^lc  <U  I  ^ 

O  LJ  J 


Le  gros  du  manuscrit  est  assez  ancien  (Xe  siècle?),  mais  plu¬ 
sieurs  f.f.  ont  été  rétablis  d’une  main  beaucoup  plus  moderne.  — 
Don  de  M.  Pawlow. 


INSHÂ. 


26. 

üVs  282.  24V2X17.  216  f.  19  1.  (longues  de  9%  c.). 

Ce  manuscrit,  sans  titre,  contient  un  recueil  de  documents, 
diplômes,  formulaires  de  diplômes,  lettres  et  fragments  de  lettres, 
dont  la  plupart  paraît  être  dûe  à  la  plume  du  Kâtib  Moiltadjabcd- 
dhl  Bedf  g  Jj ,  employé  à  la  chancellerie  du  sultan  seldjouqide 
Sandjar  b.  Melikshâh  (513 — 552).  D’autres  sont  plus  récents 
(on  trouve  les  dates  667  et  683),  mais  tout  le  recueil  ne  saurait 
être  de  beaucoup  postérieur  à  la  dernière  date  et  c’est  ce  qui  lui 
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donne  une  valeur  considérable,  rehaussée  encore  par  l’âge  respec¬ 
table  de  la  copie.  Quoiqu’il  n’y  ait  pas  de  trace  d’une  date,  je  n’hésite 
pas  à  attribuer  le  manuscrit  au  VIIIe  siècle.  Il  est  écrit  en  beau 
naskhi,  très-souvent  dépourvu  des  points  diacritiques.  Cette  dernière 
circonstance  contribue  à  rendre  parfois  très-difficile  la  lecture  de  ces 
produits  choisis  de  l’éloquence  bureaucratique:  ils  demandent  une 
étude  plus  approfondie. 

L’auteur  du  recueil  ne  se  nomme  nulle  part;  il  est  peut-être 
identique  avec  le  copiste,  un  certain  ^jjJ)  jJo  ^ 

Le  manuscrit  commence  ainsi  (f.  l6):^u  qjj)  ^ 

^  ^  I  ^  ^^aJd^L>ai  ^  J  (.SajaJ  )  £  1.J  ^ 

o  un. 

IXL)  j  Lu  J 

Après  ces  mots  vient  sans  autre  préambule  le  1er  document,  qui 
porte  ce  qui  suit:  OjLc  ^  (1 2  [^L]^L 

i.  9  j  ^  IaJ  ^  o  Lû.)  |  j,  J  ^  j 

a>a*  ^_j^.a*a<  ^Xaj  j  j  q ^  j 

*-  Lj  ^  1  ^ _ ^  “^>vj  Li^O  b*j  {  j  LaJ  L^,ï»  ^  ^  L  ^âJ  j.JO’ 

L  l  <ji>  U  L«â*o  ^  «^X?  JX^f  j 

^  ^  ^  1  ^  I  1j  ic^  I  ^ 

I  <yl  o^lwl  ^  ^■Q.lâ.C j  ^  j  iXj  1  l»C^.9  ^  9^1j  ^  j  !  1 

0^*^  O  j» aàaa^'  ^  j  I  ^  I  ^  ^  ^,il>  ^  Lj  ^*hw  [j  L  ^ j  J 

) J  i-J  î  ^  ^AJ  j  ^kiA^  jl  d-O^f  ^Lhl  J  ^,aJ  L©^.9  O 

^Io,j;  j  éj  jl  ^Lej  .  .  .  «cl 

’  ‘  ’  (^_9J  *-Lvf  O-^f  ^  fJ'J.Cp 


1)  Les  mots  suivants  à  l’encre  rouge.__ 

2)  Déchiré.  Les  lettres  -,  J  ne  sont  jamais  distinguées  de  o,  «, 

v  7  (r/  •  7  £ 

et  ^J.  —  J’ajoute  les  points  diacritiques  partout  où  la  leçon  ne  saurait  être  douteuse. 

10* 
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Lj  i.Cj  |  4  I  5  JjJ  jP  ù-  ^ 

fLj)  ^9j  y*>  ù^tfi  (f-  2a)  ù^Aî^e  Jj^  <L^U1  3 

L  lyjld^L  dais:,©  jjrt'il  j  à  ^j<©  dJwj.j  ^  j^.*e  ^jjf  I lj  c_j2>  j  £j I 


^a*xS  JiL  <ul  0*^c)  IXj  f  ttJJ>  ^P !  Lc^s  £Ü  ^JyS'i 

}  ■""’  ^  v,  ^  ■-■  ^  ^-n  ^  ^  j  1  d^  ^  ^ 

^  ^  /«N  *  •  •  •  •  I  ^J’'®  )  ^<6  ^  jjÿj  ^  ^  |<0  1  4, 

^  ^  ^P  1  l ^  ^»*©  d.*  0^^»AJ  ^  d  «  •  •  •  ^  l  ^  ^»^P  j  ^J>Q  P 

^_/ ^j+auÙ  ^XIj  «J-P  j^S  j  Jji ^  / -^  K^aJ^j  ^ 

A  1t4A<J  |  ^P  4 ^ ^  ^  ^*  A  J  ^ ^ w  X*â<*©  g 

^*ô'°  A_?  LA  dA  j~*  up’i.ÿ*  ^  A  _? 

^  j  I  ^^«.J^*0  |  lu  lj ^  — |^J  |  0^J«aSX*©^  ^  ^P^  dsl^ ^  I  £  j 

«?  '  <—>*>»■<  L©  IX*©  ^  ls?  ^  l£  d-a  Aaw  I JA  j  L  ^  I  U»  ^  A 

jï  J  U*©  d-fl  ùftf  U  i^J^Âr 

1«J  Lj  f&*c  I  ^p^J  IfiAJAJ  ^  4  >J  Q  ^|ljU 

^j<aJ.£  ^  ^^sÏÂ*©  le  (J.^1  -^J  4 — ■**  ^  0-^î^  ^  u°^ 

Â-©  dX^  dÀ^X^lr  <yl  jpl I  Jaw  ^lall  dJ^^Jl  jJ-j^*©  ^^[1 

i*«J  f?  ^  |*»aJ  j  1^-^  l_^w©^*  ^!  4  LmC^ 


CxuaJ 


^  Lo  L  (f.  26)  ^i^Xll^  4^1. . . Lujj  !  ^/  I^j  ^  ^|j  Lî  jJ.*^ 

O^wO  L>  <lj)  |© ^  ^  ^  l^P  I  J^aP  lia  ^|J3^»©^3  ç/ 

i^î-1/A  cA^a  j  ^ ^  ^  A?  _? ^  ù  A  ^j>  j^^Ai/9 

I  ^  ^silÂ^o  q^J-o  U  <UÎ  1  ^ ^',  $ 

■J-^  ^ [^5  j  _/^'S^J  _9  '  ^  l^/d  ^jÀÀaaJ  ^ 

cA  (J-^  d^  d1  La*a*  I  .5  ^  is^ô^wc  ^  ^  I ^  1  ^ 

^Aj,  ^)j  c^i^f  j ^  ^ A  ^jMA _? 


1)  =i^LjLj^  (  c’est-à-dire  iSIa^L'. 
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j 

o*° 
U 


j)  j  1 j  1*^1?  o<J^^  4Jül  ij'zs*  j*U 

aj  L,  c^j  Ij  LJLu..©  jjljaj  _ji  ^jkJ  j  l*o  Y  j£  *■  ■■‘Cp  lla<ê^  C>^  L© 

^lakio^  o  J"*^®  j  ^jLpLm*^  ^û.»  dî?^  ^cj  1^ 

<J-a  ^»l *>j  j  jç?  Ij  (jljljf  jLo,  L  îcj  ^ 

^^a^c ^  ^JwiL  Ij  ^srl^Ar©  d^l  *»— ’bj-*®  j^>  Ij  ^»j  s£j?  ^Ijjlj  ik_J^^J  9  j 

-2j  j  ^  Ç  Isi^  à  <_^a£j  ^  Le 3 ^  ^  j*J  Iw  I  g  »,  J  l^>j  J 

j3  dT Jj-u^" jJ.^^jLi  ^^.laJ  *jl*l*o  olclkl  ^.a*c  J-^J 
c>~  4  0~tJ^  Ij  -^J  I  ~  jj®'®  /j jl  ^L»l 

O l*®/*  ?  j*  djU!  ^j  j*j)  Q2ÿ*j9  }jjl  ^ )  ü^Lj 

q  IaS  j  |  ç  Ij ^  j  I  ^ .^aj  d5  ^  y_3*J  L*\»«u  j  Ij  ^  j*© 

^  L#©  ^s*9y J  ^  ^  J  l>©  »■?  l  j")  9  ©  LXj  ^  ^  ^<©  i  J  1^  J ^-^*a> I 

ùb%t  JÜ*  I  dlv>  d3  ^_^**jj.J  Ia»  J  IrOyS  iJ'&kJ'J  j*^J  (f.  B  )  I J 

Ij  l^j  ^  df  ^  q  i«û-5^  -3  J  IaS^  Ia>a^  ^J  1^  ^  J  lajaa,©^ 

3  v*—-  ^  ^  I j  ^  -*a j  Lasc  |>>^gj  (£t^1'  ^***^  ^  4JÜ I  |0 1  -*^  I  i  j  1^/^*  ^*J 

^aJjL»  ^  IflA^s  a  ^^JaLfO  j,  j  J.aa5^  q^J-aj  Ij  e(jy|  2>  j  ^aj  |  ^-«q-C  j  IjJ 
à^^-aJ  la  ^J  I  j  I  ^  |j*©  ^Jj*âaj  (sic)j-Ar  d<o^C  ^  I  I  j  l*Ai.<,Al^«^  ^__J  la  la j 

^Î-aJ  I  l^©  ^J  ^  ._  >a  J  Ioa3  I  L^>©  ^  I  ^j  I J  j  ^  ^  ^aJ  ^a  ^^.J 

^^A^  ^  ^  q^^aS^U©  y  3*a*>j  Ia««m  ^J^J  J  I  ^  I  J  j  ^ 

(Jl®j  <^1  l  .AI  ^J  I  J.AA  Ij  J yVuliA:  _jAa  ^lc^>  Jajj^i,  i_^^o  la  Ij  Ij 

Les  documents  etc.  sont  séparés  l’un  de  l’autre  par  un  titre 
(à  l’encre  rouge),  plus  ou  moins  long.  Ces  titres  sont  les  suivants: 


2)  f.  3“ 

31  f.  46 

r 

4)  f.  6" 

5)  f.  76 

6)  f.  96 


J UiiAf 


WAj  [p  Ôjlj  ,  J^' 

J  dA<©  liai  d, 


AkkA/C 


dj  IajaJ  I  *  ~A5  LmSU  1 

^^AAkU-J  dj  LlkJ  j  • j &  ^ 


kiî  /  i  UoiJ  i  c  ka 


ULV  c5l<o3  cJ  — 
djlii  - — 

J  J1'®  IaaA^j  |  j ^J  ^  ^  ^  AAkkkJ  -  - 
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7)  f.  1 06 

8)  f.  11° 

9)  f.  Il6 


C  j*  j 

I •  »  VI  •  _ 

I&aAuu  a  I  .  9  —  — — 

(j U  J  Lu 

10)  f.  1 7a  f?  vSUf  o\j  JUJ  J  Ll) 

11)  f.  isa  (?)  Jli  J)  JLJI  JLD 

Daté  de  557;  confère  la  dignité  de  <*IL  à^ikH^D 

^  J  L^aIww 

12)  f.  22a  dDL*  LjJ 

Daté  de  5 6 B. 

IB)  f.  226  JJ)  ^1  jjJ  1  jate  Lu)  L*wu  !  1«a9  J :^***A-e 

4Jü) 

14)  f.  2B6  J  LJ)  J  Lll 

Le  sultan  Sandjar  menace  l’empereur  grec  de  faire  disparaître 
tous  les  vestiges  du  christianisme  si  les  prisonniers  musulmans  et 
tout  le  butin,  pris  dans  les  pays  musulmans,  ne  sont  pas  rendus. 

1  0 )  f.  24&  L 4jLj.D 

16)  f.  26a  JuJI  LJ - 

17)  f.  27a  j-uy  ^LkuJ)  uL^)  r\lc  J*L  iUo  L  ) 

18)  f»  2ib  ll^  j  )  —  — 

19)  f.  28°  y  ^jü)  f>y*  ld  pL©L  - —  — 

(?) 

20)  f.  286  Lo  ^jjJ)  C-AyU  J.»)  a  Le)  dDys?  -  — 

2  1  )  f .  29&  oLJyàL ^àfxD  ^>1  ^jJ^O  AjLjUI  {J*  j 

22)  f.  B0°  o LaJ^sL ) j  Lj,j.i )  Cj^P  {£ y  J  Le 


1)  Instructions  à  un  certain  ^jjJ)  JU*£,  chef  du  ) jLi  ^j)^o  du 

Djordjân. 
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23)  f.  31a  Li*jJ  (* 1  jdoj  ■  j y**' 

or*r*  |J 

24)  f.  316  ^jjJl^  LjJ)  o Le  J^l*J)  ^k*i)  iJaLJ  ! 

25)  f.  33“  jiJl  ^  J*,  1)  dlil)  J)  jUJUI  0^->  ^ 

•  si  s 

0*k^)  jUJLJJ  JLJ]  JU1I 
jjj  |*^J  ^L  Jiif  a,«L 

y-*'  ^ ^ ^  J  " 

ùfj)  rly  J  JUI  JLl) 

(diplôme  de  ^Üü)  JLJ]  JUI) 

(diplôme  de  ,Jax~)  JLJI  JUI) 


26)  f.  34i' 

27)  f.  356 

28)  f.  36* 

29)  f.  37'' 

30)  f.  39" 

31)  f.  sg6 

32)  f.  40"  (lettre  de  recommandation  et 

de  protection  pour  ^Ul  dj^i). 

33)  f.  406 

34)  f.  416 

35)  f.  42° 

Daté  de  Fan  575. 

36)  f.  43* 

37)  f.  44* 


UJLJI  — 


jjjJI  iu*J  I  ^  I y^ 
(diplôme  de  J LQ  ^Jl*Jl  jLl) 


oL-ejjl^i  jl  ^ 

38)  f.  45  yJ  ^j*oLc  O  Lu-'Çj  J  I  ^=k  ^kcj  cd-L  d»C  L  1 

t.  J  L**®  ^  î  ^  J î  j  Ja  ^  Q  t a*aX-=  I/O  ^ Ja^w  ^  J  Lia  1a*a  J 

39)  f.  46  Ikl*^»..»  ^5®  d/«  L 

40)  f.  476  c^o. 


1)  Nommé  dans  le  diplôme  ^Ul  _jj  j&>  cJ^J)  ÉjJj  d>|^i 

I  ^A#P  |  yAj 
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41)  f.  48“  j,  ju.1  jiJ\  iU  j^ll  AJA^Aam  |  L  d«C  U  I 

42)  f.  49a  le  J«jy  <jy  |  d^=*j  o  I dx>Li  £^j| 

^  ^U)  ^j)  ^jjJI ^  Lj j.J  1 J'iU  jjliU 

LaaaaJ  1>L  2>  LaJ  Ô  U  j^â  o  L*a>  I I  Cllj  1  V -*/»<^J  ^j-3 


^jLLIaw  dA^ 

48)  f.  50a 

•<  1  • 

^Syi 

cillr 

«•  •  «  •  I  • 

i, _ -AA^J  ^j2)  ^<Ji  dP  d^O  U 

Cf- 

••  • 

*  L^fts'0^  4jy!  S/j  jl^c  j^a  d.X_lo  u  j\  oj\> j 

44)  f.  506 

_j*XJ  J.*âftJ|  £^J,jJ  j  r>L  -aJ  V^ilf  d,di 

Cf 

^kcl  (j  LLi 

M  • 

A» 

jr  1  ^Ic^A^aJ  ^j-AU-J  jl  ’  CjÛ 

dXZl^o  cUjI 

45)  f.  52“ 

l  &>•■?  (^ir5  ^ 

JiJ*  f  ~>^iy  jf  f  <L®'-; 

Cf 

46)  f.  53“ 

«• 

r-J 

j  |  1 J^^^J  L*®  ^J  ^  i-  -^A^AkA*  j  U  d*c  Lj 

Cf 

J*»î, y  j  cy  {y 

47)  f.  536 

Jc* 

1  tilL 

^jj.Jl  ç^c  J  LJ.  J  v£llr  <uü 

Cf 

J*»iy  ^Jc  ^  j- 

48)  f.  546 

même 

titre. 

• 

49)  f.  55a 

_y*T>  L  _^Aa3  |  ^  ^  IaU.^ 

fftkA  1  ^A«C  l  J -J**  *1  -A*^  Ls^  d/C  L  J 

Cf1 

• 

^  jLs-1 

^jJ  0J^L  ^Ls-^1  jjj-J) 

50)  f.  57“ 

^aw-j ^ j  ^_>j  *)lj  ^jJaJ  J3  d^o  ü 

o:1 

51)  f.  576 

Us  J-0.C: 

52)  f.  586 

-  ^ liai  ^aIaj  j  2>  - 

53)  f.  60“ 

54)  f.  61a 

55)  f.  616 


y 


■J  JT 


J. a  1a  j  ^  j^ 

-  LaaA»ju  |  j^aIaJ  ^  ' 

J  JS  J  U  jl  - - 

J(^  -9 
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56)  f.  62a 


57)  f.  626  gjj  jj  jJ)  t_r>sAA'°  ^»Â*>  * J>-? Lj  —  — 

-  dJLâs  <Jj)  (*  S.J  L) 

58)  f.  64a  ùU^j)  v— J ^  dAjlivo  J-sA—  __/j  —  — 


59)  f. 

64J 

'J.M.jy  /ÿ>  J  $  &A9j 

cP 

60)  f. 

65" 

{J^J J-J  p'j-^  da^J 

d*Sj 

61)  f. 

65" 

ùKiJri  jl  ^j.a*~) 

- 

62)  f. 

65" 

rtO/l  ± 

Jjjj|  ^jl^J  J^l  a  Ici  daj^J  d,cü 

JJ  Jo»  1  , 

^A^AA* J  j  ^  l  ^  jJ  — |  yj  j  ^  JA^IaAJ.1  !  ^ 

63)  f. 

66" 

f  ‘  1 

t  ^AJ j.SL  } 

^  1  1  y  1  1^^**  — — 

•  _— 

64)  f. 

67" 

ji  Jciui  jju  fiAi  ^rvuri 

Ls*AtJ 

<JÜ  1  l  L  l  1 

65)  f. 

696 

_/Cl  J  -J,jJ) 

l^J  q  Laa-«^  ^  (.J.Jjljâ  OcA'**'0^ 

cP 

Jlc^  (1 2 3  o^p  ^iàj  q^tj^  ^ci?  Oj'0^  <ul 

"I  A^UUJ  ^.o_,J  i_5J-  j! u^J  fjS  #u»  if  cl^il  ^ 


66)  f.  70"  \j  O  UT  o)  ^  r 


*j 


J 


£*/*  ^  0  J-^3  JJ 

df 


1 


I  o  J»c  I  djw^J  ^  <*^/**IJ‘ J 


|  t ,  * duo  dftiac5  ij  lj  dut  dftiad 


67)  f.  70  © Lifc-cjj j  Lj.»  y®  ^ c_>»j-iI 


f®  jj) 


^  |  dA&^^  ^^J  ^ 


\ 


1)  =  vîL  U  j .  —  L’identité  des  noms  de  cet  Atâbek  avec  ceux  de  l’auteur 
de  la  grande  majorité  des  lettres  me  paraît  suspecte. 

2)  Probablement  c’est  toujours  le  Kâtib  Montadjabeddîn  Bedi  ,  auquel  nous 
devons  cette  pièce  ainsi  que  les  suivantes. 

3)  Sic.  J’ai  ajouté  les  points  diacritiques;  la  phrase  est  évidemment  cor¬ 
rompue.  Il  n’y  a  pas  de  mots  écrits  à  l’encre  rouge  dans  toute  la  pièce,  contraire¬ 
ment  à  ce  qui  est  dit  dans  le  titre. 
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68)  f. 

716 

bjjjl 

*.*£3j.O  |  lj  !  Jj  j  Iwu^ 

4_^<aC^  J  ^  çXj  4, _ -<J  IaC  ^  2»  |  dAAUAJ 

69)  f. 

72“ 

jIJücJ 

^  jA&<6  4  ^iiQ  j<6  t.  -->wjik  ^  4-  J  iw^ 

6*1 

70)  f. 

726 

"  [  . 

4w-^J  4aC  ^jAÎIX)  £«Sj*e,  -  — — 

•  — » 

71)  f. 

73“ 

^au.J  £*aj*G  d.k=k  LaS  ^ 

72)  f. 

74“ 

4_^-<AM  |  J.«iC  J^U*A(0 

û*1 

78)  f. 

74* 

^Lam.s**'  Oy«û»  ^  1  <tj  Lij.j  1  j 

74)  f. 

76“ 

^Jlc 

CJ1 

fw  , 

j*J~j 

,1  JJ 

iJI 

y*  1  ÜjJ)  ^.L  ^*kc)  V^UL 

75)  f.  78°  J  )  j  I J.C  dx>ü  ^j) 

•« 


j  ^  Lo^jJ  J  Lj  ^Jàc  j  q  1*a».««j  3j  L<e  ^ 


d_» 


“J?J 


<J)I 


76)  f»  79a  l*a3  j-S 

77)  f.  806  IjUe  ^^A<®  '  ^  ^iAfeA XJ  à 

78)  f.  816  ^  UjJ)  Jj  ^kc]  JÜJL  ,  JU* - - 


^jlkLw  djU^  j2>  ij-uuj y  4ju)  4*.kc  ÿj  ÿj 

S*^"0  4J j!  ^J»c) 


79)  f. 

83“ 

j  et1 

80)  f. 

84“ 

même  titre. 

81)  f. 

84'' 

»  » 

82)  f. 

856 

dJ  Iau.J  | 

^Jj 

83)  f. 

87“ 

4jy  )  îj^^9 

0^L  cîll<« 

cJj J 1  ^jJvS?  Jj  |  d«C  l 

J  CJ* 

d»*> J  ^J^cLm 

(Ji  Jf 

*  la  U  ^j»0  L 

1) 
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)Ü 


)d 


84)  f.  87b 

85)  f.  87b 

86)  f.  88' 

87)  f.  88' 

88)  f.  88^ 

89)  f.  SSb 

90)  f.  88* 

91)  f.  89' 

92)  f.  89' 

98)  f,  89' 

94)  f.  89"  «uil 


dfti»  Cf  J 
“  — —  —  * 

1  IaC  ^  “  “  — 


uA*,î  CJ"^2*  Ç** 


•  10 

yl  ^  ^  "  " 


f  ^  ^  <J 


\Cl 


\Ü 


\d 


~  jl 


~^y~*  ^>«âS  ^  ^  jü»>J  ■  “ 

.  ,  ,  /■ 


^  I  q^a*ô3  ^  y^ 


95)  f.  906 

^  3  ^  ^»i  ^  I ^ 

96)  f.  91 d=»^j  4jy!  ^w*j.s  ^y©L«  i^il/e  *j~^l j^>  ^  —  * — 

>1  ^JJjl  <>_->*^ jJ*d  )  ^  J**1)  ^  cL-aJLo  J.J  y 

97)  f.  9l6  LjjJ)  ^U  rkcl  <±1L  ji^lji  ^jlo  —  — 

A#s^  4JU)  SjJ  ^J. Jl  j, 

98)  f.  926  jjuO)  C^il)  0*kc^j  oUJU)  JÜU 

j.,ôJ1  ^jj  ^j.J  I  ^L»  jjj  <^«Lo  ©  UiXlL©  ^jUJ) 

•1* 

Daté  de  Tan  541. 

99)  f.  95°  o _/«=*=>■  ^1  djj.6  ®^*®ka‘  dJjî  d*J le  dit©!  ^  S 

|  add.  1  ]  ^*jxk*e  ^yj  q\.*m.^  I*j.$j  ^*©  ^j^A*Jj  «Ujl  Iaoj.s:w,< 

Cj  l/oAbS^ 


Cf  s 


1)  Il  faut  probablement  ajouter  ici  oS>Ji. 
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djLû) 


{j?  o  U*  ij%i 


Daté  du  10  Zou-l-Kada  de  Fan  547. 

100)  f.  97® 

Du  même  au  même. 

101)  f.  986  SL  Jl  J.VI  [Jl] 

{j!  jjj 

Daté  du  20  Djomâda  II  547. 

102)  f.  99  6  ^  J  (-»  dj^c  © dJj  s 

^^«S  iD  1  ^  LqJD  1  j~ji  j^i 

d-sic  4jy  I  d<.=u 

Daté  du  15  Moharrem  544. 

108)  f.  108®  jlCJjil  jlslil  0J*c^J  jüJUl  Jc^)  jUil 

j  ^  ^  q\jm.<gJ'J i J»  Çj*3  *  djyf  J 

^Jm^J  ^Jjy^  j  ^<ali£  ^aaiaJ!  ^ Ul  ^A^sdf  ^UuJj 

Ce  titre  paraît  erroné.  Il  n’y  a  pas  un  mot  sur  le  pjj  Jy» 
dans  le  document. 

104)  f.  104®  v^i) 

105 — 108)  f.  1 046—  1 05°  Quatre  pièces,  intitulées  simple¬ 
ment  jl*jj  JUI). 

109)  f.  1056  J*  jîj  j  JJ  J  LU  J  J  Jc^J  <&jM  je  JU* 
dÂ^w  {j  La,© J  Lo  J.11  f  ^s^i©  ^jJ  !  J^-o  LjJ  dsjii) 

|  "  dj  l«.AU.«.S>  a  .•  »J  >AiaC  a  JfcAnfc. 


110)  f.  114 

111)  f.  114® 

112)  f.  lia6 


_^j^J  j) 

(•)  J3  ^JJJ  ^j-JJ  y  y  Lau-*I 


6 


ç  Los  dJ  LmaJ  I  | 


1)  Document  fort  intéressant. 
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Daté  du  dernier  Djomâda  I  547. 

Les  M?.  118 —  1 23?  f.  1 1 7^ —  121a,  portent,  chacun,  le  titre 

^LJ)  JU1). 

124)  f.  121a  <uLkJ 

125)  f.  1226  et  126)  f.  1236  portent  les  mêmes  mots  en  guise 
de  titre.  A  la  fin  du  JVs  126  on  lit  5  vers  avec  l’inscription:  A*ka 

o  iLoj  j  I 

127)  f.  1246  «uLjj.Ç, 

Serment  de  fidélité  prêté  par  Àtsiz  b.  Mohammed  Khorezmshâh 
au  sultan  Sandjar  en  535. 

128)  f.  1256 


129)  f.  126“ 

130)  f.  1266 

131)  f.  128“ 

132)  f.  130“ 

133)  f.  131“ 

134)  f.  182“ 

135)  f.  132“ 


j+j 


•  »  M* 

L»  ••  .*.  • 

aS 


Lu>Am| 


jy 

jy 


«uLwl  j* j 


pdl  j 

)  J  J  fit,  i--  J  i 


136)  f.  133“,  137)  f.  135*,  138)  f.  136*,  130)  f.  137“, 
140)  f.  137*  —  même  titre. 

141)  f.  138“ 

142  et  143)  f.  138“  —  même  titre. 

144)  f.  139“ 

145)  f.  139*  jjji)  dliil  Jl  oliXL 

l  J,  l  ^ 

146)  f.  I41a  0j*y*A*»j 

1  4  /  )  f .  141  Lj  Ual«.  J  I 

^lc  djy  l  j jj 


JM  jlill 

<uL*Jl  j 
LkL  a  •  .G 
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148)  f.  1426  _j.uj.jJ  jl 

A  la  fin  de  cette  pièce  on  lit,  f.  1456,  les  mots:  ^«j  c_jL£UJ  ^ 

|  ^AàJ  ?i:  f  ,L  Jw*» ^  dA.1.^  _^A^  ^  ^LuaJ  I  ^  Q  ^*1*0.1  I  ^  jj  4jj  | 

A*LjJJ«J  ^  |  ^AaJ  J-’U  <uU-)^  Jl  Jfj 

Le  f.  146rt  est  resté  en  blanc  et  au  f.  1466  on  trouve  d’abord 
le  titre  o^LLAJ.,  lOl  et  ensuite  commence,  sans  autre  préam¬ 
bule,  une  série  de  lettres,  dont  quelquesunes  portent  l’inscription 
djlij)  ÿ*j,  sans  qu’on  puisse  décider  quel  en  est  l’auteur.  C’est 
peut-être  le  même  Montadjabeddîn  Bedf.  La  plupart  cependant 
porte  en  guise  de  titre  simplement  les  mots  iJL >j 1).  Au  f.  1 78a 

on  lit  à  l’encre  rouge  le  titre  LjjJ)  ^c^^LJj 
olj  cjjjl  cjI L  On  a  donc  le  droit  de  supposer,  que  les  lettres, 

fragments  de  lettres  et  diplômes,  qui  se  trouvent  sur  les  f.f.  178a — 
192a  avec  les  titres  <uLiJ)  ou  àJ L,  appartiennent  tous 

au  même  Alâeddîn.  Au  f.  192a  on  trouve  l’inscription  -j* 
daj  j  q  |  dj  j  dj  j ,  ail  î.  193  L«qJ  1  Lau.j  I 
h  â  1*0  ^jJJ  ^Lc  et  ^Lc.  >=* L*s>  Lûj.jj 


cr> 


dJ  ! ^ ^J.1  jj  ,  f.  19  4°  dA»  J,  L«OkJ  1  4_>-e  jJ.=»  1  dJ  IasaJ  I 


ü*s 


^jCj  -^jJ)  et  sur  les  f.f.  1946 — 205°  plusieurs  pièces  avec  l’in¬ 
scription  djLij]  j* j.  Au  f.  205a  ult.,  on  lit  ^ L>  LàjJ  j* 

J J^>  jJ  1  et  des  lignes,  qui  précèdent  ce  titre,  nous 
apprenons  que  ce  Shemseddîn  mourut  martyr  en  683.  Au  f.  20 7a — 
2076  suivent  2  pièces  <ulàjj  ^  ;  f.  207&,  en  bas,  on  lit:  J  Lie  di^ 

Lslj  j^J  a  q  L*oaJ  |  ^  j  l^s  ^  jdü 


I  •• 


UL?Vj^  ^  j* 

1l  ^*0  "r  ^  d3  J  j*  ^  ^  U  J  r.  L  V*  I  ^  d.L«L  I 

dAUAAJ  ^ saj  |  ^  ^  -A.JJ  1  ^.JAkJ  .  dj  1  4U J  A  1 


Au  f.  210a  enfin  nous  trouvons  une  dernière  pièce  <uLiJj  • 


à  la  fin  de  la  page  21 06  on  lit  en  caractères  très-enchévêtrés 


uT 


J 


IsJLJj  _ i^Lm*  1^1 1  (j  î  yjï>  < iIaL  ^iftjj  Là  j  v^jlalj  jj) j 1  oA^5 

)  ^  IaL^<  t  ^cj j  1  jj-o  i  ^  et  en 


1)  Il  y  en  a  une  datée  de  583  (f.  170^  ult.)  et  une  autre  de  l’an  667  (f.  172a). 
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bas  de  ces  mots  en  caractères  un  peu  plus  petits  < — »Lj^)  0j.s» 
CjLICJI  Les  f.f.  211" — 215"  contiennent  des 

vers  détachés  en  arabe  et  en  persan.  —  Tout  le  manuscrit  est  écrit 
de  la  même  main  belle  et  ancienne.  — Bibl.  Suchtelen. 

27. 

JVs  283.  17X11-  98  pages.  11  1.  (longues  de  7%  cent.). 

U  I I  ^ 

Documents  et  lettres  composés  par  Mirza  Maîsdl  Rllâü,  l’auteur 
de  l’histoire  de  Mdirshâh.  Cf.  Schefer,  Chrestomathie  persane,  II, 
235.  —  Copié  en  1238  parjL  ^jjLJ)  jjJ.  —  Caractères 

shikesteh.  —  Bibl.  Suchtelen. 


«N*2  284.  22XHV2’  158  f.  13  1.  (longues  de  ü}/2  c.). 

Ce  manuscrit,  sans  titre  et  sans  préface,  contient  un  recueil  de 
fermans,  émanés  de  la  chancellerie  des  empereurs  Akbar,  Shah- 
djehàn  et  Aurengzîb,  ainsi  que  des  contrats  et  documents  juri¬ 
diques  de  la  même  époque.  L’auteur  du  recueil  ne  se  nomme  nulle 
part.  —  Jusqu’au  f.  58"  on  trouve  exclusivement  des  ;  depuis 
f.  59" —  110"  les  documents  portent  toujours  le  titre  aiJj  à  l’encre 
rouge,  avec  une  addition  déterminant  le  caractère  spécial  du  docu¬ 
ment  en  question,  par  ex.  <u ÂJL+ïj  (contrats  de  mariage) 
f.  9  3  3  ,  dj  U  ^  dôA*J^  ,  l  ^-a^q  ^&aJ  dûA-^^  ,  dA^  , 

diU  etc.  Depuis  le  f.  111"  jusqu’à  la  fin  les  pièces  sont  intitulées 
d»sj.  Ce  sont  pour  la  plupart  des  documents  administratifs,  se  rap¬ 
portant  à  la  ville  et  la  province  de  Bender  Sourate.  Il  manque 

quelques  f.f.  a  la  fin.  Premiers  mots!  Ia«j.j 


f  2)^2  dj  La»©  L-A( ^  -#>A.  '-5°  J)  ^^A4>À^ 


lyil  c. 


Isa 


•  HjJ  ) 


J" 


«..O  U 


^  g  9 J  ^  *0  L  &» - 4^  ^  LiLlsQ  Q jy  Q  J  J 


IMW  /  ^  d<O^C  d. 


I  HL 

-  "  -  **  0  —  — ' 

.H  I  dl j  I^,J.a-©  1  dj  Isa  Uio  L  ^  ->J  LaSJ  ^ 


S.O 


J  1  ^I^aJ ^  2)  df"" 

H  ^ 


£ 


Sans  date. 


i 
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29. 

JVî  281.  18X14-  216  f.  51  1.  (longues  de  11  c.) 

LüJ 

Anonyme.  Sans  commencement.  Caractères  diwâni1 * *).  Peu  ancien. 


30. 


«N®  429.  19X12.  14  f.  14  1.  (longues  de  6  c.). 

Petit  livre  d 'Inshâ;  moderne.  Daté  de  1251.  Les  lettres  et 
formulaires  vont  jusqu’au  f.  106.  Suivent:  j L 

f.  13°<u,j;s>cril  MJ.»  ?  ibid  <xf  (j  Lsoj  à»  )  <^1J  b) 

0*>,  et  quelques  autres  notices,  plus  ou  moins  utiles  à 
l’homme  d’affaires.  Souscription:  ^  ^ 

Li.  —  Acquis  de  M'  Boudagow. 
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JY«  334.  17  X  liy2'  268  f.  16  1.  (longues  de  7  c.). 


Par  Dewletshâh  f  900.  Cf.  Pieu,  I,  p.  364.  La  préface  occupe 

les  10  premiers  feuillets,  la  table  le  f.  11.  La  commence 

au  f.  12a,  les  7  <*1  aux  f.f.  17a,  41a,  696,  986,  1306,  169&, 
2176  et  la  aiL  f.  244f/.  - — Copié  en  971  par  ^mmc  qjyl 
Jb^Xll)  Bien  conservé.  En  tête  du  vol.  se  trouve  la  note 


1)  N’étant  pas  habitué  à  lire  les  caractères  diwâni ,  je  ne  saurais  dire  s’il  ne 

serait  pas  possible  de  tirer  de  ce  manuscrit  des  renseignements  sur  l’auteur  et 

l’époque  où  il  vivait. 
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» 


suivante:  „Ce  volume  a  été  donné  en  présent  à  Mr.  Béroyeff,  trans¬ 
lateur  du  collège  des  affaires  étrangères  à  Ardébil,  en  1828,  par 
Djenghir-Mirza,  petit-fils  du  Shah  de  Perse.  Mr.  Béroyeff  en  fait 
hommage  à  la  bibliothèque  du  général  Ct0  Suchtelen  à  Stockholm4*. 


32. 


JMs  383.  23 l/2X13.  269  f.  17  1.  (longues  de  9  et  7l/2  c.). 

jLil  oT/* 

Par  Sllîr  Khâll  Lô(!i  composé  en  1102.  Cf.  Rieu,  I, 

p.  369 — 371.  La  partie  biographique  de  cet  ouvrage  me  parait 
avoir  un  peu  plus  de  valeur  qu’on  ne  lui  accorde  généralement,  au 
moins  quant  aux  poètes  plus  modernes.  Les  f.f.  1 — 536  contiennent 
les  notices  de  61  poètes  anciens,  dont  le  dernier  est  I  d.»  j  , 
Les  biographies  suivantes  sont  plus  détaillées.  Les  noms  cités  sont: 
62)  f.  536  63)  f.  55  6  jXi  %,  élève  du  précédent, 

64)  f.  58“  65)  f.  59“  %,  66)  f.  6 T  gù. 

UA  67)  f.  636  %,  68)  f.  64“  jU  vly, 

69)  f.  656  0if  C  ÜV- 

Poètes  du  temps  de  Shâhdjehân:  70)  f.  67“u~ji  (jU  u-, 
71)  f.  69"  j.„£,  72)  f.  71“  mort  en 

1062  (ou  1061;  cf.  Rieu,  II,  686).  73)  f.  72“^Ü 
74)  f.  72& — 74/j  )j.~i  ’^L®.  Moila  Sheidâ,  lisons  nous  au  f.  736,  fut 
accusé  d’impiété^iT  pour  le  vers  suivant 


1= 


b  (2j>  b 

et  reçut  l’ordre  de  quitter  l’empire.  Il  se  défendit  d’une  manière  fort 
spirituelle  dans  une  pièce  qui  est  malheureusement  trop  longue  pour 
être  insérée  ici  —  et  l’ordre  fut  révoqué.  Les  derniers  vers  de  la  pièce 
en  question  contiennent  des  invectives  très* fortes  contre  les  poètes 
contemporains  3)  et  ce  sont  précisément  ces  invectives  qui  servent  à 


U 


Xir  .  jIû 


1)  Lis.  j  et  cf.  Rieu,  1.  c.  et  II,  p.  672. 

2)  Biffez  le^.  3)  Cf.  Rieu,  III,  p.  1083. 
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notre  auteur  de  prétexte  pour  nous  donner  une  courte  exposition  de 
la  métrique  et  de  la  rhétorique  persanes,  car  il  se  rallie  complètement 
à  la  critique  sévère  de  Molla  Sheidâ.  Au  f.  91a  recommencent  les 
notices  biographiques  avec  75)  l’ami  intime  de  <jb 

jjwjs.  Suivent  76)  f.  91 b  77)  f.  92rt^U;^m=>  ^ 

|  1068,  originaire  de  Hérat.  Dans  sa  première  jeunesse  notre  auteur 
a  vu  ce  poète 2)  et  il  nous  donne  à  ce  propos  quelques  renseignements  • 

autobiographiques  «JUib  ^tb  ji? 

®  j f  (J  liu*  jjl)  J  là**.  j  J  U  Mj-S? 


d 


j  ^-n  Ow^*®  i  ^ j  I  j  I  ^  I 

I  ^  ls|  \^)  l  9  ^a9  1 

ù!  ùb*  c^bo  ciii  J.«.£  éj Ü.L  _ja^  b 

ûb-^Ltf  ^ b ^  ^  b*5  jJ  (ji)  ijbjJ  ^  o-^bs)  j^ac  d><^ 

i^O/>9  ^  I  I l^J  1*0 1  0"^  ^ ^.i  I 

^  J. J  1^0  ^ ^  J  1  ^  j  LaJ  Q^^AA-b^  Q  IamJ  ^ ^IaaS  b 

^  «O^  ^A  ^  -J  <S^J»aJ  d5^  0^.J  b»  ^jtAsJ;  'S”  3  _j*  ^  bjâA^  ^  d.SJ  Ia^ 

-^1  b  dOiJ  I  I  1  ^  ^Ahw  I ic  ^ 

|  b  J  )  b  LJ  Ia3>  ^v-  -^A»a  ^  )  La  lLU  b  ^  )  b  ) 


^  ^ArO 


lb-û  J,Jb  b*>  bj^  _/bb  If*)  j)  *  ~b'°  ^ b  >l5j b 
j7>  lia. J  di  -jAj2>  JLjl  U  JUL  élJL 


^  ^yfiA/O  ^ _ |jWj  p  1.XaÎ®  (,  j  I  ^  1  ^)»C  i  b  dA^  U 

i — A^<>  j  ^  oj\y+*  Cj  j  ^  f  c>2^  t^'i~tJ^'  |0^b^>  l?/°  t^J=Ui-  Ç  b  1  t^b 

I  ^^2a<ai I  y9  ^  ^«Qa3  q2)jJ  IüaJ  I  (f.  92  )  J  1 ^  b__9  cb  b 

^.Jj.J  L_jb=»  dj  1«.aJ  I _jbj^  O^bjç  0^ aXb)  b  L^S^Xa^c 

l^lc!  ^3lj  j®  ôS'  L>Æ°  ^  Ù  b  b  j  b  “’bajl  <jb 

Lib^^  LJ^-  J  dfljii  Jbjob  Jjj  Lâj  0^aaj  ^  J^jjJ 


1)  Nommé  r7.9  Farali  dans  le  mscr.  de  Londres,  Kieu,  I,  p.  370a. 
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j£~  ^j***_9  ^jy0  v— •cls**'^  \£J3^^  {£jj  ^  Jjj 

^  OjJ'S  £9jj  0 _y*c  4jjl  J  Lia)  - - >*J  c^Lo  4ljl 

^  L  dijj  )j  -*j  J  “*  Ia^>i^  {^j  I  '^j  ^  ^  O  .j  -* 

0^1 ^  ^  ^  ^  >aJ^J  ^''"•C  g  J  I^S®  Aa*jj  L»a<^  ^ 

^1  Q^  ^  Lj  ^  l^S®  d.^LklS'  ^jii.AA,©  ^pukJ  1^  l^l LX/wC^A^ 

^  1  ^^3la3  i>^J^-J  ^'~  ^  ^_j  Ij  Lâc  ^J^^au.»© 

^  I  I d.Xi  j  ^Aik  ^  J  ÇJ  I^Afcw  d.L 

Suivent  des  vers  en  rhonneur  de  ce  Shukroullah-khân T).  Ce  per- 

sonnage  était  entr’autres  profondément  versé  dans  la  science  du  J-e, 

et  du  u~RJ  et  l’auteur  nous  donne  par  conséquent  un  aperçu  de  la 
dernière  science  en  une  LLjli)  et  4  asJb,  f.  98" — 97".  Après  cet 
épisode  l’auteur  revient  à  Molla  Hosein,  dont  il  cite  quelques  vers, 
les  seuls,  qu’il  a  retenus.  La  notice  suivante  a  pour  objet  78)  f.  976 

.  ^  *)U,  né  en  Bedakshân,  mort  en  1072  à  Labore1  2).  Durant  un 
long  séjour  au  Cachemir  il  avait  composé  un  commentaire  çoufique 
sur  le  Coran,  ce  qui  amène  notre  auteur  à  consacrer  quelques  feuillets 
(f.  996 — 104^)  à  l’explication  des  mots  J.j^b  et  ^A*JJ .AJ  ’  il  y  donne 
quelques  exemples  du  J çoufique.  79)  f.  105"  jJ-e 

surnommé  80)  f.  106"  arménien,  originaire 

du  s,  tué  en  1071  par  ordre  d’Àurengzîb,  81)  f.  1076  0L 

4JJ I  j 


i  t  1077  3),  82)  f.  112"^  jijj  Ij^o  f  1077  4),  que 
notre  auteur  dit  avoir  vu  souvent,  grâce  à  l’amitié  et  les  relations 
intimes  qui  existaient  entre  son  père  et  le  Mirza.  Malheureusement 
il  était  trop  jeune,  pour  tirer  beaucoup  de  profit  de  ces  entrevues. 
Le  Mirza  était  un  musicien  de  premier  ordre,  de  sorte  que  les  meil¬ 
leurs  macstri  se  faisaient  un  honneur  d’étudier  la  musique  sous  sa 


1)  Sur  lequel  v.  Rieu,  1.  c.  p.  370,  note  a. 

2)  Cf.  Rieu,  II,  p.  690—691. 

3)  Les  f.f.  110^ — 112a  contiennent  une  sur  le  j. 

4)  Cf.  cependant  Rieu,  III,  p.  1088&  ad  p.  489  a. 


11* 
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direction.  A  ce  propos  notre  auteur,  comme  de  raison,  croit  nécessaire 
de  nous  initier  aux  mystères  de  l’art  musical,  ce  qu’il  fait,  tant  bien 
que  mal,  f.f.  113a — 1206.  Il  finit,  en  déclarant  qu’il  a  exposé  ce 
qu’il  a  pu  comprendre  de  cette  science  par  la  lecture  des  ouvrages 
et  l7entretien  avec  les  coryphées  de  l’art,  mais  qu’il  est  impossible 
de  donner  une  idée  du  son  et  de  l’harmonie  à  l’aide  de  l’encre  et 
de  la  plume.  Ibn  Sîna  lui-même  aurait  dit:  „Je  me  suis  vu  vain¬ 
queur  de  toutes  les  sciences,  excepté  la  musique,  qui  m’a  vaincu*. 


83)  f.  1206 


surnomme 


ur 


•  A.  JL 

*-c  t 


1079, 

84)  f.  122  a  alla  au  Bengal  et  disparut  pendant 

la  catastrophe,  qui  atteignit  Mohammed  Sultan  Shodja  Bahâdour. 

85)  f.  1 2 26  *J©,  panégyriste  du  même  sultan."  86)  f.  1 23'" 

oLlL  jlLL  f  1079.  87)  f.  1256  jU  jué  f  1081  ]). 
88)  f.  1 27a  Jï\ 


-J' 


^©,  élève  de  Dârâ  Shikouh.  89)  f.  127' 

b 


2).  90)  f.  128  |  1087,  ami 

intime  du  père  de  notre  auteur.  Il  était  poète  distingué  et  en  outre 
profondément  versé  dans  les  sciences  du  et  du  ,  ce  qui 

induit  notre  auteur  à  insérer  deux  J-J,  sur  les  deux  sciences  en 
question,  savoir:  1)  Je  ^  f.  133 — 1476  (en  12  JyA}  et 

2)  Je  jLj  js  f.  147/; — 152ft  (en  2  Jyc).  —  Les  notices 

biographiques  recommencent  au  f.  152°  avec  91)  -U  <o  ">  qui 

prit  le  surnom  poétique  de  <ûuJlL  et  était  aussi  du  nombre  des  amis 
du  père  de  Shîrkhân.  92)  f.  152  Je  f  1089.  93)  f.  1 5 5a 
IjjL  <ALj  ,  surnommé  0^,  ami  du  sheikh  Mo¬ 

hammed  Sarîd.  94)  f.  161ft  j  ^  ^  Ÿ  S-  -/*  J!  j*P  ji,  surnommé 


-if 


P  (ou  0>c),  mort  d’amour  en  1091  3).  95)  f.  166ft  JJ 

U-J.  ciLj  ,  mort  très -jeune.  96)  f.  167“  ^  U  cÜuj 
f  1098,  ascète  très-sévère,  qui  ne  disait  jamais  des  vers  contenant 


1)  Cf.  Pvieu,  III,  p.  1081a. 

2)  f  1064,  cf.  ibid.  II,  690. 

3)  Les  f.f.  162a— 164&  sont  consacrés  à  l’amour. 
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des  allusions  an  vin  et  à  l’échanson.  A  ce  propos  1? auteur  nous  donne 

une  exposition  ^j,  f.  1686 — 1716,  à  laquelle  se 

joint  l’explication  de  quelques  vers  d’une  poésie  célèbre  d’Omar  ibn- 

I)  I  ^ 

al-Fâridh  (la  khamriyya  en  mîm).  97)  f.  174  9  JfSLtQ  O 

f  1102.  98)  f.  177“  JJÏJ j  Utile  vly  t  1108  ‘),  dont  le  vrai 
nom  était  99)  f.  177“  ju  <uil  J>~~  le  même 

dont  il  a  été  question  dans  la  notice  sur  Ferro'ukh  (ou  Farah)  Hosein 
et  auquel  notre  auteur  avait  de  grandes  obligations,  ce  qu’il  reconnaît 
au  f.  178a  avec  une  éloquence  qui  lui  fait  beaucoup  d’honneur. 

100)  f.  184?y  surnommé  ^ J le  0L,  originaire  du 

Mawerennahr.  101)  f.  1856  JJU  originaire  du  Khorâsân, 

vint  aux  Indes  et  vivait 1  2 3),  âgé  de  plus  de  40  ans  à  quand 
notre  auteur  écrivait  son  ouvrage.  102)  f.  1896  (j  qui  composa 
entr’autres  une  ode  en  l’honneur  du  père  de  Shîr-khân,  Ali  Amdjad, 

qui  est  reproduite  au  f.  19 O6.  108)  f.  191" 

de  Shirâz,  un  jeune  homme,  doué  des  meilleures  qualités  physiques 

e  I  xiioi  aies  ( v ^  ^  ^ ^ 

que  notre  auteur  avait  très-bien  connu,  mais  dont 


** 

i-, 


le  sort  l’avait  séparé  depuis  quelque  temps,  sans  qu’il  sût,  ce  qu’il 


j 


(j 


■Jfl  c 


LJ' 


était  devenu.  104)  f.  193a^*jj) 

surnommé  J Jjj.  105)  f.  193  f  d’extraction 

boukharienne,  naquit  dans  le  Hindostan  et  mourut  quand  notre  auteur 
composait  son  ouvrage.  106)  f.  194  0  Jc  „le  Platon  et 

l’Aristote  de  son  temps",  philosophe  et  poète,  excella  dans  les  vers 
arabes  et  persans.  Il  en  fit  de  ces  derniers  qui  peuvent  être  lus 
d’après  4  mètres.  L’auteur  en  cite  encore  un  ghazel  sans  points, 
qu’il  vante  beaucoup.  Après  cela  il  mentionne  la  tradition  connue 
jLo^J  Je  j,  (jüc  JJ)  et  nous  expose  à  ce  propos  les 

principes  fondamentaux  de  la  médecine,  f.  197a — 199  .  Cette  expo- 


1)  Rieu,  II,  p.  699. 

2)  Il  est  probablement  identique  avec  le  Mohammed  Khalîl,  dont  on  trouve 
des  lettres  dans  le  mser.  Add.  16,819,  VI  du  Brit.  Mus.  Rien,  II,  826&. 

3)  Chez  Rieu,  I,  p.  370,  Naki. 
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sition  se  réduit  à  rénumération  des  4  humeurs  élémentaires  et 
le  conseil  d’observer  avec  attention,  s’il  ne  se  présente  pas  dans 
le  corps  quelque  déplacement  en  faveur  d’une  de  ces  humeurs. 
Les  symptômes  de  pareils  déplacements  sont  décrits  et  quelques  pré¬ 
ceptes  pour  le  rétablissement  de  l’harmonie  y  sont  ajoutés.  L’auteur 
fait  remarquer  enfin,  que  ces  notions  générales  se  rapportent  aux 
habitants  de  tous  les  7  climats  de  la  terre  sans  exception,  ce  qui  est 
aussi  vrai  que  spirituel,  et  donne  en  outre  un  excellent  prétexte  pour 
introduire  un  chapitre  assez  long  (f.  1 986 — 2\Sb)  sur  la  géographie 
et  la  cosmographie.  Ce  qu’il  y  a  de  plus  remarquable  dans  ce  chapitre, 
c’est  sans  doute  la  page  finale  que  je  me  permets  de  transcrire  ici: 

,^'JJ  î  ^j|  ^  Le)  dAlX  *  pJ'J  | j  ^ bX  (h  2  1  Sh) 

^  Iaaaa<«  Lft  d«a.>  d^AJ  I  lj  i^j  É  !  àS'  j  1 

^  ç  Lj  5  d5^  l.  J  J.&  Lis  d^,$  jJ  dü  \j»  ^J-aJ  p  I  i  J 

d^^J  j  Lj  j  ^j»A<©  ^  ^  i.J  d^J  j  Lj^  ^IaJ  1j  |ft^ oj  L*-' 

IfllL/O  2)  Ia^m^.9  J”0  fl  4_-a*a  I  o  1  Af  ,-,X  ,dX 


JP  4^- 


o 


Uuÿ.  L5 


Wa— 


9  IaJ  j  IaJ^  j) 


J»a^  df^  (J-J 

|*J  L/*'®  dapL  ^  IaS  ^  dfiAA^^  \j  la  _j>  l  A  J  dû  J^A^uyJ  Lj 

•  LaS  ^  j  ,*  Xi ^  cX-'®  )-aj  ^aaaa^  j^aC  I ^  1  ^ jJ  — )  Lr»©^ 


cr^j'  O kj’  J ’J  p  O 

t  ^ ^  |  jAAS^^  ^  ^ ‘J*  L  ^ ^9^®  ^  -i  d,J  ^ *  ^A^S-  ^ 

X"*Â(  tj  •  )_Ta'®  As  ~âl  Iû^  ^_j!  Ifl  ^  û  d.)  oXJ oX  j  L^Àis 

I^Ia^C  O  ^AS  j  ^^^AaJ  ^  ^  ALX  J  j^û  )  dA^l^lfi^  ^aC  /aJ  ^^A#^  C  ^^,*0 

j!x  d<â=k  Xj  Ij  ^A-cj  dl*.»  éj)  j)^  d*aû  jl^a.  Jj 

dfiAuw  ls  )  ^  d^— J  1  IaJ  y  a  J  LX  dX^J  )  ^J«a«  L  dA^  )  ^^aS/O  d^ 

O -/**w  )  ^aaaJ  j  iis  ^{AS  {Jf* 

fS'S y**  j)  jX 

) ^  L^X/C  j  a  ^J.J  liXkXj  ^ d^ 


1)  Éd.  Rosenzweig-Schwannau,  I,  p.  24. 
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Au  f.  2 1 9rt  nous  revenons  aux  biographies.  107)  f.  219"  I 

l’auteur  de  la  Tezkira .  Cf.  Rieu,  I,  p.  369. 
Shîr-khân  du  reste  ne  parle  pas  de  la  tezkira ,  mais  cite  avec  éloges 
le  diwân  de  Sarkhoush.  108)  f.  220b  j*J,  qui  se  nommait 
d’abord  Il  avait  beaucoup  profité  de  la  société  du  sheikh  Abd- 
al-Qâdir  (Bîdil).  Il  était  excellent  musicien  et  du  temps  de  notre 
auteur  habitait  Djehânguîr-âbâd.  109)  f.  223"  né  à 

Sirhind,  où  il  vivait  aussi  quand  notre  auteur  y  fut  jeté  par  les  évo¬ 
lutions  de  la  fortune.  Cf.  Rieu,  II,  699.  A  ce  propos  l’auteur  nous 
communique  une  sienne  lettre  au  sheikh  et  la  réponse  de  celui-ci, 
ainsi  que  plusieurs  poésies.  110)  f.  2276  Jj.  «O  2)  un 
djaghataïen  d’origine  (l  jl,  reçut  son  instruction 

aux  Indes.  C'était  un  caractère  inflexible  et  inaccessible  aux  tenta¬ 
tions  de  la  vie  de  courtisan.  Il  tenait  un  emploi  assez  élevé  à  la 
cour  du  prince  0U  ^kcl  <jlLJL.  Le  prince,  ayant  entendu  dire  que 
le  mirza  était  le  meilleur  poète,  non  seulement  de  l)jehânguîr-âbâd, 
mais  du  Hindostan  tout  entier,  lui  ordonna  de  faire  une  ode  en  son 
honneur.  Le  mirza  refusa  et  préféra  donner  sa  démission  sur  le  champ, 
malgré  les  conseils  de  ses  amis,  qui  essayaient  en  vain  de  le  convaincre 
que  son  poste  d’honneur  valait  bien  une  ode.  C’est  ainsi,  ajoute  notre 
auteur,  que  le  diwân  du  mirza  comprend  près  de  20,000  vers,  mais 
il  ne  s’y  trouve  pas  une  seule  ligne  jû.  Cf.  aussi  Rieu,  II,  706. 

Il  venait  aussi  souvent  au  du  Nawwâb  Shukroullah-khân,  le  Mé¬ 
cène  de  notre  auteur,  et  ce  dernier  le  connaissait  personnellement 
et  paraît  lui  avoir  montré  la  notice  biographique  du  jLil  si*. 
Les  extraits  de  ses  ouvrages  en  prose  et  en  vers  sont  très  nombreux. 

111)  f.  236"  j  éjl«j  d’extraction  irâquienne,  né  2)  au 

Hindostan,  dans  le  domaine  ji  du  prince  Sultân  rAzam  Shah. 

112)  f.  237/;jUc)  j.o<?  gzL,  né  à  Akbar-âbâd.  Il  en  est  dit 

enti  autres  ^ j  L  j  ^ 


1  )  Chez  Rieu  «  Arl ât  » . 

2)  11  mourut  en  1107.  Cf.  Rieu,  II,  p.  700^. 
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113)  f.  2396  C  C Lo  neveu  du  Nawâb 

114)f.  240^^J,(1 2vLi0?Jl  1 15)  f.  242 


a 


0*b  ji*£,  originaire  d’Andidjân.  1 16)  f.  2436^^£  bjt** 

Notre  auteur,  après  l’avoir  connu  longtemps,  reçut  de  lui  un  ghazel, 
qu’il  nous  communique.  Il  avait  le  principe  excellent  de  n’écrire  des 
vers  que  sous  la  dictée  de  l’inspiration  poétique,  car  il  pensait  que 
les  vers  devaient  venir  d’eux-mêmes  et  ne  devaient  pas  être  tirés 

de  force  <0  ji, L  jL  aaÆ  ôA  I  0Â2^3  ^jjI 

117)  f.  244  i^j  I  1  ^  ,  s  ni  nomme  ^  q  L«dj  ) ,  4  extrac** 

tion  khorâsânienne,  né  au  Hindostan,  élève  de  Mohammed  Sadd 


118)  f.  245fl^Ul  j,c ^  d’  une  famille  originaire  des  envi¬ 
rons  de  Grhazna,  était  mounshi  au  service  du  prince  (1)^^  jL 

HL.  Notre  auteur,  dans  sa  jeunesse,  avait  connu  le  père 
du  sheikh,  le  slieikh  Aouliâ  U,)  et  avait  tiré  beaucoup  de  profit 
de  ses  entretiens  avec  lui,  car  le  sheikh  Aouliâ  était  un  homme 
supérieur,  bien  versé  dans  la  philosophie  etc.  Il  mourut  à  Patna  en 
1080.  Le  mot  de  philosophie  ayant  été  prononcé,  Shîr-khân 
s’en  sert  pour  introduire  une  petite  dissertation  (f.  247a— 264ft) 
sur  la  philosophie  morale  ^L,  en  3  J  bu  (subdivisées  en  2, 

5  et  3  basée  sur  les  ouvrages  connus  de  Nacîreddîn  Tousi, 

Djelâleddîn  Dewwâni  et  le  ^-u  b  264a  commence 

le  chapitre  des  femmes-poètes  et  les  f.f.  26  lh — 2 6 enfin  sont 
occupés  par  la  Uhâtima. 


Le  manuscrit  est  mal  relié.  Les  f.f.  devraient  se  suivre  ainsi: 
1 — 47,  50 — 265,  48,  266  —  269.  Le  f.  49  est  la  répétition 
du  f.  268.  Les  deux  derniers  f.f.  sont  d’une  main  plus  moderne. 
Le  manuscrit  a  un  peu  souffert  des  vers,  surtout  dans  la  dernière 
partie.  —  Sans  date.  Sceaux  de  1128  et  de  1170. 


1)  Manque  chez  Ri  eu. 

2)  Chez  Ri  eu  —  Abd-al-Wâhid. 
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33. 

Y*  331.  291/,X20.  266  f.  22  1.  (longues  de  13V2  c.). 

Par  Lutf-Ali  Bek  Azur.  Composé  en  1174.  Cf.  Rieu.  I,  p.  375. 
Les  2  commencent  aux  f.f.  3f'  et  209&,  la  <üU  au  f.  240fi.  — 
Copié  en  1230.  Les  vers  en  4  colonnes.  —  Don  de  M.  Pawlow. 


POÉSIE  ET  BELLES  LETTRES 


34. 

JVs  320.  34X23.  592  f.  23  1.  (longues  de  14 lf2  c.). 

à.©  IaP  LiL 

Par  Firdousi  f  411.  Procédé  par  une  courte  préface x)  de  2% 
pages  et  la  satire  contre  le  sultan  Mahmoud.  La  préface  commence. 


a, 


I,J.j 


U-:- 


après  les  formules  ordinaires,  par  les  mots 

J  ^  j  ^  ^  f'j3  (jl  dJJ-'  <-*Lc  (jl  .J <aJ  J*  4_i 

Splendide  manuscrit;  frontispice  richement  orné.  Reliure  de  luxe. 
27  dessins.  Les  vers  en  quatre  colonnes.  —  Copié  en  981  à  Tebrîz 
par  ^j^J)  j*£. 

35. 

JVs  321.  25X17V2-  524  f.  25  1.  (longues  de  11 lf2  c.). 

Le  même.  Précédé  par  la  préface,  traduite  jadis  par  M.  de  Wal- 
lenbourg,  que  M.  Mohl  cite  comme  la  préface  J\°  2.  Elle  commence 
ainsi .  ^ ^  t  j  j  ^  ^'”l  ^ j.  ^ 

C  '  -.-S  .J  '  ;  n.  -W"-  A Â  ]  1  1  Q  j  4^  La^  U  JT. . .  J- J  J- J 

3  -a»-a  ;  ^  J  ^  ^  I  ijl  *  ^ ,1 


1)  C’est  un  résumé  de  la  préface  du  Al-  suivant. 
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^ ç 1  t, I ^  *  Cf.  aussi  Rie u ,  II, 

p.  538  et  le  livre  des  Rois,  I,  p.  XYI  (éd.  in  8°  1876,  I,  XYI). 
Exemplaire  de  luxe  avec  74  dessins.  Ecriture  très-fine,  mais  par¬ 
faitement  lisible.  Splendides  frontispices.  —  Sans  date,  mais  au 
moins  aussi  ancien  que  le  JVs  précédent.  —  Une  inscription  nous 
apprend  qu’en  1792  le  manuscrit  a  appartenu  à  Akerblad  à  Constan¬ 
tinople.  —  Bibl.  Suclitelen. 


JV2  324.  26X17.  80  f.  17  1.  (longues  de  8  c.). 


Cet  exemplaire  du  diwân  de  Eliwéri  p  c.  586  ne  contient  que 
les  qacîdas ,  au  nombre  de  139,  dont  quelquesunes  sont  très-incom¬ 
plètes.  La  114e  par  ex.  n’a  que  6  vers.  C’est  celle  qui  commence 


U  SI 


laïc 


I  û  IaJ 


J- 


i*’-  ^  L  a  s  L  L 


r 


De  la  66e  (f.  41a)  ainsi  que  de  la  127e  (f.  lih)  il  ne  s’est 
même  conservé  dans  notre  ex.  que  le  premier  vers,  savoir: 

(f.  41°)  Jl  .JUC  L  3 J  ^tj^c  ^ 

et  (f.  74ft)  y  A  r**  ^  ^  j  ^  ^  J  [j  I 

Ordre  alphabétique  des  rîmes.  Premier  vers: 


)  j  p j*  q^j  U  o^.c  ts  ijç  J 

Sur  le  poète  cf.  Rieu,  II,  554  sqq.,  et  surtout  l’intéressante 
monographie  de  M.  Y.  Joukowski  *),  où  l’on  trouve  aussi  tous 
les  renseignements  sur  les  manuscrits  du  diwân  conservés  dans 
les  bibliothèques  de  St.-Pétersbourg. 

Les  qacîdas  sont  séparées  l’une  de  l’autre  par  les  mots 
qui  du  reste  manquent  quelquefois,  mais  il  n’y  a  pas  d’autres 


1)  B.  A.  TKyKOBCKÎH,  Ajiii  Ayxa,n,3MHHrb  9HBepn.  MaTepiaati  ajuï  ero 
6iorpa<i>iii  h  xapaKTepHCTMKH.  CIIo.  1883.  Cf.  Pertsch  dans  le  Literaturblatt  für 
orientalische  Philologie  II,  p.  10— 18  et  Salemaun,  dans  le  /KypH.  MiiHiiCTepeTBa 
Hapo^H.  IIpocB.  Hondpb  1883,  p.  160—176. 
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notes  ou  remarques,  excepté  un  très- petit  nombre  de  gloses  sur  les 
marges  des  premiers  f.f.  —  Sans  date,  peu  ancien. 


37. 


J\ï  306.  Sl^XSO.  365  f.  21  1.  (longues  cle  9l/2  c.). 


O' 


,ÜL 


Les  5  poèmes  de  Nizâllli  f  598  ou  599.  Cf.  Bâcher,  Nizâmi’s 
Leben  und  Werke,  Leipzig  1871,  p.  6  et  Pieu,  II,  p.  565. 

Contient: 

1)  f.  T— 30“  jljJM  Jji 

Les  2  couplets,  mentionnant  la  date  de  la  composition,  dont 
M.  Pieu  parle  II,  5656  ne  se  trouvent  ni  dans  ce  manuscrit,  ni 
dans  le  suivant. 

2)  f.  306—  1 1 6“ 

Dans  le  prologue  on  lit  dans  les  manuscrits  l’éloge  de  Toghril, 
Shemseddîn  Abou  Djafar  Mohammed  et  Kizil  Arslan,  comme  dans 
l’éd.  de  Téhéran  et  dans  deux  manuscrits  du  Brit.  Mus.  Pieu,  II, 
p.  566". — Épilogue  et  date  comme  dans  le  1er  mscr.  de  Londres. 
Dans  le  manuscrit  suivant,  l’épilogue  est  très-abrégé,  mais  la  date 
est  la  même. 

8)  f.  116'’— 174“  J  J 

4)  f.  174''— 238“  ^ 

Le  nom  du  prince  est  écrit  dans  nos  2  manuscrits. 

Dans  un  titre  du  manuscrit  suivant  on  lit  (f.  1 06&) 

Cf.  Pieu,  1.  1. 

ha)  f.  2B86 — 320a  jJTJ 

Au  f.  248r/  dans  l’énumération  des  ouvrages  précédents,  le  vers 
cité  par  M.  Pieu,  1.  1.  5686  se  lit  ainsi: 

Dans  le  manuscrit  suivant  (f.  272") 

^  vj^-b 

L’indication  de  la  date  de  la  composition  manque  dans  nos  deux 
manuscrits. 


172 


Poésie  et  belles  lettres. 


ob)  f.  3206— 365  LU  jLî) 

Dans  le  prologue  on  trouve  (f.  324a)  le  panégyrique  en  l’honneur 
de  Izzeddîn  Abou-l-Fath  Masoud  (cf.  Rieu  569a),  tandis  que  dans 
le  manuscrit  suivant  cette  2e  partie  de  l’Iskender-Nâmeh  est  dédiée 
comme  la  lère  à  Nouçrateddîn.  L’épilogue  s’adresse  dans  nos  deux 
manuscrits  à  Izzeddîn. 

Superbe  exemplaire  de  luxe.  Les  deux  premières  pages  ornées 
de  frontispices  très -élégants;  beaux  frontispices  aussi  en  tête  de 
chaque  poème.  24  vignettes,  dont  celles  aux  f.f.  456,  796,  150a, 

285  et  ol2b  offrent  une  singularité  remarquable:  les  rochers,  pierres, 

* 

arbres  etc.  y  sont  dessinés  de  façon  à  présenter  en  même  temps  des 
figures  d’hommes  et  d’animaux.  Cela  ne  saute  pas  aux  yeux  de  prime 
abord,  mais,  une  fois  trouvé,  fait  l’effet  le  plus  comique.  —  Les  vers 
en  4  colonnes.  —  Copié  en  950  par  ^  jL^J)  U  J  )  j*.  € 

Très-beau  tdlîq ;  parfaitement  conservé.  Le  manu¬ 
scrit  a  appartenu  en  1825  à  M.  Mazarowitch,  chargé  d’affaires 
de  Russie  à  Téhéran. 

38. 

«Ns  305.  24X17.  402  f.  18  1.  (longues  de  10  c.). 

Le  même;  l’ordre  des  poèmes  est  dans  ce  manuscrit  un  peu 
différent.  Ils  se  suivent  ainsi: 


1)  f.  I5  34“ 

j) 

2)  f.  356  1076 

3)  f.  108“  196" 

4)  f.  197^  —  259* 

5")  f.  2606 — 3496 

1.J  | 

hb)  f.  350ft  402“ 

Joli  exemplaire,  quoique  moins  beau  que  le  précédent.  Frontispices 
dorés  aux  premières  pages  et  en  tête  de  chaque  poème.  Les  vers  en 
4  colonnes.  —  Copié  en  982. 
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39. 

JVü  319.  21X12.  231  f.  11—17  1.  (longues  de  6— 8l/2  c.). 

L  j 

Par  Nizâmi.  Ce  manuscrit  contient  seulement  la  Ie  partie.  Il 
est  écrit  de  différentes  mains.  Le  gros  du  manuscrit  (f.f.  2 — 19, 
22,  35 — 161)  paraît  être  beaucoup  plus  ancien  que  le  reste,  qui 
date  de  112/.*  ^ jIaj  dib  aJw^j  d.«u 

dMw  k-3»-*  1  I  I^V  d^KW  1  ^aJj 

11  manque  à  la  fin  toute  la  khâtima  avec  les  conseils  du  poète 
à  son  fils.  Les  derniers  vers  portent: 

C  ù  j-?  ^  j j  j  u  ^  *  o  4^  (j 

)j  diL^J  (jiJJ  a'  *  fJ  ^jiJ  Ù'j 

l— ^  ^jj  J  -J  J.-.A-J  Lf  4~  j d-fWiSr* 

La  partie  ancienne  du  manuscrit  paraît  présenter  un  texte  beau¬ 
coup  plus  correct. 

40. 

J\°  314.  17X10.  430  f.  17  1.  2)  (longues  de  41/2  c.). 

I 

tt_5^AA/e 

Par  Djelâleddîn  Roumi  f  672.  Cf.  sur  Fauteur  et  l’ouvrage 
Rie  u,  II,  584 — 586.  Une  courte  préface  précède  chacun  des  six 
livres  du  poème.  Premiers  mots  des  préfaces:  1)  f.  1& 

J  [_/»•*-  j  yd\  Jj^oi  ÿ&j  jj^ÂaII  < >LaI  IjJ.P  4jyL  y  I 

i!  j  djj  )  ^  l &J.J  J  JA  j  <4jj  |  dû9  j^j,  ^aÜaJ  |  J  (J I 

L 


2)  f.  686  dl^yi  LLJ  ji*  cXjf 


J'  w 


«0.8J 


U 


1)  Sic.  —  A  la  marge  on  lit  le  vers  suivant: 

‘•v-  '  .  >«•  tJ^Le  j  j  fj  f  p»  AÎ 

jj  4 _ ûaJ  L  fi  J  Laj 

Cf.  Ri  eu,  II,  568.  ^ 

2)  Sur  les  marges  16  vers  en  32  lignes, 
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Jb  i'jJjkùljl  oJ.^J  jkù<  1^5  ^is<^  I ^ 

J.J  |  ^5^  {j  \_jJj  \jj  I  lj^>  I  (j  L  L  C-><^  j 

o)  f.  1  80  ^l«.c  o ^  f  ^  dU^ 

i/C  (JC  j*^J)  (J°  I»Ù^CJ  ^  ^ 

iüimjJ  j  éLo  Lûli 

•  M 

4)  f.  2 1 0&  dJ  'j.M.J  £9  Ll  |  | J  £J  Jj.1  |  I  «JJ 

^«*•3  ^Jl ^/.SJ  I  ^JJJ"i  J  jj>  ^  1<X  1  4^_Jt^*OU  ^jO  _J  J  ^ Ua.c  ^j/,9j  LJ  j 

£>  L^  j  La^j;  çljJl  çLïjl 
o)  f.  2746  oj  <— 4JL«j _^i  dS'  j.,~L  oé  ■  ^  ! <j-> 


0  I ^  ^  ^  Q  ^  ^  ^ ^  ^  Q  I ^  ^  ^ I  I  ^ 

I  I  /mm/ 

< — a~.c^  (jl  •^,<ûol‘  0?^_9  *■ — •“% ^J*-3  J3  ^_J3. '  i  Çw'-'0 -  _J -* 

6)  f.  M8b  ~L  aO{  aT  ji# 


^  ij  a 


L/*"3"  'J  (ji}  J 

Sj(  jljï  Éljll  j}^ 

Copié  en  1082  — 1088  par  J^  ^e  J^;  voir 

les  f.f.  676,  847a  et  4806.  Ecriture  très-fine,  mais  parfaitement 
lisible. 


/h) 3  j.^4 


^  ^  ^ 1  ^  ~ 1 1  ^  i 


41. 

N«  315.  15X10.  117  f.  17  L  (longues  de  6  c.). 

Le  2e  livre  du  même.  Préface  comme  dans  le  manuscrit  précé¬ 
dent.  Gloses  marginales,  peu  nombreuses,  tirés  des  commentateurs. 
Caractères  naskhi ;  peu  ancien. 


N?  316.  2iy2X15.  147  f.  13  1.  (longues  de  11  c.). 


•» 

'“'^=kjp  CJ 


il  f 


Takhmîs  de  600  vers  du  Mesnewî  par  Siiâilidi  f  957;  cf.  Pieu, 
II,  518  et  592  —  598.  Ce  qui  donne  à  ce  manuscrit  une  valeur 
considérable,  c’est  qu’il  a  été  écrit  par  le  fils  de  l’auteur,  Hasan 


Poésie  et  belles  lettres. 


175 


Efendi.  Cela  résulte  d’abord  d’une  note  placée  en  tête  du  f.  \a  qui 

POrte  dJ>J  )  ^  ^ Lia.  J  1  J  i  L*J  jïAÏ 

et  ensuite  des  vers  suivants,  placés  à  la  fin  de  l’ouvrage,  de  la  main 
même  du  copiste: 


y  l»  Le  s  (kX  Liai*** 

°^j 

■êJjJjl  ^r&J  I  J— *— 

L’écriture  est  ferme  et  d’un  caractère  turc  très-prononcé. 


3V®  458.  24Y2X16.  296  f.  14  i.  (longues  de  8  c.).  Sur  les  marges  30—32 
lignes  courtes. 


|  y. 

,ür 


Oeuvres  complètes  de  Sa'dï  f  690,  recueillies  et  arrangées  par 
Ali  b.  Ahmed  b.  Abi  Dekr  Bisoutonn.  Cf.  Rien,  II,  595  sqq.,  et 
les  deux  excellentes  études  de  M.  Bâcher:  „ Sar cli » studien “  dans 
le  Zeitschrift  d.  deutsch.  morgenl.  Gesellsch.  XXX,  p.  81  — 106,  et 
„Safdî’s  Aphorismen  und  Sinngedichte“,  Strasshurg  1879.  Ce  savant 
distingué  a  assurément  fait  tout  ce  qu’on  pouvait  faire  avec  les  ma¬ 
tériaux  dont  il  disposait,  mais,  ces  derniers  étant  très-insuffisants,  il 
est  arrivé  quelquefois  à  des  conclusions  erronées  dans  des  questions 
de  détail,  comme  l’a  très-bien  remarqué  M.  Ri  eu,  II,  5646  à  propos 
de  ses  recherches  sur  Nizâmi.  M.  Bâcher  affirme  très-positivement 
que  la  préface  de  Bisoutoun  finit  par  les  mots  L  S 

et  que1)  „der  in  C.  [—Calcutta]  dann  folgende  Passus,  welcher  angiebt 
dass„„der  gesammte  Dîwân  des  Scheich  ursprünglich  aus  22  Bûchera 
bestand,  Manche  aber  dadurch,  dass  sie  sieben  Risâle’s —  statt 
sechs  —  schrieben,  23  Bûcher  daraus  machten““,  dass  daher  eine 
der  7  Risâle’s  ihres  Inhaltes  wegen  der  Sammlung  der  Scherzge- 
dichte  einverleibt  wird,  um  die  Zabi  22  wieder  herzustellen,  — 


1)  Sar cli- studien  83. 
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dieser  Passus  rtilirt  sicherlich  vom  Ordner  der  Calcuttaer  Ausgabe 
her“  etc.  Le  passage  en  question  n'est  pas  l'oeuvre  de  l'éditeur  de 
Calcutta  mais  appartient  au  contraire  sans  aucun  doute  à  Bisoutoun 
lui-même.  Cela  résulte  clairement  du  fait,  qu’il  se  trouve  déjà  dans 


le  plus  ancien  exemplaire  des  <oL If  de  Sadi  que  je  connaisse  *),  savoir 
dans  le  manuscrit  de  la  Bibl.  Imp.  Publ.  JY?.  361 1  2 * * * * *),  daté  de  787, 
dans  les  manuscrits  JY?  362  (copié  dans  le  Xe  siècle)  et  363  (peu 
ancien)  de  la  même  bibliothèque,  dans  les  manuscrits  JY?  194,  194e 
et  194^  du  Musée  asiatique,  dont  un  (194^)  date  de  829,  dans  le 
manuscrit  JY?  632  de  la  bibliothèque  de  l’Université  de  St.-Péters- 
bourg  et  dans  le  manuscrit  qui  nous  occupe  actuellement.  Mais  il 
résulte  aussi  de  la  comparaison  de  ces  huit  manuscrits  que  le  passage 
est  plus  ou  moins  corrompu  dans  tous  ces  exemplaires  aussi  bien 
que  dans  l’éd.  Cale.  Bans  cette  dernière  il  porte  ce  qui  suit  (I, 

1.  10  sqq.).  j .'J»-* û  âS^  4 cyj)  ^ 

Jj.î®  ^-2?  d-J  JL, 

^  )  I ^  ^  0  ^  L*o  I  I  ^  ■—> 

Lj  «^<T  ^ ^  ^  ^  ^  ^  La  J  Ll^'C  ^  1  )  Laaa^  ^ 

Dans  le  manuscrit  daté  de  787  (=A)  nous  lisons: 

JLj  4  ^  dj  ^  fj+htJ  g  4-  -I  Lr  (8  0^/  dJi^j^ 


1)  Sprenger,  p.  548  mentionne  «a  beautiful  old  copy  of  the  complété  works 
of  Sardy  probably  written  during  the  life  time  of  Bystun»,  mais  ce  précieux 
volume  probablement  n’existe  plus. 

2)  Dorn,  Catalogue  etc.  p.  337—340.  Le  manuscrit  est  un  ivaqf  de  Shah 

Abbâs  le  Grand  de  l’an  1017  comme  le  prouve  une  inscription  autographe  du  shah 

au  f.  1°.  —  Il  va  de  soi,  que  les  «différentes  petites  pièces  diverses  (?)  «JjLj)»,  que 

le  savant  auteur  du  Catalogue  (p.  338  ult.)  mentionne  sous  9)  sont  les  U». 

Ce  mot  est  écrit  dans  la  table  assez  distinctement.  Seule  la  Ie  lettre  est  quelque 

peu  effacée. 


J  * 


3)  Biffez  le 
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I 


®  ^  il  J  Lj  I  i,  ,  ,*G  d.*jj  a  ds^  L^ 


U 


&  jJj  dAuu^J 


=> L  J| jl  j !  dJ  o^j  ov  âs u !  (\J^I 

i.J  ^  tr  ^  ^  j  d.5^  L<s/«JLi/C^  L/.A/.2»  j 

^  1  (j  L  ^ 

Cette  rédaction  du  passage  est  probablement  celle  qui  se  rapproche 
le  plus  de  l’original  de  Bisoutoun  :  elle  ne  laisse  rien  à  désirer  sous 
le  point  de  vue  grammatical,  si  l’on  admet  le  changement,  proposé 
dans  la  note,  de  Li*,  en  Elle  devra  être  traduite  ainsi: 

„ Sachez,  que  celui  qui  recueillit  le  diwân  du  sheykh,  le  disposa  dans 
l’origine  en  22  kitâbs  et  risâlas  (savoir)  seize  kitâbs  et  six  risâlas. 
Quelques-uns  (cependant)  comptaient  sept  risâlas ,  de  sorte  que 
le  nombre  total  (des  kitâbs  et  risâlas )  s’éleva  à  23.  (Ils  se  crurent 
autorisés  à  cela)  parce  que  dans  l’origine  on  avait  annexé  aux  risâlas 
aussi  la  risâla-i-medjlis-i-huzl  (qui  dans  l’opinion  de  ces  novateurs 
devait  être  compté  séparément).  Moi,  j’ai  transféré  cette  risâla  de 
la  Ie  partie  du  diwân  à  la  dernière  et  je  l’ai  insérée  dans  lesoL^1 2)? 
parcequ’elle  ne  faisait  pas  bon  effet  dans  la  Ie  partie  de  l’ouvrage. 
Le  nombre  total  de  cette  manière  devint  22.  A  cette  exception  près, 
je  n’ai  rien  changé  etc." 

Il  est  très-intéressant  de  suivre  les  changements  que  ce  passage, 
parfaitement  clair,  quoique  exprimé  avec  une  certaine  concision,  a  dû 
subir  sous  les  mains  des  copistes. 

Le  manuscrit  de  l’Université  M  632  (=B) 3)  s’éloigne  le  moins 
du  texte  de  A,  quoiqu’il  l’abrège  quelque  peu.  Nous  y  lisons:  oU 


4Jjl 


l*=> j 


ô 


ù’jp 


d, 


r _ Ji  -fJ  -, 


£’  si 


i 


1)  Il  est  évident,  que  J^)  jS  ici  correspond  au  plus  haut  et 

veut  dire  «dans  l’origine».  La  risâla  en  question  avait  donc  été  d’abord  annexée 
aux  6  risâlas ,  mais  n’était  nullement  placée  en  tête  de  tout  le  diwân,  comme  le  veut 
l’éd.  Cale. 

2)  Cette  section  n’étant  pas  la  dernière ,  mais  seulement  une  des  dernières , 

il  est  clair  que  les  expressions  J \j\  et_j.i)  ne  doivent  pas  être  prises 

ici  dans  leur  sens  littéral. 

3)  C’est  une  copie  récente,  faite  dans  la  Ie  moitié  du  siècle  courant. 

12 
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4, J  J  ^  ^  dJ  L»jaj  ^  jaukaa  j  J  1/  o  luu  ^ j J  q  ^«O ^  ^  dJ 

^  ^  I  Aw  ^  à.  — iiSv  L A .'^ 

Les  manuscrits  194  et  194c  du  Musée  asiatique1 2  3 *)  (=  C  et  D) 
ainsi  que  celui  de  la  Bibl.  Imp.  Publ.  N  362  (=E)  s’accordent 
entièrement  l’un  avec  l’autre  et,  à  une  exception  près,  aussi  avec 
l’éd.  Cale.  Ils  donnent  tous  les  trois  la  bonne  leçon  dJL,  <x.fc  I 

asUI  JJ  ji  Jy>  ^Js?  au  lieu  de  la  mauvaise 
de  Gale.  ^  I  dsLol  <1  L.ajj  j  ^2>  .... 

Tout-à-fait  insipide  est  le  texte  du  manuscrit  M  363  de  la  Bibl. 
Imp.  Publ.  (=  F)  quoiqu’il  soit  richement  orné  et  d’une  écriture 
fort  belle.  Nous  y  lisons:  j2>  dT.  . . .  ^ 

I  dAw^j  dJ  ^  IaÉ"  (sic)  (sic)  «4*® 

j,  I  ji  (sic)  2>jS  d.9  l*o  1  I  2>  dJ  dXi  I 

1  ^  df^  j  L  LL,^  ^  ^  é  j  ( A./. 1  ^  ^  L  ^  ^  LaÉ^° 


d 


•  ••  I  •• 


Le  copiste  de  ce  manuscrit  évidemment  ne  se  souciait  guère  du 
sens  de  ce  qu’il  écrivait.  Le  manuscrit  du  Musée  as.  N  1946(=Gr), 
qui  date  de  829,  présente  notre  passage  sous  une  forme  très-singu¬ 
lière:  j2>  dAlc  qjj)  d-e^j  (Jj  I j*2>  . j 


^S®  ^ ^ ^S®  ^  dJ  L»aa^  d^J  I 

J.=»l^  _/^Lj  ^LjT JjJ  j) 

^^3  Lj ^  ^  Lj  ^ji-C  I  Laaa^ 

I  b 

La  leçon  jl^  dans  la  dernière  phrase  est  sans  aucun 

doute  plus  que  mauvaise,  mais  on  se  demande  malgré  soi,  si  elle  ne 


JL 


■ur 


2)  LaaJ  p.MD 


J*«J 


1)  Lisez  dJ  L>a^^  ou.  jl,  ver. 

2)  Le  reste  du  passage  s’accorde  parfaitement  avec  A. 

3)  Le  Ni;  194  remonte  peut-être  au  Xe  siècle;  le  N  194c  est  une  copie 

moderne. 
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pourrait  pas,  par  hasard,  être  l’écho  lointain  d’une  leçon  bien  fondée, 
que  nous  ne  connaissons  plus,  laquelle,  mutilée  de  plus  en  plus  entre 
les  mains  des  copistes,  a  fini  par  devenir  un  contresens  pur  et  simple? 
Entendons  d’abord  le  manuscrit  de  l’Institut  (=H):  ^ 

j  l  KUJ  q  ^  |  t.  ->aüaj  d.v 

_^4AJOaJ  ^  <— < <i*U±aJ  dX J  La.  (Ûw^J  dJ  Ljuj  p 

^  Q )_!/•  J  ^  O  — ^  (  dJ  dsLo)  i^J^q  j  LaJ^Î®  ^ 

/ 

>1^  dT^roL  J=l^  urjj  ji 

^  I  ^  I  ^  ij  ^  df''’ _^4AAAJ>J  I 


•1  •  • 

di  i 

dJ 

J[ 

jJT, 

b 

JL 

J 

Û.1,0 

Cette  rédaction,  quelque  corrompue  qu’elle  soit,  pourrait  peut- 
être  servir  à  expliquer  le  chiffre  de  24,  qui  nous  frappe  tant  dans  G. 
On  pourrait  "par  ex.  supposer,  qu’il  y  ait  eu  en  réalité  des  éditeurs, 
qui  comptaient  huit  risâlas ,  de  sorte  que  le  nombre  total  des  sections 
du  diwân  aurait  été  de  24.  L’huitième  risâla  aurait  pu  être  le  petit 
recueil  des  cAXi***,  qui  est  le  plus  souvent  placé  après  les  <jJU? 
-y*.  Une  autre  leçon  de  H  me  paraît  aussi  mériter  quelque 
attention.  Ce  sont  les  mots  Q  J  Ü.J  ds  L*o  1  JJ  J,.  Tous 

les  autres  manuscrits  portent  C^LJ?  ce  qui  donne  un  sens  très- 
satisfaisant.  Néanmoins,  vu  que  H  paraît  avoir  conservé,  dans  une 
forme  très- corrompue,  des  traces  d’un  texte  très- différent  de  la  vul - 
gata ,  on  est  tenté  de  supposer  l’omission,  après  dJLJ?  d’un  mot, 
et  notamment  du  mot  Les  ^séances  comiques"  sont  en  effet 
des  parodies  de  la  2e  risâla * *  4)  et  par  cela  même  il  aurait  été  très- 
naturel  de  les  placer  immédiatement  après  leurs  prototypes  sérieux. 
Cette  hypothèse,  du  reste,  ne  repose,  pour  le  moment,  que  sur  une 
hase  très-peu  solide  et  il  sera  plus  prudent  de  la  laisser  de  côté, 
jusqu’à  ce  que  de  nouveaux  matériaux  'viennent  la  confirmer  ou  la 
réfuter  définitivement.  En  attendant  ou  pourrait  peut-être  reconstruire 


1)  Lis.  ûl^jj  et  biffez  le ^  après  J.Jè.A,«. 

2)  Lis.  3)  Sic. 

4)  Cf.  Bâcher,  Saf di-Studien,  1.  1.  p.  86. 
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le  passage  en  question  de  la  manière  suivante:  ^ 

cM  dJLjl  (jljJj  O  .  ,  .  .  ji)  j  JjJz 

«A8J  dJ  V-jLC  Q^J")  C  J  y*  J  Lwj  JJ  ^  i  ^iil^i 

^  ^ i  j  j  ^i  .üla.  i  4  ^  L*  JL, 

J  J®  o“J  ^  âJ  k>  AjT  ^aij.a.<>  ^  L^a  ^  4^.ai*aJ  d.SJ  La  d*w^.J 

jJ  OtJ"*'^  kJ'-’ dsLol  J^  l  ^  cI^lC*3^  < _ J  La 

^  '  ”L/~  LaaI>»©  ^  LLa*  ^  ^ j  r*  L  ^_j  IaÉ"  J__j  I  ^  I  J  Lm>  j 

Il  y  aurait  donc  eu  avant  Bisoutoun  1)  la  division  en  6  risâlas 
et  16  kitâbs  (avec  l’insertion  des  „ séances  comiques' 66  et  des  „  pièces 
pour  rire"  dans  les  risâlas ,  sans  numéro  d’ordre),  2)  la  division  en 
7  risâlas  et  16  kitâbs  (avec  formation  d’une  7e  risâla  des  ^séances 
comiques"  et  des  „ pièces  pour  rire") Q  et  8)  la  division  en  8  risâlas 
et  16  kitâbs  (avec  les  „ séances  comiques"  pour  7e  risâla  et  les  ^pièces 
pour  rire"  pour  huitième.  Quant  aux  kitâbs ,  leur  nombre  reste  tou¬ 
jours  le  même  et  c’est  probablement  pour  cette  stabilité 1  2)  qu’on 
les  trouve  quelquefois  réunis  sous  le  titre  général  du  „ livre  de  seize" 
dj  14;;  L  vLf.  Ce  titre  s’est  conservé  par  ex.  dans  B,  f.  276,  où 
nous  trouvons  a  la  fin  des  rxsalas  les  mots  suivants  ^ _ «  j  LC  jJL  Plc 


il  J  Lfc^j  Ja  !  j  ôS'  dJ  L*jj  Û.IM  dl^A  |  Lj  j 


r 

i  SL 


4JU I  ^  )  1  ^.aÎL  Lj  ~^J$J  pj dj  ISOjJ  Iw  C-J  j 

Nous  le  trouvons  de  même  dans  le  manuscrit  incomplet  JVs  45, 
qui  est  décrit  plus  bas,  et  il  devait  se  trouver  aussi  dans  A,  f.  1 6a, 
dans  le  blanc  laissé  à  cet  effet  entre  les  deux  lignes  rouges,  placées 
au-dessus  de  la  table  des  seize  livres  3). 

Revenons  cependant  à  notre  manuscrit.  Il  contient  après  la  pré¬ 
face  de  Bisoutoun: 


a)  f.  2 


a 


d*A  LaJ  J  j.J  J  j  ^  dJ  Lwwj 


1)  Comme  nous  le  voyons  dans  le  manuscrit  de  Gotha,  dont  a  fait  usage 
M.  Bâcher,  Safdi-Studien,  1.  c.  p.  86  et  qui,  par  conséquent,  présente  peut-être 
une  rédaction  antérieure  à  Bisoutoun. 

2)  Seul  le  manuscrit  Add.  18411  du  Mus.  Brit.  (Rieu,  II,  600)  présente 
une  division  tout-à-fait  différente  de  tous  les  autres  exx.  connus  jusqu’ici. 

3)  Cf.  plus  bas  p.  183,  n.  2. 
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b)  f.  ib 

djlXstJ  J  5  dJ  J 

c)  f.  1 56 

d)  f.  1 6“ 

J-* 

e)  f.  17“ 

1 

f)  f.  21“ 

jj  U  L  ]  y_. 

f.  22“ 

U  L  J  ^Vj  LLIwj  IXs» 

f.  23“ 

<UmmJ  ^  di».‘^S?  dP  sXltixS 

I)  f.  23“ 

éj  LsxwJ.Pl 

II)  f.  59“ 

.  1  •» 

III)  f.  1 28b 

LJ  1  ,J.J  Loi  djj j  Le 
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Malgré  ce  titre  nous  avons  ici  toutes  les  qacîdas  persanes  *)  de 
l’éd.  Cale.,  excepté  les  J&  12,  14  et  20,  et  une  qui  manque  2)  dans 
l’édition. 


IV)  f.  14  S6 

s_jLs 

V)  f.  152“ 

oUX  v_,er 
• 

VI)  f.  1546 

s.  j  ^  ^  LP 

VII)  f.  159'' 

LU 1  LP 

VIII)  f.  2306 

£>)jJI  Copié  en 

1249. 

IX)  f.  26 2& 

^LP.  Copié  en 

1250. 

X)  f.  2786 

dAX_»  lo.J  1  LP 
••  •  • 

Préface  comme  dans  l’éd.  Cale.  Le  nombre  des  pièces  est  minime, 
car  il  ne  s’élève  qu’à  8,  savoir  les  J Vs  1 — 3,  13,  4,  7,  8  et  6 
de  l’éd.  Cale.  Un  nombre  plus  considérable  se  trouve  cependant  sur 
les  feuillets  suivants  sous  le  faux  titre  de 


XI)  f.  279“  oUkilj  oLcLjl.  Ordre  alphabétique  des  rimes. 
Deux  séries  de  pièces 1 2  3). 


1)  Les  qacîdas  arabes  manquent.  ^ 

2)  Premier  hémistiche  :  j  L  dP  I  J.JL  L 

3)  Premier  vers  de  la  Ie  série  LLxuj)  «JL.]*;) 

II,  439&.  Pr.  v.  de  la  2e  série  (f.  282a) 

Cf.  Cale.  II,  444a.  U 


^  L_«o  ^ jb .  Cf.  Cale. 

Lj  ^  I  Q  ^  ^  J  1  . 
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XII)  f.  2S3&  nommées  dans  la  souscription  (f.  2 9 O6) 

oLUJj. 

XIII)  f.  2906  JjsJI  J  (jJÜI 

XIV)  f.  293'' 

XY)  f.  294a  oULJj  v-jLr.  Ordre  alphabétique  des  rimes. 
Tout  le  manuscrit  d’une  même  main.  —  Don  de  M.  Mochnine. 


JY*  287.  301/2X21.  305  f.  14  1.  (longues  de  9V2  c.  Sur  les  marges  29  lignes 
courtes). 

Le  même  avec  la  préface  de  Bisoutoun,  qui  dans  cet  exemplaire 
finit  avec  les  mots  ^j\  L  Contient  les  6  risâlas 

(f.f.  2h,  5°,  15a,  Î6a,  17°,  216)  et  les  16  kitâbs  dans  l’ordre 
suivant  : 


I)  f.  24a  II)  f.  67CT 

III)  f.  1376  jjLs.  17  pièces  et  2  petits  fragments. 

IY)  f.  143a  ol*JL.  5  pièces. 

Y)  f.  146°  0~jU  jljLoü.  34  pièces. 

VI)  f.  1 646  j »  19  pièces. 

VII)  f.  1 68”  8  pièces. 

VIII)  f.  172“  oLi.  261  pièces.  Ce  nombre  restreint  (l’éd.  Cale, 
en  contient  400)  s’explique  par  l’existence  de  deux  lacunes,  de  plu¬ 
sieurs  feuillets  chacune,  après  les  f.f.  212  et  213. 

IX)  f.  21  S6  Jj*.  137  pièces. 

X)f.  241*  70  pièces. 

XI)  f.  2536  vji  oUjc.  32  pièces. 

XII)  f.  25S*'  Introduction  comme  dans  l’éd.  Cale. 

Le  nombre  des  pièces  est  de  200  approximativement. 

XIII)  f.  2 7 1 olahü<o.  Environ  200  pièces. 

XIY)  f.  2S5a  oLILc.  61  pièces. 
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séances 


XV)  f.  29 16  olwi)  j  oLXs-^1.  Contient  les  3  „séi 
comiques"  et  les  ^pièces  pour  rire". 

XYI)  f.  2956  oLcLj.  159  pièces.  Ordre  alphabétique  des  rimes. 
XVII)  f.  303a  wL>J  78  pièces.  Ordre  alphabétique  des  rimes. 

Le  tout  copié  en  1249  par  dd  Olo 
La9  J  b  )  1  •»LL  tjj  (sic)  ^9  l.>L  0UfJ J 

O  \ J  CjLL 

Au  f.  la  on  lit  ce  qui  suit:  c^Lo  «j^b  d<** \_j* 

I  d.2 1  ^Iâ.s<o  ^  wj  UL  j  ^  j  L  ^  j  )  j  a.  ^  1 

j.~  J£>b  â^ls?  oJ^e  Le  sceau  au-dessous 

de  cette  note  est  illisible.  —  Don  de  M.  Pawlow. 


45. 

JV«  445.  26X21.  212  f.  23  1.  (longues  de  15  c.\ 

Ce  manuscrit,  sans  titre,  contient  un  exemplaire  incomplet  des 
oeuvres  de  Sa'di,  qui  mérite  cependant  toute  notre  attention  grâce 
à  son  âge  très-respectable  (821  de  l’hégire,  v.  f.  69a).  Il  est  mal 
relié;  le  vrai  ordre  des  f.f.  serait:  9 — 18,  20 — 24,  19,  1,  25  — 
92,  201—212,  137—200,  93-136,  2  —  8. _ 

Sur  le  premier  f.  on  lit  d’abord  le  titre  S.L  l£ 


<£J^J  l’historiette  indiquée  occupe  toute  la  première 

page  et  la  première  ligne  de  la  2e. 

Suit  la  souscription  ^jb  ^jjJ)  dlL  <uL£  jA 
û*«sÿ  4Jli!  ù?ae  et  puis  en  lettres  plus  grandes,  mais  de  la 

même  main  que  le  gros  du  manuscrit,  la  table  que  voici,  qui  occupe 
tout  le  reste  de  la  page: 

t1 2 


d.j\à  Ç,  ijy  WJ  UV 


f-Â? 

j  L^o 


ijTJ 


p 

L  l«a9 


P' 


(“  d^>L  ^sJ,a 


JJ 

d  Uuj.1L 


1)  Ce  mot  à  l’encre  noire;  les  autres  à  l’encre  rouge  et  verte. 

2)  Surmonté  du  mot  jdy.  Cette  table  se  trouve  aussi  dans  le  manuscrit 
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”  •  m. 

J.>A> 

r* 

<1j  LaL 

•  w 

vLjULej,  vJjLoXo 

^JjC  J..jLs 

fy  L 

r 

r 

&AA3.  1*® 

pji  ùU> 

f.?* 

L 

r  • 

f>îDLL“-w 

OLcLj 

«JjIaaa»  ^ 

«O  IsiaA^ 

ycS  L  ^lc  1  <qjj  1^ 

d,J  1^  L  C_jLP 

«  •  •  |  »• 
^*ai  |D  If 

Notre  manuscrit  a  dû  contenir  dans  l’origine  tous  les  traités 

prosaïques  et  poétiques  qui  forment  les  oLÎf;  c’est  ce  qui  résulte 
des  fragments,  qui  se  sont  conservés  dans  le  volume,  et  des  réclames 
au  bas  des  pages,  qui  nous  aident  à  rétablir  le  vrai  ordre  des  feuil¬ 
lets,  mentionné  plus  haut.  La  rédaction  est  celle  de  Bisoutoun,  comme 
on  peut  conclure  de  ce  que  les  oÜjp  ne  se  trouvent  pas 

parmi  les  risâlas.  Le  manuscrit  contient  actuellement: 

a)  f.  9" — 17".  La  plus  grande  partie  du  2°  ^Is?  x)  et  les  8 


derniers  en  entier.  Souscription: 

M  dû! 

b)  f.  17"— 18" 


si|  (* 1 2  JL^Jj 


^  >=»  L<5 


L>  JLj.  C’est  la  3e  risâla  qui  com¬ 
mence  par  les  mots  ^r°j  cf.  Bâcher, 

dans  le  ZDMG.  XXX,  p.  85. 

c)  f.  18"  < j ijp  c^lo  J  JLj  jusqu’aux  mots  j \j 

LL as*°  (éd.  Cale.  I,  f.  iv6  ult.).  Nommé 
ordinairement  JL. j.  Après  le  f.  18  il  y  a  une  lacune. 

d)  f.  20° — 246 
réclame  JL u 


tOJ 


r 


JL y.  Souscription  JL^J) 
Lacune  après  le  f.  24. 


r 


JVs  361  de  la  Bibl.  Imp.  Publ.  daté  de  787;  mais  le  titre  y  est  omis;  cf.  plus  haut, 
p.  180.  L’ordre  des  livres  est  le  même,  à  l’exception  des  livres  3—5,  qui  dans 
ce  manuscrit  se  suivent  ainsi:  3)  J.jLas,  4)  li  J-jLs,  5) 

Le  14e  livre  y  est  nommé  O O L»  LL,©^  oUaa». 

1)  En  commençant  par  les  mots  t  1^4. 
f.  7«,  1.  4). 

2)  C’est  la  2e  risâla. 
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e)  f.  1 9“— 1 96y  l J3I  depuis  les  mots  (Cale.  I,  f.  po6, 1. 1) 

£)  0j.j>  ùLr?  lyi  J»***  jusqu’à  la  fiu.  Sou¬ 
scription  y[ Ju)  ii^xuû  sl^i)  réclame  <j[*j  jx  Ces  mots 

sont  les  premiers  du 

f)  f.  la — l6,  ligne  1  j>j^\  S.L  d>j IXI 

et  les  deux  pièces  forment  avec  une  troisième,  qui  manque  dans  notre 
manuscrit,  la  6e  risâla;  v.  Baclier,  1.  c.,  Rieu,  597,  VI.  Au  bas 
de  la  page  l6,  qui  contient  la  table  du  „livre  de  seize",  nous  trou¬ 
vons  la  réclame  ^Lr,  mais  cet  ouvrage  ne  se  trouve  plus 

dans  le  manuscrit  qui  ne  contient  que  1 1  des  seize  sections,  savoir  *): 

II)  f.  256 — 69“  <uU  (  Complet  a  1  excep¬ 

tion  d’une  lacune  dans  le  8e  chap.,  qui  comprend  le  passage  éd.  Cale. 
I,  f.  \f\ob,  1.  10  <jLj  <û  jfl  — f.  iav&,  1.  3  a  f.  a-».  Il 

manque  donc  un  feuillet  après  le  f.  63.  Les  10  cbapp.  commencent 
aux  f.f.  2l\  376,  43a,  47a,  526,  55a,  566,  62a,  64a  et  68a. 

Souscription:  j  S.L  éjyv  HJ- 

|  1  o^aiJ  I  i^j  ^  V  ^  •  *  •  •  ^  J  4JU 

<^>1  oJ'Xo  djüU  [j].  La  page  f.  696  est  restée  en  blanc. 

En  bas  on  lit  la  réclame  ^ j L 


III)  f.  70rt — 89a  j.jL-^3  précédés  par  un  des  pre¬ 

miers  hémistiches,  qui  comprend  38  pièces,  tandis  que  dans  le  texte 
il  y  en  a  39.  Cette  différence  s’explique  par  le  fait  que  le  copiste 
du  manuscrit  a  erronément  placé  après  la  Ie  pièce  les  8  premiers 
vers  de  la  31e  (34  de  l’éd.  Cale.  ^.XL  oj^j-e  jAi  ^))? 
comme  pièce  séparée  avec  le  titre  dkc^l)  d,.  Les  2  dernières  pièces 
du  Fihrist  se  retrouvent  dans  le  texte  dans  l’ordre  inverse,  mais  pour 
le  reste  le  Fihrist  s’accorde  en  tous  points  avec  le  texte. 

M.  Bâcher  cite  les  qacîdas  persanes  assez  souvent  dans  ces 
deux  excellentes  études  et  les  désigne  d’après  les  XX?.  de  l’édition 
Cale.  Voir  Sddî-Studien ,  1.  c.  p.  87,  101,  n.  1;  SadVs  Apho- 
rismen  und  Sinngedichte ,  p.  XXXVIII  sqq.  Malheureusement  il 
compte  41  pièces  dans  cette  édition,  tandisque  j’en  compte  43.  Pour 


1)  Dans  l’ordre  indiqué  par  la  table. 
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éviter  les  malentendus  je  donnerai  donc  les  premiers  hémistiches 
de  toutes  ces  pièces  dans  Tordre  adopté  dans  notre  manuscrit: 

1.  (Cale.  1).  Sans  titre. 

(sic) 

2.  (Cale.  34,  y.  1—8;  cf.  plus  haut)  dkc^i) 

3*  (Cale.  2)  ^  j  I  ^^«a. L«o  ^  ^ 

1 J  3J _y->  V _ d*J  lia-© 

4.  (Cale.  3)  dsTi^a^J  j  ^  dlâc^ll  ^3 


5.  (Cale.  4).  Sans  titre. 


6.  (Cale.  6) 


^ U  cr ^ ^  ■ 


*r  Laj  ^  ^  ^<,C 

JâCyll 

I  /  ^ 

* ^  ^  I  AAAâfllrJ  ^  J  l 


7.  (Cale.  5) 


8.  (Cale.  9) 


L/S<â^  jj’jy 


>.?  J 

Jlftj  4Jlli  OU<o  ^3 

-lé  ^  3j  !y  dT  l^j  1  3=*  ^J,  09 

9.  (Cale.  7)  (  ^3 lX~ic  ^|au>^  ^jJ  1  ^3 

L.rji  SJ  4JJ 1  »J'i>=s  1 

10.  (Cale.  S)  o L*iA3^,s4k*.  ^3 

3jJ/  L/-  lJ^  ^  ^3  i“aiJ  .C:  <u 

11.  (Cale.  11)  o,e-?-^  3^*  C^**  ^ 

“>  4  _3  (  <-ji  _j>  O  ^ 

12.  (Cale.  13)  ^jj^o  ^ ^a. lo  c^c  ^3^°  ^3 

Ls  (_  J  ^  I  ^JP  Lj  1  w^-1 


1)  Cf.  Bâcher,  Sardfs  Àphorismen  etc.  p.  XXXXVI,  n.  2. 

2)  On  00fj- 
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18.  (Cale.  15) 


14.  (Cale.  16) 


j  ^  J./.J  1® J  »-4”  •  j  j  I 

jkjjj  LT- 

1  o .  (Caic.  1 7  et  18)  ^<a,j ^  ^a^aaJj  Lo 

0  J  ^  j  ^  0^  J  ^ 

16.  (Cale,  ora.)  ^111)  jb  ^ 

— . _ J  j  “O 

17.  (Cale.  19)  Oj_^A  JJ  il  J  J 

•  I  "  .  j  |  "  -m  - 

^  J  L^Ms*  /  ^m,  «à  ^  J>AA^  ^  ^A^M' 

18.  (Cale.  22)  dsrwd) 

^jj  1^5^  1  1*4* 

19.  (Cale.  28)  ^jj.J)  ç^Lc  ^ j x> 

20.  (Cale.  21)  (2dL  j^f  ^jJJ  4_  8a»a<  ^  dj^J  ^3 

J"^  3£ 


21.  (Cale.  24) 

yLQ 

4,3 

rJU 

4._>ww  iJ-J  b)  .Xj 
«•  ^  * 

O  ,  «AU.J 

•LJ 

22.  (Cale.  25) 

C  1 1 .  i  ^~1 . . . 

dlbl  J 

— 

t®  J'*' 3?  3'e^'^  3  j-9^3 

••  -r  .  !  •• 

4»w*aû3  ^  3 

di. 

^ 

23.  (Cale.  26) 

^jA j  ^-c  & 

>^*1^1 1  ^J  IaaJ  | 

J 

« 

U 

!  T-l-  • 

V.<.ww  )  1  ->JÙ 

|L©j  J.S8)  _J* 

..  .  1 
^aaa^>  ^jJ 

24.  (Cale.  28) 

11 

4,^*2»  1*0 

iJ 

ç  Le  j  ^ j  1  ^  1  Laj 


1)  Le  «N2  18  de  Cale.  ( jl  Aftl^ >~y®  ^  ~^.j  M)  n’est  séparé  de 

la  pièce  précédente  ni  par  un  titre,  ni  par  un  alinéa.  Cf.  Bâcher,  tSacdi’s  Aplio- 
rismen  etc.  XXXXIII,  n.  4. 

2)  Cf.  Bâcher,  Sardi-Studien,  p.  87,  n.  2. 
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25.  (Cale.  30  et  31)  ')  ^jJ)  çj~°  ,J 

cpj*  J® 

26.  (Cale.  27)  ^ j ÜOe  i3 

y  ji  j'j  )j 


27.  (Cale.  41) 


c* 


J) 


dfiiO 


28.  (Cale.  29)  (2^^  4»lj 


jjJ}*  ^  J  )  ^Sl- 


\Slto  àJ^U.S^  |  Jj  V  ^  le 


29.  (Cale.  42).  Sans  titre. 


(j*™  rltf  4  \Sjj  ù)  Vj  ^ 


30.  (Cale.  32)  (3  JL/  Jéj  ^  J 


31.  (Cale.  33) 

0^  b  J) à 

32.  (Cale.  34) 

dsrt^aJ!^  dkey! 

i  oJ'JtJ'J  j^\ 

33.  (Cale.  35) 

dkcyll  ^  | 

o4 fjïj,  o^u  aP 

34.  (Cale.  39) 

ojLi^  cr^cj>  iJ’yjjj  gj* 

35.  (Cale.  40) 

Uü  | 

0  J  -Y) -</^J 

36.  (Cale.  36)  j.»*- 

pyt/^  1  ^ 

^  1  /*»*■*  j  ^  b  1 

1)  Cf.  Bâcher,  Sa'dî’s  Aphorismen  etc.  XXXXIV,  n.  5. 

2)  Cf.  Bâcher,  1.  c.  XXXXVI,  n.  2. 

B)  Cf.  ibid.  XXXYIII,  n.  5. 

4)  Un  shiîte  zélé  a  cru  nécessaire  de  biffer  ce  nom  odieux. 
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87.  (Cale.  37)  vSLLj  -ju,  J 

,b  «idJi 


,L  zj  af 


^Sjj.  °J9  Usl 


38.  (Cale.  43) 


39.  (Cale.  38) 


.,©  .sr:’ 


LSJ 

d»,lr  dJ  Lâu ) 

««  «• 

{JJ1^  UJ 

LS^I)  '-J  isj'*  '  {jrtj 

Souscription  :  è  <*'  Ùj*l  LflJ  I  i *Oifl J  j  vü£J)  j. 

IY)  f.  896— 92&  oLj«  8  pièces.  Même  ordre  que  dans  Féd. 
Cale.  Titres: 

2)  -)  jfr. J  jù\  3)  £j}  *>«<A.  3Ij  L  )  —  — — 

JW,  4)  d<,=^J  j  UaIc  ^5u  — -  —  -,  5)élÜJ - - 

*-!•**•“>  6)  ^j**£j*  ^  ^  i*S*>*>  ^  I  ^ 

7)  3>^®J  ;jp^  «  8)  ûljdb  dsi!5  _^Y*>  ^J. 

Souscription:  dû^s^j  ^^lu.2» ^  cpy  1  j LaXIJ j 

Y)  f.  201°— 2 066  u^c  jjLs  22  pièces.  Ordre 1 2  3):  1—11. 16. 
13.  14.  12.  17.  18.  19.  20.  15.  24.  21.  Les  qacîdas  n’ont  pas 
de  titres  à  l’exception  de  la  3e?  qui  porte  l’inscription  jy  £>  <3 

3  Ls*a  Jl  yl  -hjJ).  Souscription:  d^j ^yù  1  çJ.j  La&j  p  »  il  i-jLÛ)  j 

^J)  «ail  ùyv  " 

YI)  f.  2066 — 2096  oLÜ)  <w>LT  10  pièces,  dont  une 4)  manque 
dans  Cale.  Ordre  des  pièces:  4.  9.  a.  10.  1.  5.  7.  8.  11.  Souscrip¬ 
tion:  qjji  dj Ukl !  ?  ^~upl  i^jLXll!  ùJc. 

VII)  f.  2096 — 21 26  oLu^Jl  ^UT 21  pièces.  Ordre:  6.  17. 
7.  20.  15.  12.  8.  14.  9.  19.  1.  3.  4.  18.  10.  2.  21.  16.  5.  11. 

L£J]  drf.  Réclame: 

LL 


£ 


1)  Même  remarque. 

2)  La  Ie  élégie  n’a  point  de  titre. 

3)  Je  prends  toujours  pour  base  l’éd.  Cale. 

4)  Premier  vers: 

.  ^  ^ 

^jL  j,_Æ|  Lj 


«jL  jf 


r 


AJJJ.»© 


di  ^  j  j 


190 


Poésie  et  belles  lettres. 


VIII)  f.  137& — 140 a  paenult.  oLl 
f.  140",  ult.— 200"  2, 

Le  Fihrist  comprend  376  pièces,  ou  plutôt  374,  car  deux  fois1) 
nous  y  trouvons  cités,  contrairement  à  l’usage,  les  deux  premiers 
hémistiches  d’une  pièce.  Le  texte  donne  392  ghazels.  Cette  différence 
dans  le  nombre  aussi  bien  que  d’autres  dans  la  disposition  m’ont 
induit  de  dresser  deux  listes,  montrant  la  relation  entre  le  Fihrist 
de  notre  manuscrit  et  l’éd.  Cale,  d’un  côté,  et  entre  le  texte  même 
du  manuscrit  et  l’édition  de  l’autre.  Il  est  pour  le  moment  im¬ 
possible  de  décider,  si  c’est  le  Fihrist  qui  mérite  plus  de  confiance 
ou  le  texte,  mais  on  peut  espérer  de  trouver  avec  le  temps  la  solution 
de  l’énigme  et  la  comparaison  de  plusieurs  listes  pourra  y  contribuer 
sans  aucun  doute.  Pour  faciliter  les  recherches  au  futur  éditeur  cri¬ 
tique  de  ces  poésies,  j’ai  numéroté  les  pièces  du  Fihrist  aussi  bien 


que  celles  du  texte. 

I.  Numéros  du  Fihrist. 

I.  Numéros  de 

1  3.  4  15.  16  18. 

1-3.  5—16.  18 

19.  20.  21—35. 

22.  40.  24  38. 

36.  37—59. 

23.  41—63. 

60—77. 

66—83. 

78.  79.  80.  81. 

88.  84.  85.  87. 

82—87.  88. 

89  —  94.  96. 

89—95. 

98—104. 

96  2). 

manque. 

97.  98. 

105.  106. 

99  3). 

manque. 

100—107. 

107—114. 

108  et  109  4). 

116. 

1)  F.  138a,  No  108  et  109  (=116  Cale.)  et  f.  140a,  N»  367  et  368  (=399  Cale.). 

2)  Premier  hémistiche: 

3)  Premier  hémistiche: 

Cette  pièce,  qui  est  la  104e  du  texte,  s’accorde,  sauf  le  1er  hémistiche,  avec  le  As  116 
de  Cale.  ^  *  J  h  (Xj 

4)  gLe  Lfi  dJ,  répété  deux  fois. 
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I.  Numéros 

du  Fihrist. 

i. 

Numéros  de  l’éd.  Cale. 

110- 

-114.  115 

• 

117- 

-121 

123. 

116- 

-118. 

126- 

-128 

• 

119. 

120.  121. 

122. 

124. 

125. 

122- 

-137.  138 

—  152. 

129- 

-144 

147- 

—161. 

153. 

154.  155. 

156—158. 

164. 

162. 

163. 

166—168. 

159. 

160—164 

174. 

169 

173, 

165. 

166.  167 

172. 

175. 

182. 

176- 

-181. 

173. 

174.  175 

186. 

184. 

183. 

185 

196. 

187- 

-189.  190 

191. 

200- 

-202 

.  204. 

203. 

192- 

-203.  204 

.  205. 

206 

217 

.  219. 

220. 

206. 

207.  208. 

222. 

224. 

225. 

209. 

210.  211. 

212  —  219. 

228. 

226. 

227. 

229—236. 

220- 

-229.  230 

» 

238- 

-247 

.  250. 

231. 

232.  233. 

234. 

248. 

249. 

251. 

253. 

235. 

236  —  240 

» 

252. 

255 

259. 

241. 

242.  243. 

262. 

261. 

260. 

244 

246.  247- 

—252. 

263- 

-265 

.  267- 

—272. 

253. 

254.  255. 

256. 

275. 

273. 

274. 

276. 

257. 

258.  259. 

279. 

277. 

278. 

260 

262.  263- 

—270. 

280- 

-282 

.  285- 

-292. 

271 

')• 

manque. 

272- 

-280.  281. 

282. 

293 

301 

303. 

302. 

288 

307.  308 

309. 

304 

328 

330. 

329. 

310. 

311.  312. 

313. 

331. 

332. 

334. 

333. 

314- 

-330.  331. 

332. 

335- 

-351 

353. 

352. 

333. 

334.  335. 

336. 

356. 

357. 

360. 

358. 

337. 

338.  339. 

359. 

362. 

361. 

340- 

-350.  351. 

352. 

363 

373 

375. 

374. 

853. 

354.  355. 

356. 

376. 

377. 

379. 

378. 

357. 

358.  359. 

360. 

381. 

383. 

380. 

384. 

361. 

362.  363. 

364. 

395. 

385. 

396. 

397. 

365. 

366. 

386. 

398. 

367 

et  368  2). 

• 

399. 

369 

373.  374. 

387 

391 

400. 

375. 

376. 

392. 

393. 

1)  Pr.  hém.  <jl lj  **J  j)  jX>. 

2)  Cf.  plus  haut,  p.  190,  n.  1.  ' 
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II.  Numéros  du  texte. 
1—22.  28. 

24—88.  89. 

40—83.  84.  85. 

86.  87.  88.  89—92. 

93.  94.  95  —  103. 

104  1). 

105—113.  114—118. 
119.  120—122.  123. 
124.  125.  126  —  161. 
162—164.  165. 

166  —  170.  171.  172. 
173—178.  179—193. 
194—212.  213-216. 
217.  218.  219.  220. 

221.  222.  223—233. 
234  2 3).  235—238. 

239  —  246.  247.  248. 
249—250.  251—254. 
255  —  257.  258.  259. 
260—269.  270.  271. 
272.  273.  274.  275. 

276.  277.  278. 

279  8).  280—284. 

285  4). 

286  —  294.  295.  296. 
297—321.  322.  323. 
324.  325.  326.  327. 
328—346.  347—349. 
350.  351.  352.  353. 


II.  Numéros  de  l’éd.  Cale. 

1—22.  40. 

24—38.  23. 

41—84.  88.  85. 

87.  89.  90.  91—94. 

96.  95.  98—106. 
manque. 

107  —  115.  117  —  121. 

123.  126—128.  122. 

124.  125.  129—164. 
166—168.  174. 

169—173.  175.  182. 

176  —  181.  183—197. 
199—217.  219—222. 
224.  225.  228.  226. 

227.  252.  229  —  239. 

282.  284  —  287. 
240—247.  250.  248. 

249.  251.  253  —  256. 
258—260.  262.  261. 
263—272.  275.  273. 

274.  276.  279.  277. 

278.  280.  281. 

282.  288—292. 
manque. 

293—301.  303.  302. 
304—328.  330.  329. 

331.  332.  334.  333. 
335—353.  355—357. 
360.  358.  359.  362. 


1}  Cf.  plus  haut,  la  note  au  J\?  96  du  Fihrist. 

2)  Cette  pièce  ne  contient  que  8  vers  du  JV®  correspondant  de  Cale.  (282), 
savoir  les  vers  1.  6 — 8.  9a.  10&.  11.  12.  13.  Les  vers  2 — 5  cependant  se  trouvent 


du 


plus  bas,  «N2  279,  comme  ghasél  indépendant,  précédés  du  1er  vers  j 

ÇjJ  (J ^  Cette  confusion  provient  sans  doute  d’une  erreur 

de  copiste. 


3)  Cf.  la  note  précédente. 

4)  C’est  le  «Ns  271  du  Fihrist,  cf.  la  note  1,  p.  191. 
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IL  Numéros  du  texte. 

354.  355—365.  366. 
367.  368.  369.  370. 
371. 

372  1). 

373.  374.  375—377. 
378.  379.  380.  381. 
382.  383.  384.  385. 
386—389. 

390.  391.  392. 


II.  Numéros  de  l’éd.  Cale. 

361.  363—373.  375. 

374.  376.  377.  379. 

378. 

manque. 

381.  380.  382—384. 

395.  385.  396.  397. 

386.  398.  399.  387. 
388—391. 

400.  392.  393. 


À  l’aide  de  ces  deux  tables  il  sera  aisé  de  retrouver  un  ghazd 
voulu  de  l’éd.  Cale,  dans  notre  manuscrit  et  vice  versa. 

Souscription:  olill  LjL.L>  *-jU£JJ  «JLr 

4JU  jJ-\j 

IX)  f.  93"— 94"  «U 

f.  95“ — 121"  OÜ> 


Le  nombre  des  pièces  est  le  même  dans  le  Fihrist  et  dans 
le  texte,  c’est-à-dire  185.  Il  y  a  néanmoins  quelques  légères  diffé¬ 
rences,  que  je  signalerai  dans  les  notes: 


Numéros  de  notre  manuscrit. 
1  —  83.  34—56. 

57  —  79.  80.  81. 

82.  83—91. 

92  2). 

93—96.  97.  98.  99. 

100.  101.  102-105. 
106—114. 

115  et  116  3). 


Numéros  de  l’éd.  Cale. 

1-33.  35  —  57. 

60—82.  84.  85. 

83.  86—94. 
manque. 

95—98.  100.  99.  102. 
104.  105.  107—110. 
112—120. 
manquent. 


1)  Pi.  liera.,  ^  ç dS'  1 j  ^  ^ j j 

2)  Pr.  hém.:  jjl©  J.* j  jà  df  Cette  pièce 

n’est  que  la  répétition  un  peu  abrégée  du  «Ns  72  (=Calc.  75). 


3)  Pr.  hém.  du  JY»  115:  .Jl  ^  JL  1 

J-}  là  sS  ^A«©  y)  L. 


r  J 


^  J*  Jiifi  ujy 


et  du  «Ns  116: 


13 
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Numéros  de  notre  manuscrit. 

117.  118.  119.  120. 

121.  122.  123.  124. 

125.  126—128.  129. 

130.  131—136. 

137  '). 

138.  139.  140.  141. 

142  2).  143—146.  147. 

148.  149.  150.  151. 
152—155.  156.  157. 

158  3).  159—172. 

1 73  4 5). 

174.  175.  176.  177. 

178.  179.  180.  181.  182. 

183  s). 

184.  1S5. 


Numéros  de  l’éd.  Cale. 
124.  121.  122.  125. 

128.  129.  127.  132. 

130.  133—135.  137. 

136.  138—143. 
manque. 

144.  145.  149.  150. 

151.  152—155.  157. 

156.  160.  158.  159. 

161  —  164.  166.  165. 

167.  169—182. 
manque. 

188.  183.  184.  187. 

185.  186.  189.  190.  191. 

manque. 

192.  193. 


Souscription:  a«Jy 


i  I  t.  i  I  l  1  J  J 


r 


(j3  j-  dP  ^ fAftâJ)  ojj*  ^j3.^'3 ^  çy3. 


I  i  J  j  I  ai  )  j  dftls  t*'~’  a j  x  y3  * 


aJ ) i  4U ^  St*3*3* ^  <^y5^ ^ ^  ^j3.  o 1 — | — e 


I  •• 

(ji  o  l~JJ  L=- 
t jiJ 


"  j  .  ”  I  I  •  ‘ 

j LaJ  jmO  ^ 

^aJ  ]  V-J  Ljj.C  j  Lé  J 

57  pièces.  Le  Fihrist  s’accorde  avec  le  texte. 


X)  f.  1 22 
f.  1 2  26 


1)  Pr.  hém.i^l  O  L  Lj  J-a-o. 

2)  Manque  dans  le  Fihrist. 

3)  Après  cette  pièce  le  Fihrist  place  le  M  168  de  Péd.  Cale.  y 

o^Lsaj),  qui  manque  dans  le  texte  de  notre  manuscrit. 

4)  Pr.  hém.:  ^4,©  JL  Lr:*  ÿ  L  ^J:>  jï  «JLAj £  • 

5)  Pr.  hém.:  S  J>a*>)  y  ^*âj  ÿj 
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Numéros  de  notre  manuscrit. 

Numéros  de  Péd.  Cale. 

1.2.3  9.10  18. 

1.  2.  4  10.  12  20. 

19  '). 

manque. 

20.  21. 

21.  24. 

22 1  2). 

manque. 

23.  24.  25—29. 

26.  27.  29—33. 

30  3). 

manque. 

31.  32.  33.  34. 

37.  35.  36.  38. 

35  4). 

manque. 

36  45.  46.  47.  48. 

39  48.51.49:  50. 

49—51.  52.  53. 

52  54.  56.  58. 

54 — 56. 

60  63. 

57  5 6 7). 

manque. 

Souscription  (f.  130ft): 

cUjl  j pyjjjïl  4— (ÜsXJl 

\ 

^  j  dû/J^J 

..  I  .  * 

fi 


XI)  f.  131° 
f.  1316 

35  pièces.  Le  Fihrist  et  le  texte  s’accordent  dans  le  nombre. 

Numéros  de  Péd.  Cale. 


Numéros  de  notre  manuscrit. 

1.  2.  3.  4.  5. 

6  6). 

7. 

87). 

9—17. 


1.  3.  2.  4.  5. 
manque. 

7. 

manque. 

8—16. 


1)  Pr,  hém,  :  J*f  J  L  ClLol 

2)  Pl .  liém. .  4— -il.©  {_)“* U 

3)  Pr.  hôm.  :  ^  [jJj  J.j  j  ^  cJjj  ^ 

4)  Pr.  hém.:  MJ?  ■“!/*?  )j  £>  J.J  jî 

5)  Pr.  hém.:  y  Jj|  d=>  le  j)  L 

6)  Pr.  hém.:  ^  jL  <jJj  ^  ^  k' 

7)  Pr.  hém.  :  î  j  L»a^J  ^  I  Jf  ^.S® 


13* 
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Numéros  de  notre  manuscrit. 
18  x). 

19.  20. 

21.  22.  23. 

24.  25.  26—29. 

30.  31.  32.  33—35. 


Numéros  de  l’éd.  Cale, 
manque. 

17.  19. 
manquent 2 3 *). 

20.  21.  24—27. 

29.  30.  31.  33—35. 


Souscription  (f.  136a):  < jyl 
Réclame  (f.  1366):  <w,»lo 


< _ !  LXwXU  I 


I  diUs^J 


XII)  f.  26— 8&  dl*LJ)  vur 

Premiers  mots:  d*,r ^  jjjl)  d**J  4jyl  j*i) 

»  ÜJJ  Jj~j  ,il  y»  ÏJ  J)  ^  J 

jî_,  <J)  J1*  <ulc  qjy)  d^j.iu 

i  t  4  »  .  .  .4  .  .1 


Les  pièces  sont  séparées  l’une  de  l’autre  par  les  mots  ÜJ  dJ^ 

ou  bien  d^Jj  dje  dJ_3  et  se  suivent  sans  ordre  visible.  Se  sont 
conservées  146  pièces,  dont  la  dernière  est  le  K  140  chez  Bâcher, 


Sa'dî’s  Aphorismen  etc.,  p.  80.  La  fin  du  <u**U'J  ^UT  ainsi  que 
les  derniers  4  livres  des  seize  dont  se  composait  le  dik'o.^i  L 
manquent. 

L’ordre  des  pièces  adopté  dans  notre  manuscrit  est  très-différent 
de  celui  du  manuscrit  de  Gotha,  publié  par  M.  Bâcher,  comme  on 
le  verra  dans  la  table  suivante  dressée  pour  les  50  premiers  numéros. 


1)  Pr.  hem. :  Lo ^  ^ c— » ^  ^ 

2)  Pr.  hém.  de  21:  J 


c  <, _ Vj 


LL 
L  llhv 


•o 

j 


de  22  :  ^.c  Lj 

de  23:  ^  ^  Lj  ^  I 

3)  Sur  le  ^ur  et  sa  relation  avec  la  risâla  É jii  j 

cf.  Bâcher,  Safdî-Studien  etc.  1.  c.  p.  93 — 99. 


i. _ .S't.rtJ , 
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Numéros  de  notre  manuscrit. 

1. 

2. 

8.  4.  5.  6.  7. 

8.  9.  10.  11.  12.  13. 

14.  15.  16.  17.  18.  19. 

20. 


21.  22.  23.  24.  25.  26. 
27.  28.  29.  30.  31.  32. 

33. 

34.  35. 

36. 

37.  38.  39.  40. 

41.  42.  43.  44.  45. 

46.  47.  48.  49.  50. 


Numéros  de  Bâcher,  Sa'dî’s 
Aphorismen  p.  198,  JVs  1. 

4;  cf.  Sa'di-Studien,  p.  100. 

1.  2.  3.  5.  6. 

20.  18.  21.  7.  22.  32. 

34.  8.  35.  36.  41.  10. 
manque  (=éd.  .Cale.  II,  457* 

1 1  J;!*  d(A 

44.  45.  14.  46.  47.  184. 

13.  52.  54.  53.  15.  55. 
manque  (=éd.  Cale.  II,  465,; 

Jl  y  Jgiûsi). 

56.  12.  ' 

manque  '). 

99.  17.  64.  Anh.  18. 

68.  25.  69.  70.  71. 

26.  72.  73.  27.  74. 


Les  vers  sont  sur  les  premières  pages  écrits  comme  de  la  prose, 
mais  depuis  le  f.  bh  en  trois  colonnes.  Seulement  dans  le  Bostân 
(f.  256 — 69a)  et  les  (f.  210a— 2126)  chaque  ligne  contient 

2  vers  entiers  (4  hémistiches)  en  4  colonnes.  —  L’écriture  tient 
le  milieu  entre  le  nasklii  et  le  tdlîq^ .  — -Le  ^  final  est  souvent  sur¬ 
monté  de  deux  points  et  le  :>  après  une  voyelle  devait  être  toujours 
écrit  car  les  pièces  qui  finissent  en  :>  précédé  d’une  voyelle  sont 
toujours  placées  dans  la  rubrique  du  J) JJ)  Mais  le  point  est 
très-souvent  omis. 


Nü  445.  21X13.  263  f.  15  1.  (longues  de  6V2  c.;  sur  les  marges  37  1.  courtes). 


Les  mêmes  sans  préface  et  sans  les  risâlas.  Contient: 

I)  f.  \b  jLJf,  II)  f.  49''  0^,  III)  f.  112“  o0c  ^Li* 2), 
IV)  f.  1 1 6&  JjL»,  V)  f.  1346  VI)  f.  1376  ÔUJL., 


1)  Premier  vers: 


■J"")  Lyfj  d-f 

2)  Les  titres  sont  presque  tous  omis  dans  le  manuscrit. 
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VII)  f.  1396  VIII)  f.  1436  OUI,  IX)  f.  2 0 5 ,J  gfjj, 

X)  f.  229**  XI)  f.  237“  vji  OÜ>,  XII)  f.  241“ 

On  lit  d’abord  la  petite  préface  arabe  du  a^UJ).  Puis  vient  le  titre 
ol«UJ  et  ensuite  un  choix  des  pièces  de  ce  livre.  Au  f.  251 6 

on  lit  après  la  pièce  qui  termine  le  <u**LJl  dans  Péd.  Cale, 
la  souscription  suivante:  qjyL  iyûj  (sic)  oLJ)*J)  oLyill  J 
oLa*il  ÿ*.  Suit  le  livre  des  XIII)  ùLU  avec  les  3  séances 
comiques  et  les  ^pièces  pour  rire*  et  au  f.  259a  enfin  nous  trouvons 
les  XIY)oLdLj.  —  Le  tout  copié  en  1269. — Don  de  M.  Gamazow. 


47. 

M  295.  22X13.  169  f.  15  1.  (longues  de  8l/2  c.). 

Ce  manuscrit,  qui  n’a  ni  titre,  ni  préface,  contient  un  choix  de 
pièces,- tirées  du  diwân  de  Sa'di,  savoir: 

1)  f.  1— 56  sept  oLCL  (J\ls  2,  6,  3—5,  7  et  8  de  l’éd.  Cale.). 

2)  f.  5 6 — 406  et  65a — 686.  36  cjacîdas  persanes  savoir  les 
AsAs  34,  3,  35,  26,  2,  7,  27,  32,  15,  24,  36,  37,  16,  17,  22, 
11,  8,  4,  25,  39,  40,  33,  1,  30,  21,  19,  41,  9,  18,  13,  43,  6, 
23  de  Péd.  Cale,  et  3  pièces  (f.  1  ba — 1 7b)  qui  manquent l)  dans  cette 
édition.  Le  tout  précédé  par  la  liste  des  premiers  hémistiches  des  pièces, 
qui  du  reste  ne  s’accorde  pas  tout  à  fait  avec  les  pièces  elles-mêmes. 

3)  f.  686— 726  et  41tt — 43a.  Les  élégies,  à  l’exception  de  l’avant- 
dernière  de  Péd.  Calcutta. 

4)  f.  43a — 546  30  pièces. 

5)  f.  546 — 61rt  une  liste  des  premiers  hémistiches  de  333  gha- 

zéls  des  CjL.L,  qui  devaient  être  insérés  dans  notre  manuscrit.  Ils 
se  retrouvent  en  effet  presque  dans  le  même  ordre  dans  le  volume, 


1)  Premiers  hémistiches: 

1  )  ^  Ç  ^  La— J 

2)  Jl-f  J. 


A — -O  o  ^  S" 


jjjj  l5 
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dont  ils  occupent  tout  le  reste.  Les  50  derniers  de  la  liste  manquent 
cependant,  car  le  manuscrit  est  incomplet  à  la  fin.  Il  manque  une 
quinzaine  de  feuillets.  —  Sans  date  (XI0  siècle?).  Mal  relié.  Les  f.f. 
devraient  se  suivre  ainsi:  1  —  40,  65  —  72,  41 — 64,  7 B  —  1 86, 
1B8— 144,  137,  145—153,  157,  155,  154,  159,  158,  156, 
160—169. 

;  48. 

JV«  291.  16Xlll 2/2-  143  f.  13  —  15  1.  (longues  de  9  c.) 

b 


U 


A  J 


Par  Sa'dî.  Il  manque  un  feuillet  au  commencement,  de  sorte  que 
le  premier  vers  dans  le  manuscrit  est  j  j.h,Jj.i  jQj- 

Les  premiers 3)  1 6  f.f.  d’une  main  beaucoup  plus  moderne,  que  le 
gros  du  manuscrit,  qui  date  de  888.  La  partie  ancienne  commence 
au  f.  17  avec  le  vers 

— .AU.  ST  ^  <Ç  )  u  Lj  fît  ^  £ 

Il  y  a  une  lacune  de  plusieurs  f.f.  après  f.  42,  de  sorte  qu’il 
manque  la  fin  du  premier  livre  et  le  commencement  du  2e.  Le  3° 
commence  au  f.  496,  le  4e  au  f.  67&,  le  5e  au  f.  87 b,  le  6e  au  f.  96°, 
le  7°  au  f.  102a,  le  86  au  f.  1  19a,  le  9e  au  f.  1286  et  le  10e  au 


f.  139b  Souscription  du  copiste: 


ü* 


7 


K;i)  jL 


AUAJ 


,ur 


r 


u 


<Jül  Jt^J  ^  aJ 

^  ^ <ç  J  ç  ^  ^LaJ  j  1  ^  ^^jfAA.©^>l  I  ô±j  l  ^  dJ  c^y  I 


JLsr:*  dj  oaaJ  j  dj  fs^  j  dj  Ir  IjCj  (“  j,  Lr  dÂujJ  éj  La2^  ÉJj  La,© 


(E 


j  U 

U 


49. 


U  J 


jj 


J\°  290.  17V2X11.  142  f.  15  ï.  (longues  de  6  c.). 

Le  même.  Les  chapitres  commencent  aux  f.f.  8rt,  406,  5S6,  71a, 
856,  93a,  99a,  1166,  1 2 66,  1386.  Gloses  marginales  et  inter¬ 
linéaires  en  turc.  Copié  en  962  par  un  certain  j*£. — Bibl.  Suchtelen. 


1)  Dans  cette  partie  du  manuscrit  les  titres  ne  sont  pas  indiqués. 

2)  Ce  mot  a  été  biffé  et  remplacé  par 

3)  Le  reste  n’est  plus  lisible. 
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50. 

JVs  292.  17X10V2.  117  f.  17  1.  (longues  de  6  c.). 

Le  même.  —  Sans  date;  peu  ancien.  Quelques  gloses  inter¬ 
linéaires  et  marginales  en  persan  et  en  turc.  Mal  relié.  —  Bibl. 
Suchtelen. 

51. 

JY»  294.  20X12.  370  pages.  12  1.  (longues  de  7  c.). 

Le  même.  Les  chapitres  commencent  aux  pages  18,  106,  158, 
185,  282,  250,  265,  805,  880,  860.  Manuscrit  de  luxe;  sans 
date.  Frontispice  et  titres  richement  dorés.  Se  sont  inscrits  comme 
possesseurs:  juc  <plj  et  j.^. — 

Bibl.  Suchtelen. 

52. 

JY«  455.  20X13.  179  f.  12  1.  (longues  de  8  c.). 

Le  même.  Les  chapitres  commencent  aux  f.f.  9&,  506,  726,  88&, 
111&,  121a,  1 2Sa,  1476,  1596,  174L  Copié  en  1286  par  Je 

j.*s?  à  j^>\  Â£  j.*"**. —  Mochnine. 

53. 


JV®  288.  23X17.  284  pages.  15  1.  (longues  de  8y2  c.). 

Le  même.  Copié  en  1241  par  l’actuaire  Basile 

Vatsenko. 

54. 


JY«  289.  22X15.  181  f.  12  1.  (longues  de  10y2  c.). 

Le  même.  Copié  en  1241  par  l’actuaire  Gabriel  Lébédew. 


J\i>  293.  26X21.  63  f.  15  1.  (longues  de  14  c.). 

Le  même.  Incomplet.  S’arrête  au  47e  vers  du  8e  chapitre: 

Copié  par  un  des  élèves  de  l’Institut,  probablement  par  M.  Popow 
dont  on  voit  le  sceau  L)  au  f.  IL  M.  Popow  était  élève  de  l’In¬ 
stitut  de  1824 — 27  et  mourut  d’après  M.  Desmaison  en  1830. 
Un  dernier  ex.  du  Bostân  se  trouve  décrit  plus  bas,  JV2  63,2. 
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56. 

JV®  237.  I8V0XH.  98  f.  15  1.  (longues  de  6  c.). 

Lsajj.1^ 

Par  Sa'di.  Les  chapitres  commencent  aux  f.f.  Sa ,  306,  47a,  616, 
645,  7 6?>?  80a,  916.  Copié  en  959.  —  Don  de  M.  Katacazi. 

57. 

Na  23 6.  90y2X12.  125  f.  11  1.  (longues  de  7  c.). 

Le  même  avec  traduction  turque  interlinéaire.  Les  chapitres 
commencent  aux  f.f.  126,  436,  70a,  86a,  90a,  1016,  106",  120". 
Le  texte  en  tdlîq ,  la  traduction  en  naskhi.  —  Copié  en  1055  par 
un  certain  Ahmed. 

58. 

JY*  233.  27l4X18.  242  pages.  12  1.  (longues  de  10  c.). 

Le  même.  Exemplaire  de  luxe.  En  tête  du  volume  se  trouve 
une  longue  note  française  de  la  main  du  neveu  du  Cte  de  Suchtelen, 
dont  je  tire  la  description  suivante  de  ce  manuscrit:  „Les  ornements 
calligraphiques  de  ce  manuscrit  sont  du  meilleur  genre  oriental  et 
du  goût  le  plus  recherché.  Les  dessins  !)  qui  représentent  des  sujets 
décrits  dans  le  texte,  sont  exécutés  avec  beaucoup  de  soin  et  offrent 
une  légèreté  et  une  finesse  de  pinceau  admirables.  Les  marges  de 
chaque  feuille  sont  teintes  en  couleurs,  nuancées  de  la  manière  la  plus 
tendre  et  la  plus  délicate,  la  dorure  en  est  riche  et  le  dessin  varié. 
Tantôt  ce  sont  des  fleurs  ou  des  arbres,  tantôt  des  oiseaux,  des  tigres 
ou  des  dragons,  mais  le  plus  souvent  des  gazelles,  ranimai  favori 
de  tout  l’Orient  et  T  emblème  de  la  grâce  et  de  l’élégance.  L’écriture, 
qui  est  taflîq,  est  de  la  dernière  beauté*.  Il  faut  ajouter,  que  le  copiste 
à  ce  qu’il  paraît,  n’a  pas  entièrement  achevé  son  travail:  on  trouve 
pai  ci  p ai  la  des  blancs  au  lieu  des  titres,  comme  ^iLj,  l£, 
etc.  Il  manque  aussi  la  <ûL  ainsi  que  la  note  du  copiste, 
quoique  ce  dernier  ait  laissé  de  la  place  à  cet  effet.  —  Les  chapitres 
commencent  aux  pages  15,  64,  105,  140,  149,  177,  185  et  212. 
Les  dessins  se  trouvent  aux  pages  19,  52,  146  et  176.  —  Sans 
date,  mais  assez  ancien  (Xe  ou  XI0  siècle).  —  Bibl.  Suchtelen. 


1)  Il  y  en  a  4. 
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59. 

Jtè  235.  211/2X121/2.  102  f.  15  1.  (longues  de  8  c.). 

Le  même.  Les  chapitres  commencent  aux  f.f.  lb ,  296,  47a,  616, 
646,  7 56,  79rt  et  9 1 a.  —  Caractères  naskhi.  Sans  date,  mais  en 
apparence  assez  ancien  (IXe  ou  Xe  siècle),  à.  l’exception  des  7  premiers 
feuillets,  ajoutés  après  coup.  Gloses  marginales  et  interlinéaires  en 
arabe  et  en  turc.  Les  titres  ainsi  que  les  passages  arabes  en  caractères 
plus  grands. 

60. 

JVs  234.  23X171/2.  251  pages.  10  1.  (longues  de  11  c.). 

Le  même,  copié  en  1825  par  l’actuaire  Gabriel  Lébédew. 


61. 

Ns  239.  17X10y2.  63  f.  8  1.  (longues  de  7  c.). 

Extraits  choisis  du  même,  copiés  par  le  même  G.  Lébédew. 


62. 

JVs  238.  16V2X10y2.  56  f.  8  1.  (longues  de  ll/2  c.). 

Les  mêmes  extraits,  copiés  par  l’actuaire  Basile  Vatsenko. 

63. 

J\T«  241.  19l/2X13.  143  f.  19  1.  (longues  de  8  c.). 

Contient  : 

1) f.  1— 25“  <uü  juJ 

Par  'Attâr  f  627.  Cf.  Rieu,  II,  580  et  I,  p.  344.  Copié  en 
1053.  Caractères  nasklii. 

2)  f.  3 T — 1436 

Par  Sa'di.  Les  chapitres  commencent  aux  f.f.  366,  62",  76'', 
87°,  I016,  1076,  lll6,  1236,  131“  et  140''.  Copié  en  1054. 
Caractères  naskhi.  —  Les  f.f.  26  —  30  contiennent  quelques  poésies 
turques. 
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64. 


«Ns  317.  22X 12V2.  198  f.  18  et  15  1.  (longues  de  llf2  et  8%  c.). 


Contient: 

1)  f.  1— 906  jlfJÜl  ùjî 

Par  Nizâllli;  cf.  plus  haut  J6  37.  Copié  à  Heiderabâd,  Pan  41 
de  l’empereur  Alemguîr  (1109  de  l’hégire). 

2)  f.  926 — 198  J>\jc  Cjljp 

Diwân  de  Fahlireddîn  Ibrahim  Irâqi  f  c.  688;  cf.  Rieu,  II, 
593 — 594.  Le  f.  92  a  été  ajouté  après  coup  et  contient  sur  le  verso 
8  lignes  de  phrases  pieuses  en  arabe,  qui  n’ont  rien  à  faire  avec 
le  diwân  d’Irâqi.  Ce  n’est  que  sur  le  f.  93a,  que  commence  le  diwân. 
La  première  pièce  est  une  qacîda  arabe  en  honneur  de  Mohammed. 
Premier  vers: 


iJ* 


% 


JLXjL 


La  2e  pièce  est  celle,  qui  dans  le  manuscrit  de  Londres,  chez 
Rieu,  1.  c.  est  placée  en  tête  du  diwân  (0>c  ^1 

I  L.). 

Il  n’y  a  ni  titres,  ni  inscriptions.  Les  pièces,  qacîdas ,  ghazels 
et  quelques  tardjibends  (f.  1246 — 136&),  ne  sont  séparées  l’une 
de  l’autre  que  par  une  ligne  laissée  en  blanc  et  se  suivent  sans  ordre 

visible.  Il  y  en  a  plusieurs  en  arabe  et  (f.  111—114  ). 
Les  derniers  8  f.f.  contiennent  des  «oLcLj.  —  Le  diwân  de  notre 
poète  est  fort  rare  et  peu  connu.  Yoici  comme  échantillon  un  quousque 
tandem  érotique  qui  ne  manque  pas  de  grâce  et  d’élégance 1): 


J 

u 

k  L 

c/ 

b  j  U. 

j  j*  jj  >, 

f?  J.Âa.  L 
• 

J 

b 

ic  ^  |  - 

,p  "  •* 

î~ 

J 

b  ;JXi  , 

.  7  s  • 

1  — -c  ' 

if  jio 

J 

Q  ^  l  ~r 

■  ijjjj 

y  j' 


■AM.» 


1)  F.  1666-167«. 


2)  Le  manuscrit  lit 
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J 

b 

Jl - >i/ 

& 

JLiiÉ"  J  Le  L  d-*^  ^  j  1 

J 

b 

(J  - J 

J^ 

fi 

* 

J  L  >*«■**'  ^  j» 

■!>  ^  1 

J 

b 

J  L^  {j 1  0/*jj.= 

oi 

* 

Ol^1^ 

c^L  Cj  ^ 

‘  oJ<^  U  ^ 

J 

b 

1*0^, 

1  J^ 

* 

f**  LTJ:  V 

La*  J  jJ  ^  l_J 

J 

b 

J  U? 

* 

j]j£ 

y.  J- 

— «O J  &AA»J  1 

J 

b 

J  U  \j 

OJ^ 

* 

1  ^ 

:.  •  «  f  '• 

O  1™a— »S  I  Jj_Jj  J  ^ 

J 

b 

JRj  U  ■ 

cbj  Lkw 

«t 

* 

:.  .  ■  .  | 
U~jj-/9  U^-if? 

ÉJ  jl 

J 

b 

(J  LJ  ^ 

«  •  * 

-A»&/«Wv. 

■  j) 

* 

LS^l 

d,a  L.  dS' d 

J 

b 

J  4*  JiJ* 

lS* 

* 

*  r 

A 

1  •• 

<* — 

cr*^  oJj-^L 

J 

b 

J  1— ^  C_*jj  â-J 

& 

L  < _ i 

5  "  ■  '•  1 

'L..^  1 

J 

b 

Jk*  ^L? 

r,a 

<jr° 

* 

0  L  j  L 

?■  (J 

^  c.^*^  _/** 

J 

b 

Jlîj  cM  - 

cU  $\ 
• 

L> 

* 

f . 

cS-^3  U> 

Une  antre  pièce,  f.  17 O6,  nous  charme  par  son  verbiage  doux 
et  harmonieux 


f*--  ^  ^  ^  y 

f**?  lj*  ^  ^  y  b  ^ 

fi  4  ^y  y  ^  ^y 

f^l  CJ^  f^l  CJ^  Lu.=J_2  ^_JuU  y j 

fji  (j*  ^  b  ^ j j  ^  ùbl  1^5 jj j 

f*y  f^i  cj^- — y  iSjj  ~/~y 

(  \ jl  J-?3  ^ lj^i.-*  fifij y* ~f  ^ 

f***l  CJ^  f*îl  ^LiJ 

V  I  "il  J  .  V  V  "  v  .  " 


f*y  or  f*--  ljc  cJ 

Là j ^ Lj ^ d.É^,© *— i— cl 

f  g 


r 


•  •  •  •  0 
»A^  Or  I-' 


1)  Ce  mot  manque  dans  le  manuscrit. 
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(jf  pj  ^  O  L«l~  ^  LS^  ^  9  o(j_J 

LJ*  {**»•  LJ*  lJ  ^  Ÿ  LJ •  ^ 

le  J  ^  ^JPj  C_ - «S®  1$J  (J-J  b  USU 

•  •  •  •  •  I  .  “  .*.  ?  I 

{J?  4»J^  LK*  <*-***>-)  — /**»  _3  ‘  j-? 

Le  texte  paraît  être  assez  correct.  Sans  date,  mais  aussi  ancien 
que  le  JV2  1 . 

65. 

JV2  309.  18X12.  192  f.  11  1.  (longues  de  6  c.). 

Contient  : 

1)  f.  1-144“ 

Diwân  de  Zellîr  Fâriâbi  f  598.  Cf.  Rieu,  II,  p.  562  et 
Schefer,  Chrestomathie  persane  I,  p.  112 — 118.  Sans  préface,  ni 
titres,  ni  inscriptions.  Les  pièces,  séparées  Tune  de  Pautre  par  une 
ligne  restée  en  blanc,  se  suivent  sans  ordre  visible.  Jusqu’au  f.  97— 
qacîdas ,  puis  des  moqattaâts  et  des  gkazels.  Les  f.f.  140 — 144 
contiennent  des  quatrains.  Premier  vers: 

l~ ^  ^ _ p**  I  -g  < V ■■ '  ■  ^  ^  ^  1 


lia-»  IftJ  IaJ  1<,P |  J  J 


La  pièce  placée  en  tête  du  diwân  dans  les  manuscrits  décrits 
par  Rieu,  1.  c.  et  Sprenger,  p.  580,  se  trouve  dans  notre  ex.  au 
f.  626.  Copié  en  989  à  j ^  {jU^. —  Très-belle  écriture. 


2)  f.  145 — 192 


0$>L 


Diwân  de  Sllâllî  f  857.  Premier  vers  comme  chez  Rieu,  II, 
p.  640a.  Cf.  plus  bas  JVè  77.  Sans  titres  ni  inscriptions.  Ghasels 
rangés  d’après  l’ordre  alphabétique  des  rimes.  A  la  fin  trois  pages 
de  quatrains.  Même  écriture  que  le  J\2  1. 

66. 

êNs  456.  16X10.  252  f.  15  1.  (longues  de  6%  c.). 

là. S  l»  \ jJ  5 

Diwân  de  Hâliz  f  792.  Cf.  Rieu,  II,  p.  627  sqq.  Avec  la  pré¬ 
face  de  Grulendâm. 
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hJ)  ,  s.  Premier  vers: 

* 


Contient: 

1)  f.  5a  j.jIoü  c-jLr.  Premier  vers: 

'  ••  • 

U  ci-^J  ^  J-}  La-<o  àS'  p  2)  OjJwSaw- 
2>j^  L-a-s.  d_A_,l^J  1^,5®  ^j..c_=> 

2)  f.  146  C>U;iJJ  ^J.  Ordre  alphabétique  des  rimes.  Premier 
vers:  ^1  ^üLJl  L^j  L  ^). 

B)  f.  210" 

4)  f.  21 2a  ^SJI  jJ.  Premier  vers: 

*.  |  j.3  j  ^  1  ^  2)  i.  J  q  La  J  Lmw 

5)  f.  2 1 45  (!  ^J.  Premier  vers: 

j2>  J—-*  C-  I-a-s.  ^  1  ^ 

6)  f.  2156  oUkil)  ^J.  Ordre  alphabétique  des  rimes.  Pr.  vers: 

U^°J  çJ^  *'  J^jjJ  jJ 

7)  f.  2246  d^iil)  ol^J)  ^ jl^J)  jj.  Premier  vers: 

O  Lit. J  \jj J  ^jL»  (J  La.  J  Loj^  cjï-*ol 

dJ  !  ^  d_Cj^/«  CjJ  3  *r 

Cette  section  contient  1 5  chronogrammes. 

8)  f.  2666  a_b  uiL  (et  autres  mesnewis).  Souscription , 
f.  237"  «oIj^âaD 

9)  f.  2376  oLcLJ)  ^J.  Premier  vers: 

l©  dJ  tjj2>  l>!>  jjj  ^  *  U  d*>  Lsrt»©j  U'  JS*  J-J 

Note  finale  du  copiste,  f.  252  6:  Jj>  JLi  l)  ^*'w  aJ 

Q  is  ü  le  ù*j"  ^  IsT  1#JJ  ^ ^  J.S  q  _ gg  «  ^ 

(^J  «  )  !■  j  4-^=S‘  l^0  l-'O  ^#*a  j  I  ,  ^  q  1^>a»  O  l^l*A»  ^  ^Lsk jj  q  l\j  lik 

I  ... ..  ..»k  I  .  ^  a  ..  **  I  «  I  f^l 


1)  Lis.  ^  jjji^s1 


1). 
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jfj  -j  J  -■  ,  C  _ _ (uliLjjj  ^  l  ->  -'  ”  '  - .  ®  ^  _ /“ 

V^jJLw  4*J  Lii.f  jl Ijj^'ol  _jJ  4— -•C'j^S  _j)  **4*^ 

}  «P  j 

y  lo  pli"  ^**j)  1x9  L>  d-ia.  \j>  ^  I^J^J  ^ 

ù  Ia,o  y  )  ^  _^aJ|  ^1*5°  )  4_>AU>»  {jl^J  ^AA**<|û> 


aTjs,^  U,1  àj  ^iS  J  ^  l ^ 


£  W  /^WK  M.J  ^  ^ 

J  ^iAj  ^|>a1j  d.J  ^^ûilstl  |  ^ ^  £i,AAi  ^2^if  ^a9  1^ 


|  l-'HO  AÂwu  p[jl\ 

C’est  le  seul  exemplaire  complet  du  diwân  de  Hâfiz  que  possède 
l’Institut.  Il  paraît  être  copié  sur  un  exemplaire  correct  et  présente 
par  conséquent  une  certaine  valeur.  —  Mochnine. 


67, 

JVs  302.  20X11-  103  f.  13  1.  (longues  de  bl/2  c.). 

Le  même.  Sans  préface.  Contient  1)  GJicizels ,  rangés  d’après 
l’ordre  alphabétique  des  rimes.  2)  Un  choix  des  moqattaâts  et  qua¬ 
trains  f.  1816— 19 B6.  —  Manuscrit  cle  luxe  avec  2  frontispices  très- 
riches  et  8  planches  coloriées.  —  Copié  en  989  par  ^jjJ)  ^)y>  j.*^ 
i_  ç^j  A«/ .  -  K atacazi. 

68. 

m  296.  23X15.  380  pages.  12  1.  (longues  de  8  c.). 

Le  même.  Sans  préface.  Contient  le§  ghazels,  rangés  d’après 
l’ordre  alphabétique  des  rimes  et  sur  les  dernières  pages  quelques 
fragments  et  quatrains. — Sans  date.  Assez  ancien.  —  Bibl.  Suchtelen. 


69. 


J\«  297.  22X14.  346  pages.  14  1.  (longues  de  6y2  c.). 

Le  même.  Sans  préface.  Contient  les  ghazéls ,  rangés  d’après 
l’ordre  alphabétique  des  rimes,  et  sur  les  dernières  pages  quelques 
fragments  et  quatrains.  —  Sans  date. 
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70. 

A®  303.  20y2X13.  167  f.  15  1.  (longues  de  8  c.). 

Le  même.  Sans  préface.  Contient  les  ghazels ,  rangés  d’après 
l’ordre  alphabétique  des  rimes,  et  (f.  160a — 167)  quelques  frag¬ 
ments  et  quatrains.  —  Sans  date;  assez  ancien.  Belle  écriture. 

71. 

A®  300.  181/2X131/2.  151  f.  13  1.  (longues  de  8  c.). 

Le  même.  Sans  préface.  Contient  les  ghazels ,  rangés  d’après 
l’ordre  alphabétique  des  rimes,  et  quelques  quatrains  à  la  fin. — 
Sans  date.  —  Don  de  M.  Popow. 

72* 

A®  301.  16X10.  187  f,  13  1.  (longues  de  6l/2  c.). 

Le  même.  Sans  préface.  Contient  les  ghazels ,  rangés  d’après 
l’ordre  alphabétique  des  rimes,  une  partie  des  fragments  et  quatrains 
et  en  outre  quelques  chronogrammes  (f.  1816 — 1825).  —  Mal  relié. 
L’ordre  le  plus  probable  des  f.f.  serait:  1 — 14,  61 — 63?  lac.,  91, 
92,  lac.,  102,  lac.,  68—90,  lac.,  98—101,  108  —  179,  lac., 
15 — 52,  lac.,  58 — 60,  lac.,  64 — 67,  lac.,  180 — 187.  Sans  date. 
Plusieurs  f.f.  ajoutés  après  coup.  Le  gros  du  manuscrit  est  assez 
ancien.  —  Bibl.  Suchtelen. 

•» 

73. 

As  299.  18l/2Xll.  HO  f.  17  1.  (longues  de  7  c.). 

Le  même.  Sans  préface.  Les  8  premiers  f.f.  et  le  dernier  ajoutés 
d’une  main  moderne.  Ces  8  premiers  f.f.  ne  contiennent  qu’une  ode 
de  chaque  lettre  depuis  I  jusqu’au  à.  Avec  le  s  seulement  commence 

la  série  entière  des  ghazels ,  rangés  d’après  l’ordre  alphabétique 
des  rimes.  Les  8  derniers  f.f.  contiennent  le  <uü  0*>L  et  quelques 
fragments.  Sans  date.  —  Bibl.  Suchtelen. 
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74. 

«Ns  298.  19 V2XHy2.  183  f.  17  1.  (longues  de  9V2  c.). 

Le  même.  Sans  préface.  Ghazéls ,  rangés  d’après  Tordre  alpha¬ 
bétique  des  rimes,  chronogrammes,  fragments,  Sâqî-nâmeh.  Sans  fin. 
Nombreuses  gloses  turques  marginales,  interlinéaires  et  sur  des 
feuillets  détachés.  —  Caractères  naskhi.  Sans  date;  peu  ancien. 

75. 


JV®  459.  28X19.  210  f.  12  1.  (longues  de  12V2  c.). 

Le  même.  Sans  préface.  Ghazéls ,  rangés  d’après  l’ordre  alpha¬ 
bétique  des  rimes,  et  sur  les  dernières  pages  (195a — 210)  un  choix 
de  fragments  du  Sâqî-nâmeh  et  des  quatrains.  —  Sans  date;  peu 
ancien.  Belle  écriture. —  Don  de  M.  Mochnine. 

76. 

m  304.  2072X15.  546  f.  17  1.  (longues  de  10  c.). 

Le  même  avec  le  commentaire  turc  de  Soildî  f  c.  1000.  Le  ma¬ 
nuscrit  ne  contient  que  le  1er  vol.,  qui  comprend  les  lettres  1  — o.  — 
Sans  date;  moderne.  Caractères  naskhi.  —  Katacazi. 

♦  77. 

No  307.  16y2X  10.  49  f.  12  1.  (longues  de  6%  c.). 

^  Ù 

Diwân  de  Sllâbî  f  857.  Cf.  plus  haut  JV2  65,2.  Il  manque  un  f. 
au  commencement  et  un  autre  à  la  fin.  Premier  vers  comme  chez 
Sprenger,  p.  568  (1.  1 — 2  a  f.): 

y  ^  o  Ij  L/0  h.=>  j  I  ^  !  Lj 

Sans  titres  ni  inscriptions.  Les  pièces  sont  rangées  d’après  l’ordre 
alphabétique  des  rimes,  mais  l’ordre  diffère  beaucoup  de  celui  adopté 
dans  le  manuscrit  décrit  plus  haut.  —  Sans  date,  peu  ancien.  — 
Bibl.  Suchtelen. 
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78. 


JV«  308.  16X8.  115  f.  6  1.  (longues  de  3  c.  Un  hémistiche  par  ligne). 

Ce  petit  manuscrit,  un  chef-d’oeuvre  de  calligraphie,  contient, 
malgré  son  titre  (0s>li  seulement  un  choix  de  ghazéls ,  tirés 

du  diwân  de  Sllâllî  et  rangés  d’après  l’ordre  alphabétique  des  rimes. 
Premier  vers: 


L 


,/C  dJ  1 


* 


L©  dJ  Lj 


J  LJ 


On  lit  au  f.  la  en  lettres  dorées:  éjLkL^kc^)  ^jlkL  j 

dJ  LLL3  dXlL  <jy)  jJL  J  U  O  LJL.  A  la  fin  se  trouve  la  note  sui¬ 
vante:  djl  Lf  d/»w  o le  djj^i  L  dü-T^  dz-sX 

dAA^sk/.kMJ.S  ddJLJ)  jIjlj.  Lacune  de  1 — 2  f.f.  après  le  premier 
feuillet.  —  Bibl.  Rzewuski ? 


JVs  462.  25X17.  311  f.  21  1.  (longues  de  11  c.). 

d^Ü 

C’est  une  versification  du  U^)  ôjijiJ  de  Ferîdeddîn  fÀttâr, 
rédigée  en  821  pour  Ibrahim  Sultan,  fils  de  Shâhrokh,  par  un 
certain  'AHâf  ou  Hftfiz-i-'AIl&f  (u>%  ü>>  lüU).  Je  n’ai  rien 
trouvé  ni  sur  l’auteur  ni  sur  l’ouvrage  dans  les  catalogues  et  ouvrages 
imprimés  ou  manuscrits,  que  j’ai  consultés,  et  les  renseignements  sur 
le  nom  de  l’auteur  et  la  date  de  la  composition  m’ont  été  fournis 
par  le  manuscrit  même.  Le  titre  se  trouve  inscrit  dans  un  rondeau, 
richement  colorié  et  orné  d’or,  au  f.  la.  Au  f.  1°  on  lit  dans  un 
frontispice  élégant  les  mots  *JLJJ  <jyl  en  lettres  blanches. 
Les  premiers  vers  portent  ce  qui  suit: 


^■lA  l*>  C  JaI  I  dJ  j^^Juk,*"J  ^  ^J  j  y  ■ 1  o  ^  /J  I  41J 1 

^  !j  ^5  ^4^  '  L  )  | 

|Oc4'- ^  j}  l^S  '“c  ^>«4— 3  <y  — Q-*°  4^) 

«u.5^  d_a«4»^«  éj  ^  ^  L*  L>  ^ 


Les  vers  sont  écrits  en  4  colonnes,  séparées  l’une  de  l’autre 
par  des  lignes  dorées.  Le  texte  est  très- souvent  interrompu  par 
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des  titres  écrits  à  l’encre  bleue  ou  dorée  entre  deux  lignes  dorées. 
Voici  les  titres  qui  se  lisent  sur  les  premiers  11  f.f. 

F.  1&  jii!  le  ^ )  (jLj  jû,  ibid.  .êl^U)  f.  2 

oy  ^jLj?  ibid.  — ?  L  2  )j  Ie  ji* ^  ? 

d)id .  ^3^)3  ojuaJ  «j”*?  f*  d  •)  ibid. 

^  J  Ifl^O  j  I  u.,  f.  â6  r^J)  d/ic  ^*^a1>a<  1  t-  y  ibid.  jj> 

«Üjf  ^Lr-,  ^  d  ^e  lJj^u  ^  i3^->  ibid. 

|  4y  >A«U  É  d  ^  l^itAi  L  _jC  t  1  Cjl'  J  ^  f.  O  (  J  *^ 

.  «M  '  ^  ^  A»'  . 

dj  L  _^c  ,j  £=>  f.  5  j^jj^j  jà  (j  ^jr> 

ibid.  t»-i,>'âS'  ^®e  ^a^É"  _j  L  f*  b  L  ji*© 


j:> 


^*>e  J«aj  1 j  é  b  ^ !  L>>Lo  ^e  jt^j^  j  ibid. 

^  1  a  J  O  .  t.  /  iiülj  l^  ^  ifilj  U  4&^aa&aÉ^ 

f.  /  d*©^  £  Isl»  L.O  ^^5  ibid.  0lioL  «A^UL  pU^ 

ùlkL  J)  F  c^L)  aJ  J.  j  I  «^^<e  (j  lej  ^  L©/3  (j  l©^9 

d,CL  f.  95  (J*^Ll I  jh  I^aj I ^  ^*âj  j-l  b  lba  ^ L^  j~*‘ 

Au  f.  106  nous  trouvons  le  titre  <Jcï  ^ik;j) 


Ce  chapitre  commence  ainsi: 


J, 


Ujj*.  <J}  }T®  ^ 


X  J- 


j-t 


.ÀU..'3>  '1 


% 


(jjj^J‘^  *— kSjjj 


i-  •  I"  ir  .  L  •  •  .  !  *  ..-.  .  !••  ;  I  .  |< 

^  j^aJ ^  A_  ^ ^  ^  ^uiA>A»  L^àAJ» J  %»/•>»! 


•^■r  «LJ""® 


(fcèli^  cdd.©  ^)  le  i.1.-  (Ails 


•  [  .  ” 

^  tÆWO  ^  im»*A  Q  «JBiAaaJ  itmA*, 


ill — i  /  )J*_.I 


l— a5^  A.  ^ 


•^J  4— -/-0’-'©  *  ___/■&'©  l^/-1  ^ 

j } ^***$  !  ^ _ $***"*  ^  I  ^  ■*»!  ^  j  I 

(sic)  j  Lj  ^  ^ _j.L  j  )  dA s.i j  ik  l_s 

U_, 


ji-la._J  ~j,lxJ  j  1 


iA-H5  l— ^ 


gfj  ^1-=*  j— ^  ^ 


J  dAiAkF  ^J<r^  W^il»©  ^  l^j  ÿ<i  d_ - ^1 J  liA*,S 


iXk*C 


L’auteur  nous  décrit  avec  beaucoup  d’éloquence  l’aspect  riant 
du  jardin  printanier  et  puis  il  procède  (f.  lia,  1.  d): 

<— *>*>  Ojf  (^9 jb  (j  Lj  ijfj/b  ^  4^  Ul^i  Ow^*^  ij  -> 


^  ^ ^  ^  aj  J  "t^J^  ^ j.AAaIÉ'  ^  ç  ^Jm^ly 
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— I l- — =*■  éj jJy^ Lsiijj.j  Joi 


1 1  j  ,  H-»  (?) 


“a  f  kSy  er^ftJ  ^  e/~aJ 


l5>*  j-a  w  f»> 

<^j  ^ L  ^  'f'  d^'  d.NUJ.J  ^  l_J  Jj  ^/.S> 

Lj  »  vv-ft—T  o-*  $?  ^  i ^  I  o i^-a-'® 

J*® I  _/?  4^/***^  J  J»  Û^~i  j  L-  <J  l— J  j 

4  ^  J  ^  ^ ^  *-  <^  ^  ^|J  La.C  J  L&  ^  j  j  ^  3  j^9 

£ - î"””^  1*5  ^  J  “L)  “U^  _P  £?-'°  *  £— ^  L/S*J  fc^srtXj  j  _^j 


Nous  apprenons  ensuite,  que  notre  auteur,  ne  se  croyant  pas 
en  état  d’interpréter  dignement  ni  la  parole  de  Dieu,  ni  les  traditions 
du  prophète,  dirigea  son  attention  vers  le  livre  (x  U  ^l  ^_/jj  et 
résolut  de  mettre  en  vers  ce  précieux  ouvrage.  Dans  cette  entreprise 
difficile  il  fut  aidé  d’une  façon  presque  miraculeuse,  car  le  sultan 
Abou-l-Fath  Ibrâhîm  fut  instruit  par  une  révélation  de  l’intention 
de  notre  auteur: 

J  l_J  (j  i  Là  4 — <9  1 


i-f  Lj^~S  a! 


Lj  H:-  j  kj-jj  )  ^_=»  j*»  L^J  \j  (" 


J ^  _ /.■?  i  «c  ^  ^  ÿ'~  ! ^  1^9*^— ■■  -C  Lj  [y— ^  Oc^- 

*••  »  J  •  •  I  *••  I  ## 

4^-ft-O  Q^KKI  I  M?  4 _ -~9^.-2-'©  ^  ^  Le  ^yyl^a/./.J  j 

^  J  OJ^L  (* 3  d5^  4 _ -«5^  &  4^>lls  4 _ -.3*^1 - à  l—J 


l _ A— Jjj  q^/O-J  i. - »— — *0  ^  l — _,fl___j  I>*_ft_J  •  „j 


j  ^_a_j  y-- 


L  J  ^  ^  ^  ^  ^  ^>■1"  L  »«*«—■>  1  t,  1 ^ 

^1  j!  j I d/.«5^  ^  <wî,^*ôj 

4l.^J  jljL  df  ^L  Jj\j  ÿ  ^  Jj\ 

Grandement  encouragé  par  cette  coïncidence  de  deux  révéla¬ 
tions  4),  il  se  mit  à  l’oeuvre,  dont  il  espéra  recueillir  une  gloire 


J  ^  ^  J  J  I  J 2  ^  O  J*  ±S'~ 


O  /  4— 


1  )  l__/._i^  |  d _ a_J  lia  “*  ^  L  ^  I 

2)  F.  11&,  1.  5.  3)  Lis.  {ji  ’  • 

4)  ^  L^kd 5  •-  4'*  -"'  i  |*1  Lv,J  ! 
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éternelle  pour  son  souverain  aussi  bien  que  pour  soi-même.  Ce  ré¬ 
sultat  lui  paraît  hors  de  doute,  vu  que  Firdoussi  et  son  protecteur, 
le  sultan  Mahmoud,  ont  rempli  le  monde  entier  de  leurs  noms  grâce 
au  Shâhnâmeh,  dont  la  lecture  cependant  „ne  produit  rien  que 
des  pêchés“.  Yoici  le  texte  de  ce  raisonnement  ingénieux: 


^  J  l-i  ,Ci_»o  I  J  ^  ^  O  i ,_i  jy*— A*jj  ^  J  ^ 

.  .  z*»'  .  .  j  y 


^a< o  a  A *e  l_J  dw.J 


y  aF 3  ^  4— aa*3  (Jj  1 

ol^O  J-  -*0  Ls-  ^aaaJ  ^  0  -i3 

3J  Laaj.9  y»A«  y  J  3J  y^  A^  A<©  U  ü 40 

y  I  3 — a_S  I  Cll-l-S  ^iLaJj  j  ,q  ^  j  if  ^j)  ly  4,3— a_F  y  .!> 

(j  (3  U*  {jl)  ^F^Jlc  *  )y  jl—s)  ^-Â„f  ojLj 


O 


U 


Après  ces  mots,  qui  sont  les  derniers  du  f.  Il5,  suit  une  courte 
prière  pour  le  sultan  et  pour  Fauteur  et  à  la  4e  ligne  du  feuillet  1 2a 
commence  la  première  oyO^  qui  traite  de  U,  Chacune 

de  ces  biographies  est  divisée  en  plusieurs  chapitres,  dont  les  titres 
sont  écrits  en  lettres  dorées  ou  bleues.  Les  biographies  commencent 
presqu’invariablement  par  quelques  vers  à  Fadresse  de  Féchanson  x) 
et  finissent  par  des  phrases  pieuses  dans  lesquelles  la  miséricorde 
de  Dieu  est  invoquée  en  faveur  de  tout  le  monde  en  général  et  du 
poète, f  Allâf,  en  particulier 1  2).  Les  biographies  contenues  dans  notre 
ouvrage  sont  les  suivantes:  l)f.  12ft  j^Uyâi^  *L1,  2)  f. 


1)  Par  ex.  f.  12a  £}  0"^  ^  b  îo  ^  ^  ^ ^  L 

f.  18^  QÏ  %  ^  p*fj  jl 


2)  Par  ex.  f.  186y)  jf  yj>  ^y£>  ) ly  L  vlJ)  *  j  ) j  ^1 


i*»®  y  3^  03  ^  | *ty^S 


^j«ûaS 
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JJ,  3)  f.  18"  izjtu  (‘  j~.=>,  4)  f.  27 "jLs  SiL,  5)  f.  31& 
£~lj,  6)  f.  32“  7)  f.  35"  JU  çj[>  j>),  8)  f.  36"  LXc 

p%,  9)  f.  38“  ml j,  10)  f.  47“ ^Lc  ll)f.546^s>t,J 

12)  f.  70“  jL  ji#,  13)  f.  74"  jrJl  >,  14)  f.  86“ 
0-oLL^  jjJjL.  Après  cette  biographie,  qui  finit  au  f.  110“,  il  y  a 
au  f.  11 06  un  nouveau  frontispice  avec  les  mots  p*)UJj  *±1.111 
15)  f.  110"  AljL.  <ul  j-c,  16)  f.  117“  jU-,  17)  f.  12l" 


18)  f.  126“  y)  pLI 1  2),  19)  f.  130"  0«Li  put, 
20)  f.  1 34&  J*»l,  21)  f.  139“  uîlkJJ  22)  f.  143“ 

23)  f.  145"  jl jh  ûUL^I,  24)  f.  150“  il  U  jutf, 
25)  f.  1 5 1 6  pL)  j^f,  26)  f.  153"  ^  j^l,  27)  f.  156"  plU 

p*o! ,  28)  f.  162“  <Ujl  29)  f.  173" 

30)  f.  177*  0k~  31)  f.  184“  «ü,  32)  f.  185" 

33)  f.  187“  <o_,^  j*»J,  34)  f.  191“  vl>'  ^), 

35)  f.  193"  jjlj  sL*-.  u^.,  36)  f.  20 1 6  jL/  aLA  0L, 
37)  f.  204"  j***JJ  yA  Après  cette  biographie  il  y  a  un  nou¬ 
veau  frontispice  f.  209"  avec  les  mots  aJl  38)  f.  209* 

yj ! ,  39)  f.  215“^L«9  •  40)  f.  21  y"  jyaX«>, 

41)  f.  219“  J  LU  p«=U  j^|,  42)  f.  220"  j-yL»  <uj)  J~*-c, 

43)  f.  221''  itA,  44)  f.  239^  JU  ÿU^,  45)  f.,242"^) 

jljj,  46)  f.  245“  jjy  j-JJ  yA,  47)  f.  251"  oU  yA 

48)  f.  256"  jjy>l,  49)  f.  258"  lie  ^1,  50)  f.  262“ 

%  j,  4JUl  Jue,  51)  f.  263"  jS,  e,U  p^)^),  52)  f.  264“  *j,^ 

fi L— 1 ,  53)  f.  266“  j y--- _/((■>  ^ek  64)  f.  268“  yi^ , 

55)  f.  270“  56)  f.  271"  J*«  iti,  57)  f.  272" 

iJ^iyj  jml)  yA,  58)  f.  273"  jv?  ipi,  59)  f.  279°^) 


1)  Appelé  plusieurs  fois  dans  les  titres. 

2)  Un  sliirîte  fanatique  a  biffé  au  grattoir  le  nom  de  Abou  Hanîfa,  de  Skâférî 
et  d’Ibn  Hanbal  dans  tous  les  titres. 


I 
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jl jj  60)  f.  2816  JjLc  <Üj)  j*b.  61)  f.  283“  jl^J  Jr  Je, 

62)  f.  284“  -Li  jA,  63)  f.  285"  £à\  _J-\  J,  64)  f.  286"  J 
JJ o_ÿ^=*.  65)  f.  288"  I ,  66)  f.  288  441^  ^cj 

67)  f.  289"  jjjjà.  4j)  jue,  68)  f.  291“  Je  J,  69)  f.  291* 
J  LT j£  y,),  70)  f.  295“  cUj]  j..c  ,J,  71)  f.  B00a 

^2)  f.  302a  La  notice  de  Hallâdj  finit 

au  f.  B08a.  Sur  la  même  page  on  lit  encore  le  titre  v->LT  eUrL 
<uü  et  puis  au  f.  B10a  celui  de  «JjLjK,  c^LT 

Aæ  L  J,  c-jUT.  L’auteur  nous  apprend  dans  ces  chapitres  après  avoir 
de  nouveau  comblé  d’éloges  Ibrâhîm  Sultan,  que  son  ouvrage  com¬ 
prend  24,000  vers  1),  en  B  volumes,  qu’il  y  a  travaillé  pendant  six 
années  entières  et  qu’il  l’a  achevé  en  821  dans  la  sainte  mosquée 
de  la  Mecque  (^Ic  «JLaj  ^oL  çj>  js).  - — Souscription  du  copiste: 

U,  LJ  I  J  ^  ^  Lyl  i  tteLll  1  Ctj^^  **—■ *  LO  ) 

^.âc  ^jLsrtJl  ^j^j)  ^jÜJ  <LjLc  ^Lx^j  ^aâJ)  djLcLr^ 

^J  J  <üjJ.  Ecriture  fine  et  élégante.  Les  vers  en  4  colonnes  (4  hémi¬ 
stiches  par  ligne).  —  Don  de  M.  Bélotserkowets. 


80. 


J\s  285.  33X24.  714  pages.  31  1.  (longues  de  lll/2  c.). 


L|  jJyP  - 

^  *  O  LIT 

Oeuvres  (poétiques)  complètes  de  Djâmi  f  898.  Cf.  pour  la  biblio¬ 
graphie  Dieu,  I,  17,  et  II,  64B.  Ce  manuscrit,  qui  provient  de  la 
bibliothèque  du  comte  Rzewuski,  présente  un  intérêt  hors  ligne  et 
une  valeur  exceptionelle,  car  il  est  selon  toutes  les  apparences  l’au¬ 
tographe  du  poète.  A  la  page  96  nous  lisons,  à  la  fin  du  2e  livre 

du  ^  JJI  aJUL  les  mots  suivants:  j*p JJ  f>3  d*  Ui  VL£JJ 

u*Ul  et  du  côte  gauche  à  l’encre  rouge  ^lil 


i)  f.  sio^jf^î»  0^>  0 j  j  jL  %  j L^>  jtj ,j\  «jijLjI  âL». 


216 


Poésie  et  belles  lettres. 


a<i«  di)  ^  Ces  mots  sont  absolument  de  la  même 

écriture  que  toute  la  page,  comme  chacun  peut  s’en  convaincre  grâce 
à  la  reproduction  photo-litographique  ajoutée  à  notre  catalogue.  Et 
c’est  de  la  même  écriture  ferme,  quoique  peu  élégante,  qu’est  écrit 
tout  le  volume,  à  l’exception  des  p.p.  400,  574  et  662  (v.  plus  bas). 
Il  ne  sera  pas  superflu,  il  me  semble,  de  donner  des  échantillons 
du  texte  de  ce  précieux  manuscrit  et  je  choisis  à  cet  effet  avant  tout 
les  préfaces,  qui  se  trouvent  en  tête  de  plusieurs  d’entre  les  diffé¬ 
rents  livres  contenus  dans  le  volume.  Je  les  reproduis  fidèlement,  en 
soulignant  les  mots  ou  passages,  écrits  à  l’encre  rouge. 

Le  f.  \a  est  resté  en  blanc.  Le  f.  lb  (=page  1)  nous  montre 
d’abord  dans  un  petit  frontispice 1),  richement  doré  et  colorié,  les  mots 

dj  lx"l  L  .  Ensuite  nous  lisons: 

•  • 


0 

LU  J 


^  dJU) 

^  (J' 


L J-  ^  Ul  |  (2.\  dJl 


S***  dJ 


‘  j 


U 


I  l  ^’”W  ^  l y&LLt  ^!Amj  J ■>  J 


5 


jlj  ji  df  dJj.If  djl^  £jj\ 


L-.JÛ  lj}  G  J  G  d^  L» 

II.  OJ O ^  L? 


df  ùb^L/e  1  IaC 

Gy,®  lj  |  I G  b«I>  â  j$  .J-"* 

dÂ.J^J.i  j,  .  d/«\âwj  ^  J 

O  J-  |  CJ"^  Ù^J^Lh  ^ 

i_  j la> b»o  J; I  ^ j,  j  ^>m.|  I  dlwj.lwj  ^ ^ 


_^âJ  iG  dÉ"  !  df 


1)  Il  occupe  toute  la  largeur  de  l’espace  encadrée  de  lignes  dorées,  mais  n’a 
que  3  c.  de  hauteur. 

2)  Je  marque  la  fin  de  la  ligne  par  une  ligne  verticale. 
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^iaX»  Aaj^).»  v ^  jj  ^laâ  ^lc  la,©  ^j^IcLs  j  c_^t*>«)  __ /Si 

^[«j  <ij)  ^£*»j  ^5 J=^ !  ^  o'c^J  £?*  J^ïi 

(J-'O J  <—> la=> [j'O  j\  {j\  {jjjj  4— a*-*J  (j  1<©^L«  do,9 

^/aIïJ  I  (jjiaA,c  t^J |  j  1.9  ^J^lds  Is  4*-aaaJ 


AhW 


M>0 


Ui.fC 


1*2^  ^J«3  ^j*jj  ^J“l)  J'iW  jlLc  ^jjJ)  ^Sf* 

*-  --«JAI  I  Cs^**  4»1j  la»  (j^,©  J  !  0?  |  <i)jj  J  ^ji^l 


d.aÉ' 


4-f  J  j*  .9  {Jijïj  (jb'**'* 

^  L,©  )^»^  ^AAA»  ^  ^X  A  |  j  ^ta-J  ^»  J  — ^  l  “**  Law«#  | 

^  J  Lfi^  1  J>C  ^  I  j-AJ  ^  J  j  )^J  ^  /  d.St»Ai  p J  X^»  ^  ^ j^AA,Q  l<*^  /A^^g 

&asXj  ^ç^aa,©  {_)_)jï  {^Jj /J  Cj  ^  1  j>  ^1*9  ^.J^lss  ^j*)Id  Ls  j  <_^>*aj I  ^ja^au,© 

èXaâ^  i  ^jAaJ  ^^A^  diJ  IaÉ  g  ^ 

*■  ^H-Jbl  UJ ^  ^  i.  8)J^J  ^fSXj  ^^AA<C  4m-^iAA»|  (i.  4s^-«J  liSJ  ^  jj  j  1^ 

ol?23  o^c^  s  AD  ^jJLc  là,©  J  j  <«— >  là»  jj.,©  ^1  ^|J  Cjj.5  _9 

j->  üjj  0'®^J  ^V**  j  j 

j  J  g  ^  ^pAAiA^A^  ^  ^  ^ ^  J^AA,©  |  d*/s9^  |  IaüaJ  ^  ij^AAÆ  ^  ^  ^ 

I I  û  L/.»aj  î  ^  ^jJ^aS  ^jlc  la,©  jJ jSta.Æ  4»_j  la»  j^,.©  ^1  ^>aJ  i 

,  •  Ji  I  ,  •  •"•  •  .  .  •  •  I  "  I  •  M  I  <•  I  •  • 

ftAV  )  j  ^  J  j ^  ^  ^  IawaJ  ^9>J  1LIJ ^ ^ 

la»  l^ip©  ^  I  _ j  I  ^  j  j _ q ^q  ^  J>a^w  I  cL.©  Ij  ^»  ^gA&P  ^^^,aa»6  '  ^gJ  I 

CX/©  Ij  q  Iam  ^_aua>) ^.J  ^  ^J^S9  ^ ^J^,g9  jJ  ç^g9  ^  j.J yS&9  &.  _>^aj  I  ^  IfiA?©  |S^ 

I^Éa»  &*©  lj  i  ^9 ^  ^^^-g»Arf  ^X**m  ^  J  Ia^ap^J1  ^  ^  ^  ll»J  |  l>^  Ia^Îw  1  ^  ^>AJ^  J.9 

A  ^*-*-1  I  Q ^jppAI  ^  ^*  ^  dS^  ^Aw  4. )  L ^AAiC  A  AAÜAJ  1  gj  4il) 

^^^iAÜJ*J  J'-1  ^  ^-»  ^ _ }  Ia»  l»  4i.gJ»9  Aa^A^ y  ^ ^al^  |  ^i^l ■^j^Afl^J ^ 

Q^*AW^J  ^  ^  J  ^aI  ^Afi^ l  |  IaSAwJ  ^  ^  ls*  .  ^iJyA^j) 

j^jpJ  J* J  ;  ^<*9  l*^  Ia J  ^  ^ ^  ^  ^^kaa  IaJ 

d.r  J. j  Ij  ^o  J.jL  ^  4  -auiaJ  I  |  lst^  | Q  ^A>fl9  ^ 
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^  j^cj  j J  -*  ^  £*b  i^j j  j*.  Ù  ■ 

^aaAI »  ^Lr  ^L-l  ^j-3  |  ^j\  £  _J  b^"*  Lj 

^  1^  ^  ^AAJ  lo  ^  IsXaJ  *.,  — */C  l^i^J  ^ 

I  ^  |  ^y>9  ^  ^  j^*Q  I  |  AftJ  IpJâ^  ij  ^W4 

^jj.j  df  ^>uaaj  _/£b  ùjj>  ùbjJ  ^  {j^jj  °y 

^^.mâ  ^.a.©  )  &Xl>b  i— ■ 4— -*»=>  ^aa1a*3.S  |  La.®  ,J.Aj  £©la  dJ  La,® 
«w^Ua^  c-^I  q^j_j-s  (jî-jl  ~J^'i~i  (jjj  j~*  _/&**"  d,J 

^n*a»  C— ^  bj^AA«c  ^ J  ,  * .  d^i  La»  ^b*9  ^  lj  ^  lya  j  (sic)  ^ 


p^*0»«  ^S8 


JM^UAtG  __fKfJ  (sic  0  k  j  bl  )  ^/>>M  — /*'*”’  t*„Si4A>.^Ar©  2i y  t-sj  ,  (  ^  j  l  J  J  I 

.  __/J_9  0^  ul^  ** _ <S^  !  0kJ.^>  1  .  .  fejiij  Las»  ^jI#a8,®  j  Ij  d^w  jp.  2  J  ^pj j.&*>  jp 

J^|  j)  df  |  C-**J  ^Aa  4jL)  £a1*  ^-*0^L  .^aS»  jljir  jJju  t/"  °-^J 
djLs"lw-  4jub  i  -^**'°  OfjJC  4»^-*  1a  *<39  J  b  4i— >A  ^SaÂ^)  4_AaaO,9 


àj^2)y)  )  ^aJ  j  ^S8 

Après  ces  mots  se  trouve  un  nouveau  frontispice,  contenant  égale¬ 
ment  les  mots  <üLy«  d*LL;  au-dessous  de  ce  frontispice  on  lit  les  mots 


sjâ  cL^*j)  vj  ^^/J)  «Ujl^mj  et  ensuite  commence  la  1 0  partie  de 

I.  c^pjJ)  dîJL.  Premiers  vers  : 

0 

|J  _y5^^b  J 1  O Ls-^x-j  t-  JA  J — a_s  (j-A-î )  4JJ 

d-C  I.J  <f'  ^[.  I  ^*  ^S1*1  L  j 

Les  titres  parfois  très -longues  sont  toujours  écrits  à  l’encre 
rouge.  Le  dernier,  p.  68,  porte  ce  qui  suit:  J^l  j.AiO  ^jA^  _  J  LasA 

9 Jj  Afî  dJJy^c^jJl  il-LvbOt 

Derniers  vers: 

f j  J  -^/— *— i  1_a^  )  :>  *  A  ^_^_a_s  ^  4j  )  _j§i 

y&  L-C  ^ 4JU  j  ^■^■■■niA— a  ^  I  ^  I  ^-2»  ^ ^ 
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Souscription:  J.  —  P.  69:  Frontispice  avec  les  mots  diLu«  d*^L. 

- - - - - - — — - - —  —  j  ^ 

Titre  à  l’encre  rouge:  c^JJl  dJLJLj 

^>ilJa>c  ,J.oa,o  _jjc)  ^  (J.*a^a1! 

Jj  )  ^  .—»*uC  d_J  L*ja9  1^5  ^  ^/***^ 


Premiers  vers: 

e  •  I  ••  ! 

O* — *^c  d-JL/J  A-9 


^iJOiC  d...  .«O— 3>  ^.J  ^./o  J 


^.J  _yAJ  ,J.___.Â_^ 

Dernier  titre  (p.  96)  dl*JL  jl  j>\  jL^Xs)  jl  (jsJ' jU-^c) 
Derniers  vers: 


il. 


a— w  ù-L/^"  j **J  J3  ^  4 

5  1/.AIJ.J  j  ».  I  X— .a  j  j  d ,0  l_=k  cfc  ^  l*Oj  û  l*O.J 

r)/^  ju-i  r_A„,  *  r^r  vJ_^“  I‘J° 

Souscription:  0* U I  ^JO-^  I  y  !"  aO  ^^aAaJ  |  d^ü  VL£J)  ^ 
d;c  0âc  et  à  côté  de  ces  mots  dJL,  dil  ÿ*  ^Lc  ^U) 


à  l’encre  rouge.  —  Les  pages  97  et  98  sont  restées  en  blanc. 


P.  99:  Frontispice,  comme  plus  haut;  puis  le  titre:  j) 


r 


lAU.  J** 


^L£L,  ^ 

ùlj^  ^  Premiers  vers: 

J 2>  ^1  «JLau-J  j  L  y  Jé  d™ — a. *  J -3  ^1  O.UJ.J  jk"  dJ  ^j)  J.» 


,  </*>'  ftJ  L  ^  ç ^^aC  J  ^  0^  s-  L— S- J  A -.3  Us 


■o— > 

■> 

.  .  ’  •*• 
^_-*3  Lis  J 


O  J'— «’-5*  ^ÿ*'  JJ* 

Dernier  titre  (p.  117)  «^LT  IrU.  Derniers  vers  (p.  118): 


i  l - J  i  L_S_J  j  I - J  j  pl_A_cj 

ùjj—*—* 


lJ  1 — ^  L/J  ^-c  f  ^ 

&j.ku  <ta-j  I  ^  Laxu. j  ^ 


d.OJ 


l-C2>  j| 


Uÿ~ 


<jiy 
)j  l — ci  _/» 


1)  Marqué  du  signe  V  en  rouge.  Sur  la  marge  —  les  chiffres  Al»,  également 
en  rouge. 
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•  I  **••#*•  4*1**  I  »• 

o*J«^  ** — >  *■ — -J  £  0J-  v — 1 1 - d-*»P 

^  1  ^  "  S— J  i  i  <U  dwA—  jJ 

Souscription:  J. 

II.  P.  119:  Frontispice,  contenant  les  mots  «uL-u,  <w^ L  et  puis 
sans  titre  ni  préface  le  2e  mesnewi ,  c’est-à-dire  J  L  AXhJ  Ijj  L©^Lmj  diâ9 , 
Premiers  vers: 

l_j ^  l__aj4_C  l_=k  qj  Ij 


d.  J  1  j3  l_J  „  ’f'  »  i  i  )  [m>wu  O—*  i— ^^9  ^|»J  L_C  jJ  ^  I 

Dernier  titre  avant  la  khâtima,  p.  138: 

^-i  p  |  di^J  1  L*s  J  ^ 

La  khâtima ,  p.  138  finit  par  les  vers  suivants: 

Q  J  l  g  l  ^«AalaJ  ^  |  X— wiC  'Z'  QJ  L  u**—*-*  jl  j^JLc 


Souscription: 


r 


j. 


La  page  140  est  restée  en  blanc.  A  la  page 


141  nous  trouvons  d’abord  un  frontispice,  toujours  avec  les  mêmes 
mots  dilsrt^  a*m.L  et  puis,  sans  titre,  la  préface  du  qui  se 

rencontre  généralement  dans  les  manuscrits  de  la  khamsa  de  notre 
poète;  cf.  Pieu,  II,  6455  et  646a,  Fliigel,  Wiener  Hdschr.I,  566. 
Elle  porte  ce  qui  suit: 

(sic),clj.=  ^j.3  4, _ ^xls.S°  t  |«1  .Aw 


cr 


1  Ls^  Ls^  ^  J  L^.S>  Lj  ^  J  û  1.  LftJ  ^  d3  ^  Ai  .  .«O  L— & 


I ^  l-A-SJ  — -J  i~~I  ^  'i  ‘  I J  ) 


J 


t^S  L/^  d“ — a 

J 


*  î^— . »  4=-^3E_J  |  ^  J  v^"1,  j  I  J  4^_ 


OM/.J 


L - scl  A - ;Lj  ^jjl 


% 


l/î 

J/  I J  'K,/.  AXS.  J  (sic)  0-^,/^  /  jJ  dXij 


I  ^aj  L>o  j  j  d»o^lc  dl<,=»^  dJj^sj  (*  dlaJ  Jl  djc  4Jj)  ^«2 


1)  Au-dessus  du  hamza  on  voit  dans  ce  mot  encore  les  2  points,  tandis  que 
dans  dL»  les  2  points  sont  surmontés  du  hamza. 
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J  J  j**1 J  lyÂ/»s:ib  j  I  I  dsi.j  J 1  ^1j 

o^Lôj  daL  dsrtj  j  j  \  p  l^J  I  c-4«a^I  |  Cjj^  ^  J  [z2*  da^  I  ^1 


dTJ^l 


<3  J  dSt^  0^  Luj-Aj  ^  9_  J 


.  I  -I-  l(".  •  I  |d 

o  l  v&>0  ^  J  LAww  )  LJ  lAw  ^J 


ds:tuj./C 


K~-~'C>  IflA^w  .1  (sic)  ^^A^J  ^  )  ^jÇ  b  ^  Ç  L^aX^J 

l  JL ,  t.  j  ^  Jgfr?*  àf  Lst J ^  ^  ^  ^  1<aJ  ^L«^^.J  J  -.<'  I  p  b/O  ^ 

^.J^A»©  0 d<b»  J  1  ^1  ^  dJ  l/wO  1  ^J<C  d^!®  ^1 

^j  ^/.j  L.»©  |  L»^  b^~ l/.*«  jJ  ^«ûa2.  éj^'Ab  J  -J  r-A- 

^j^a.©  b  5k "L J  ^^S.aJ  ^  d-  iT  ^  ^  JLaJC^^  I  d*©  Lj  X'-'-:  ^ *  A,©  d  dlï^1 1  ^ 

^^»A»©  |  ^jAXd.©  ^^p^A^A^1  ^^J  4t-  —4  .-AJ  | 

l  dXtj  ^J  |  ^AAJ  d^ 

dj  L^O^  L^â.J  ^^J  '  iL  J  ^  J  ^  ^  l  'j  Irjï'**  ^■•C  ^  ^  j  ^*Aj  Jt**1 

is5*  jj  tJ-Âj!  ^lo.j  I  j©,J-flJ  dXjj  4_.cIâ<o  ^j,j  j  ^)jb 


do-^l  9  J"*.  |  ^5  J 


J  )  •^b'°  «J^b^  i— û ^.©b  dxtj  ^j  |  d^  4—^wj.j1 


d 


^aJ  LaAj  ^aaC  ^.là. 

sS^J  1— «a~»:  I  o^--  ‘s£3*  L-?^'<s'>  J^  jLo  ^1 

— —a^a_J  jj  Jij  |  ^_XIj  l^j  ^aC  ^.ià.J  ^jl^jj  d_s. ^.J  l-^-a.  _z 

Jbilj  ^vu  Je  J)^)  ^  j  0^1^  I 

Après  ces  mots  on  lit  sur  les  deux  lignes  du  milieu  l)  le  titre 
rouge  ^ js  sj’S^ ^i*j L  djj,juO  db  db«j.j  dj  ^jk :**j  <wjL  ^ls  jï 

mJü  \3  ks~  JU  ^aaAAiai  ^  I  ^*0^  «<AW  1  et  sur  les  2  lignes  de  côté 

les  premiers  vers  du 

ni,  i  dâsr 2).  Le  poème  finit  à  la  page  171,  L  6  avec 


le  vers 

L^jl 


-X-J 1  ^gj  ^  L__™la_»  _•  ,jj  d— rl— .»  dJ 


V^l  ^J I  O.— JT  C — »  ttJ 

La  note  finale  en  prose  qui  se  trouve  souvent  dans  les  manu¬ 
scrits  de  ce  poème  et  qui  donne  Lan  886  comme  date  de  la  com- 


1)  Les  vers  sont  écrits  en  4  colonnes. 

2)  Cf.  l’éd.  de  Forbes  Falcone r,  London  1848,  et  Rosenzweig,  Biogra- 
phische  Notizen  über  Mewlana  Abdurrabman  Dschami  etc.  Wien  1840,  J^ê  37. 
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position  ne  se  lit  point  dans  ce  manuscrit.  Le  reste  de  la  page 
est  restée  en  blanc  ainsi  que  la  page  suivante.  A  la  p.  178  nous 
voyons  d’abord  le  frontispice  ordinaire,  puis  la  ligne  suivante 

à  l’encre  rouge:  ^ L©  uj  <lj  (sic)  Lu  Lu  j  f,ru  L  J 

^Jl  «jLo,  Ll  ü.^1  poyo  <if  diu.uj.j  ^ U j  et  ensuite  commence  le 


çy 

IV.  jluîl)  Premiers  vers: 


UJ  Çy  V.AJ 

’C  ’ 


j  u. 

■I— ÏJ  JlyÙ) 


.,:ji  * 


i^j  i— — I  4jyl  ,a, — j  j 

"  ^  r 


. ^  l  ^  ^  ^  ■>  t  i  A— ^  J  l  J  |  ^ 

l_jj  ) j — £  /  ).j  I  — à — f  ^L-îî-æ  L  %■  !  j»j  liL,à  I  d _ ,©l_i  L 


LJ 


LS- 


I  — L_c  d _ 1— .a_L  d_s®j  % 


uujLjL:;  ^ 


S»)  d _ ,sl _ j 


Derniers  titres:  p,  221:  dJlL©  j)  cr.Lll)  js  ^d,  j.üc 

j ^  ^iy^.  j  3  J-î/fc  i^,ytJ3  dS' 

ibid.  1.  8  a  f«  »  0^  ^  ^  , 

p.  222  drlsr^  jJLajI  j d  {=* II©  et  ibid.  *. — >liai  d~r L= 


,ur 


>  w*w  » 


Derniers  vers  (p.  222,  ult. — 223,  1.  8) 

aL£  Éi 


r 


iJ  r  d  4_>wu  ^ 


Uî-  -? 


J  )  L  t*1  -J  ^  ^  ©  1——^  «,  Jp— £  df^  q  o,-L&  J  L*3»a  J 

QyJ'-iyt-'î  j*- — — ™3  — L)J  ^  éj  '  ub  - 


ùb) 


“*  ~;<r  Jjj  ^  {£j}J  ■  LPy93  3 


— *  J> 

J— ^-9 


^  ^  l.V  .<Qjj  ^  <QiS  1  1^*»  d^  ^  ^AA.V  L^.l5^  jJ.—, 

rl  J.jmufj  d. — —r-J  L_»  df^  d'  iA»jj^ÿti„J  d— J  1-X1a_J  dj 

y—H3j  o j)  p-j  l— -=»  ^  l_a_j  dj  L— 


^  ij  1  ^  l-J  çj  (sic)  jl  OtJ^  ^  - -J  LjS'  O^j  jl.AU.ij  J  L— i 

-J'*  J  3  j  3  d— A-AU.É"  1t—  3>  ^J»Aj  ^  J— A— uk>J  O  b  Ow^*~'  1  b-^  1”“^ 

J Lj  ^^A*L_a j  JJ Jj^-'®  dA*Al.5^  ÿc  L^Jjj _J-^  I  ©1^  UlAw^— J  d) 

iii  V  A  >JJJ,^-J  I  ^|UliM  O  — J1®  lj  A  ^  I  >  I...  X— J  1  jj  ^  OkJ'lJj^  1"^ 

AAlArC  J  ^i5  C_^A*A.C_J  |  d_£Li— J  ^  ^JJÂ Aijj-Xbj  |  j  ,J. _S  £  l— J  ^-1-3  J  ) 

J0^A(  J  |  dj  I  ^J^-J  ^AU.5^  d-!  LJ  ^  ^ 


— A»Am 
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<-j)  j->  J  L k-â  jl  J'jjj  ü:-  C_j1^ o  J =>• 

jr  J  1  ^,_A— 1 J  J  l à  ^LifcAJ  l ^  jl— »  lJ<— -A— 3 

jk"  ^ Jj  û  £ LL.9  &  (D  I  - J 

j*~  ^-XL;  ji^e  r*  £ — ^s~c 

j;:ji  rL;  i_^;_;  ;_*  *  0.lul  l_i_j  Si  r_LJ 

Souscription:  «JL-r.  Le  reste  de  la  page,  ainsi  que  p.  224,  est 
en  blanc.  A  la  page  225  commence,  immédiatement  après  le  fronti¬ 
spice  ordinaire,  le  poème 

Y.  IsJj j  1).  Composé  en  888.  Premier  vers: 

/-* 

ç  .  ■ 

1— 

Dernier  vers  (p.  292,  L  20) 


^UJo  d - j  j  %■  ^LlXIj  ,J.— !  d—sLc  ,  ,&Jj 


dj  [>  dô j  I  C->au.î®  ûS'  %-  q  2)  l— i-  L.  yJ  \^j.J  L.  J 

A  la  page  293  commence  immédiatement  après  le  frontispice 
le  poème 

VI.  ^J.  Composé  en  889.  Premiers  vers: 

1  ^wAmiD  ^ 'fV  ^  J  1  Ji  MJ  «J  f  ^  l 

i  iiase^f^  j  L|  O^'  ***  4~  ^^iii  Ail  Lu»  i^«w.....  J 

Premier  titre  (même  page,  dernière  ligne)  dJUL 

jJ  ^.i  3 j J  k  ^  ^  i  3 LaX^ 

Dernier  titre  avant  la  khâtima ,  p.  355:  1  jlj^s  cLaruxi 

JJ  fkU  !,  jijljJ)  0-^  J^ftj  4Jj)  dàjj 

Derniers  vers  (p.  356,  1.  6  a  fine)] 

ülJ  aJ  k-  dT  L  h  J— ^ 


^  yj  ^  4^*“ a—C  d,„^S^  «J 

L  ••■-  ■  •  '  -  ç 


u** j — — * — * — .  -  ij;j 1 — 


I  .-.  .fl 


x  / 


1)  Cf.  l’éd.  de  Rosenzweig,  Vienne  1824. 
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'■"j—®  1  (J>— =“  J  ^  j^\  Ja—a.  j  à 


A..  J  ^  ^.i  i/w*i  | 


.s>  *  d. _ j 


l _ j  * 


-»?  U  if  j 

J|lj - i—s—e  0^  — o) 

-J  l— — =k  ^  |  a.X-9  J 


CT 


./•MJ  l^J  d5^ 


J 


^ ^  ^  ùl? 

i-  jl — c)  jl  ^Lui 
.éll _ j  ,  ,j  « _ /.«.L* 


L — j  ^ — i,~hj  2>  c_j] 

^  ^  L,  «S—- 3  dj^  V*>  ii>ilîP  4~  i..mi  j  J.  I  »  ^  j,J  |  ^  L.J 

(  (J-iOiW.!® ^  ly-@  d»jj  ^wj  Ij  ^  -juj  ^  ^.-J  I  L— jJ  j  j, 

^ |**^j  L/  A.  O  ^  [■■»■ — 1  *-  *J- — ^-9  A— 1 O^J  ^  j& j.C 


'•-S  5  )  /. - *)  '  .J  kJ  *_A_l» 


4k_^o/A 


XL  dÀ*Al.J  d/.ÜA^L  (Jij 


JjJ.—*-3  ->1_J - .ffè  £jJ  -ji  £-*-£>  J.MJ  ^  j_?J  - - -  ^  J^> 

j- - '■.—J  j  ,  .1  ^  çj  fX_>>_8_&  fl.  J  1/  f  1  jJ  ff.'  .  1 - A  J  j  j  y  9  l  ^  .  f-  ^  ^  ' 

(p.  357) 

'/ *  ^  ^fJ  l  ôf^  fN"  ") 

I  I  —  11 

ii  J  jJ  d.  iJ  L.  ■  ^  I  0^  ^  ^  Lf^— .—J  ^ ^  ^  d"  '  &  ■  ^ 

(fj  L  0 1 ^jç I ^J. — i  j  joI  ^  ^jl— i.  SpI  XÜ_srt«o  ^  La-a_j  l— j 

Le  reste  de  la  page  357,  ainsi  que  la  page  suivante,  est  en 
blanc.  A  la  page  359  commence  immédiatement  après  le  frontispice 
le  dernier  poème  du  Heft-aureng,  savoir 

VII.  ^jj.;Xll  £eb  Premiers  vers: 
d— (jl^-î  JL._=.  *  tw-^—  '  |W  1^.J  ^  *JJ 

Cjj^J9  J?  '  ^  j  ^  jJ  L- «çjf  :  (jj^SÏ  £**[$  J  ^  J  L »-a. 

j  l  ^  )j  ba^^AuJ  i»J  j  ^|J  ^  ^  ■)>■■!  L.»*>f— j'».  J 

,  0"^  d-1  -/r  ^  L— A— J  d/ 

d..A^^J  J  ^  t. — J..A— D  ^  d  .i.il.^! 

Premier  titre  (même  p.,  1.  7—8  a  f.)  _>sc  Là)  j  L^t)  O  LL* 

^  Ic^iAkw  I  IaC  ^-T  La^  ^  q 


1)  D’après  M.  Rieu,  II,  p.  645—3760. 
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^  df  di  IXxÎj  I 


Dernier  titre  (p.  397,  1.  3  —  4  a  f.)  d^û  jl  ^ 

drU^j'Ue  JPû^^U  1 J  (j*M  *- 

Derniers  vers  (p.  398,  1.  7 — 13): 

j. — ~  y  ci — «k — Jj  ^ jl  L— j I — i— * 


>1  û^i«I  j — J  j  ^  O^—  ■i‘>  ^  |»l  dÉ"  (J>— i 


JLcI.J 


f'  . 

J  ) ^  ^ j— I  -i  j^Aa  4— -^-— «*«— J  I  -2>  ^|_a_C  Lj  ^au.J 

I ^  dJ  ^  J  LiAfcS  !  dJ  ^fr  A—  ■  »»)  1 1  <, >  1  j  ^  ^  J 

hj..xS'  jDIj  af  ^jXUX&j  J  d =k  ^A  r  CJ  L*Aia  j  dj^  (^J— =**i— Û^aS  d_^ 

p  -2^— -C  -2)^.  a  ^wi  i  .2  . .,  «O  i/,-  jP  ■■'  ^>*M  1,  jj  1 1>  — 1— j 

^A*Ay-A_y_J  d__<, — P  ^  j  jL*T  (j  La  Aakjl  0  L=^j  cj  I 

jJ  cLa^p  O  L-V-?  I“J  cJj>  *  <j— y/~s  j  I  ^jj 

|-/aJ  L-a^  ^  g»A^»a  ^  c-^*ai  l-â-J  ^ j  1 3  ^-A-a  ^ 

jL—a— J  t/**^  ftJ^  CJ" °  *  j0^-^  ^"“Û"“ * ^  L—a— J 

^|A^J  ^JA*J  1  ^.-A__9  2^  d— P  <Jf  ^|A^J  ^^a^-J-2  la  J  1  Ç  i"J  dÉ" 


dL  ^r  I j  i*Ljl_*  'j*J  ^ -/^,c  I — 


b  vfiÜLJil  d— 1  0-^  ^J'^' 

2  ^  2^2  ^ J  ~tj^  K_^“y^  d—^—P  i/.-  ^fXiXlS' -2*  £  j  d-A_A_J  l J  d3 

Souscription:  aai  d;^  dil  ^  v  y. 

Le  reste  de  la  page  est  en  blanc  ainsi  que  la  page  suivante  (39  9). 
La  p.  400  est  occupée  par  la  préface,  que  je  reproduirai  tout  à  l’heure. 
Elle  est  d’une  écriture  quelque  peu  différente  de  celle  du  gros  du  ma¬ 
nuscrit,  quoiqu’également  ancienne,  mais  plus  belle  et  plus  gracieuse. 
La  préface  porte  ce  qui  suit: 


411 1 

(****' 

Ist*^  à>,s  l3  1  \m  ^aC’  Lj  cxS^  L*o  I  j  Lj  ^  I  ^^»^j 

L<Lyo  j  ^ j  ^  3  vJ*aj  !  ^  ^ \  L j L^^^  Lj^i  ^  Lajî,j 


i  li-C  Lm-»  ,  C  il  O  ^ 


8^L 


<jL/Wvw  f  gc/'^N«-*M-r  {"J***  J)  J 

a  di  1  JJ  |  ^i-AkA  La ia  |  cJ  Lp  LaJ  ^jAaJ  J  ^1=*^  (i  Lp  L^w  o  l~=k  ^.J  lyf" 

15 


-/ 
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*  OJ  l*a ^ j}  0  l^  QyJ&\j±k*> 

i^aj  j j  |  ^  {jpf*  ù^!> 

■^Jj  Ç  LitS  lj  -J^aJ  ^  j  ^  ja*J  ^  ^  ^  -i^A>»>j  ùS'  |  ^-T  l^a  L  ^  ^  l**»  *  |T*  ^  l*® 

i— 1  l«.É"  <^*Oj  J  J  ^  |  ^*J.k-e  ^|î®  dÉ^  ^  ^aJ  )  J 

C->aj  C-aJ  I^WJ  ^JaiUi  ^jaIaJ  Jj  p  Li  |  LJ  V _ ^ 

K_J  l^^  ^(k-J  AalaS  ^*^aaaaJ  |  J  la^  «4jj  j  dÉ  ^  j 

0^  J-*  d^  {J**Cï®  4 J^U  t.  ^aj  q^aoOaJ  1  4»_aaj  ^  _>i-i-Lj  1  q^JIa^S 

j6  ^iâaJ  |  di  1  ^  ^aIc  J  ^  |  j^J  l-J^j  5 

^<©  o^jê  <1j  L.xtJ  1  \_jfj  Cj) ^1-ûJ )  <ju ) jLâ^i  p[^û)  djU^J^  jl^) 

jp  P  ^^^Aa  4ta*^A.É  Ls^  ^  1  ^iii  ^  ^ Ll9  éIaa^3  I  ^  J^a  d5^  j  1 

j^C/Je  |  ^1^*A>1  _ >5®  Ij^a  ^9^*^  0^  LaS  j  4 _ -<a-o  ^  la ~j3  d^ius^  ^  IXa  ) 

^©ki  ^plj.j)  jl  d^lXlJ  L  j J  olsjl  àS'  4^*Jj.jj^Âj  J>T ^.S»  0  Ji<o  j  ^J.^a.1  j 

|  j  ^)^c)  ^})yJ  1) ^  fLs**^  j,j I ^ Lj  J^L?  ^  ^pL^f  L» 

dC^AAc  ^  (SIC)  Ij^pnaæ  ^  I  (piJ'aA.o  ^>a^  [#^  ^  iod  ^  U, 

^  ^  1  ^>a  |  ^  La  J  ^  -  .-^  ^1j  ^  |  d3  ^  Ij^AiVû  I 

^  ^3  Ij  *aJ  ^  L***  dhM  da*vj  Lj  dj  U  J.A^X-j  Lj  dj p  j  L  ^|  dÉ^ 

I  •  •  l^üJ  I  i  ^  ^«Aa.Oq  Cawu)  OtJ-*  k 

_j*  j*  L-ilj  ^  J-V*  j^j  ^  ~L?j  J-  (J-O:* 

daj  IaI  j  ^  ^  LaJ  j  d^tAi  ij  ^jASAAAi.."©  J  j  |  ^a*a»  j^  dU  !  Llà J 

<ul  dÜ9^  4 _ lUja^/l  (sic)  dJ  lj_J''0  p[c^.JL  jjlaA^^L  ^ô^aÂ9  4-_J  U  y  j 

<»»^*a>  I  q  1  J  k  C  9-J  ^j-**>  °X?^  °  L/5^  (J-*?^  j  ^ 

j.L  |  ^Ijj^»  ci>^(  AiJuJ  I  ^  | ^.J  LaJ  Loi3  jljl 

çtc^^A***) _ 9  —J  ^  — '^J  . _ ^  1  ^  3  ^IajjJiJ  ^a/«  Aw  ^  1  ^1^3 

(O  1  V->**Oj  _J  1^  -^/a  u®*-  <û/«a  j  4^^  (^°  4*i0*  df  o? 

)^J^>  dilsjl  dka  jlr  |B^a  ^  -^J,J.J  ^o^Lsrt^l  4Jjj-o  -^J)^A-)  ^ 

“  l*^  dA^AJ  ^  1*0  )  _9  (J  Iæ  1  (Jj  l*«j  (J-J  1_9  I  j  ^5  O  ^  J  ^  d-J  ' 


U  ’j 
d^ 
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2>^aC  \a*»\j\  jS  CJ'0  CJ Luj.J  I 

_^=J^)  jï>  df"  d-JL  dk^J^J  |  dAsL  ^ÜâJû) 

cSJ  Ij^j-A/C  I  sàjf' ô^aA]  drls?  {j  I  c>aj^ j  j  le I  «JIjL.» 

!»  d^P  df^  1^  dj  Iwj  ^c  9^  **^/ûa  I 

^a=>  ^  lcJ>  |  dJaww |j  ) _^j)^  jjlf  <Jjlsa<ï  Ji  Jly)  c^jüaJ  ^  J  Le) 

f^j  Iæ  ^  L  ^1a»i.  vSils  ^ j  )  ^  LX<  I  I  <1j$  l*fcw  dl/.*^  j, 

4^>aus^  ■^[/'O  j)  cA  ^  Uj  I  ^^y**^50  ^ ^jj 

dj  Lsr  ■  I  ^  ^*0i  ^  ^  ^ — >uxaJ  d-f*  ^  i^rA^< 

J/;i  ^|fij  ^  Iaa 


AAUI.» 


r 


^  ^AÛJ  £^jj  l  dS^J.  4*_J  L*uJ  j  dST  laj  ^<.^1 1  Jj,à!:  l^JJ"i  I 

^uniï 

9  * 

Sur  la  page  suivante  (401)  on  voit  d'abord  le  frontispice,  que 
nous  connaissons  déjà,  et  ensuite  commence  une  nouvelle  préface  en 
prose,  qui  va  jusqu’à  la  p.  403,  1.  8.  La  voici: 

Q-tJ*'  <J cS^1*3  *-"‘*JJ,îS  •  {j*  =tyJ)  <JLl)  ^ 

L^  df^  ^  kL  j  .  ^  L/*j  ^yyl  ^  IXll  j  ^ 

ù(?=>  jJ  «^-uJ  iJlyjLa^û  j-*  j!/ 

(^Tm-? l?  “*  0^-9^  ^jLJsl  I  jJ  I»*J  Ù*A 

J.j|^  ^j  J  Loi  J ^  oJjL«  j)  L«  ^jUda^L. 

d^  J  Lu.j  I 1  |  djLu.=J  ^J-j  Lc^  d«c  laj  j 


'Lj  ùJ^ 


s  ^  ^>a  j 


^wî>J_5  oJJ  0^_:>  [yS***^  (JjIaaJ)  (Jj  I  ^)*J-Âj  1 J 

q^J.j  j  j  LT d<,XÜ  ^,a»L.J  |  I  1 j  ^a.L  J  l*o  {j  iX^s  [j 


t  0-^^  ^  dj  jjpcj  djls*°l^  dJ  j  ^  ^-aIc  4JUJ  ^  ^O  0c^J  ^*JaJ 

‘*1  *  •*•  •  ;,  •  I  p  •*•  p  •'■  I  •  *  •  |  p  •’  I  Ç,  .*  / 

<— }  j^J:S:KU  ^  0 0 d-s.-Xj  ^I*aJ  ^j9  J  Q 'J.S“j  j  o ~jJC  dJ 

^ ^Aa  1  1  ^-aS  IXA  4— df^  *  .ST’^'  C—^iC  Lao  I  ^  Iaw  )  ^ 
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)  J.âXlo j  j>j)  <üâL  J)y„©  jS  ^3  |  )j  (sic)  djl^r 

^  d'^''  l  ^  f*^”*  ^  ^  I  L  L>  l®^  I  j_/****^  )  ^  I  d>-f o _< ^ ^ 

t^J ->__S ^ I  ^  c^”s<"^>  dJsa  IhM  ^Jj^Sww  ^ j, ST^  4^  U  Ia<a>  d^  j ^  j^#*À> 

^LüaJ  q  I  I  ^  y  ^  '  [SjC  ^  ^  0  ^  d/»>  |  ^JiJ  j 

^Lu.jjj  |  L.AU.J  Lcj  2>j  Iwu  ^,<5  di^jlS^j^u  <»— J^A»  ^  l^,J  3  J^> 

Ij^l^CjU  I^a^I  I  ^1  ^|1«®I  l-f I  dia*/»j^J 

^O^U>  (j-»l*AlJ  j^AA^  411  I  j  !  j  t J  -2>  Ij  <1.1a*a^J  ^  j  oUUl 

o  j J  d.a_J  IL  d_a I  ^jaÂs^  .  d.AM-^AJ  <k—-A=>.  L  J 

)  q^jIaUisI  q ^  4 — 3  L>  j  ^ja=>  )  ^J-eJ  1  °^*3  vL^l  fy^i 

f&  Iaa«o  I.J  I^aJ  ^ _ çi  L*At5^J.fl3^  ^  ^  I  ^  Ç  ASl^p  ^  ^  ^>a1Xj  1  ^  ^  9  ^J' 


'<J 


O^j  l*jj.J  4 _ -J ^.S  Q  IXaLaJ  j2>  Ç. I^JSauJ  j  £La«j.J  j  l^,SU  là,©  I  j  *• _ ^  4JJ 

l^o^ /C  ^RaaJ  !  dJ ^^a»aa1j  jj,  ^  laJ  Q^J*> J  j)  Iswj  j  da ^j.)  |  CJ"^'  ^  *-^J  ■ 

^  I^SlaS  I  j\  Tj  ^  lj J  !  ^  Ia«^  0^**“  (J-=*  I  |  ^b>/**,n'^  ^  _/a^  L/^®  ^j"*® 

d.AM  r  Jj  L  j-^  L»  (j  L  i  1  OlJ'J  ^  :'-A-;  — ' 

J-  Jûl  v-1-  ^  »^_^*iJ.J  j  ^j.St^  l^w  ^  ^  d*/«  j  ct<,lf'  dk^.  L^ 

^j)  l  ^l/s3  dSTlAS  ^  ^J*Ak.a  d,A*Afc2k^  ^S®  d.5^  )  Q^yrO^S  ^|l*-Wa  <1a1c  4JJ I 

Û^LÜ  J-^  d^  0-^L®  jl  ^  I 

dJ  jas  Ists  i  ^  0^  (S]c)  l^  ^ 

J/ 1  d5^  4^<AUJ  1  dsaj  ^5^  1_J  i  l*A»  5  ^>*jj.aJ^  IaC  |  1^*#A>  I 

^jUIaaL.^  {j  1»  ^l*^f  4_^a^  ^  (jj*^  t),îD^  Cj^J  _J‘°"C  -J?J  °^.JJ  ^*Lj> 

.  I 

<J~lj  FU** 


••  •» 
i^tUi./s3 j 


l^L J  l^J  ) ^-Ô/*a9  ^1  <0 ls:*J  çiC/®2*  |°  l^  ^  4,3  O^  |  OiJ-am^ 
ùW  jl  ^  vI>au.j^ L  .  J-j|j  ^J*>  y-*  y3  ^  J -1  j-*  dAC^J  ^1 
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.  JjL*J  jj  S  ^  I  jj)  “Ml?  i 

dJM.^  9  •=>  I  -5  \yj  j  L  Aj  )  i  J.=>  lj  <JUls*a2  Ij*. j 


^)oj  ^'ô9  !  L)  1  j^l^i  ^>L>  <s^5  ^  ^  û|^  ^s^LJd  I  ^c 

îj  [  1^1<X)  c_M  I^I^aJ  I  ^  l^Loi!  <JL»)^L<aJ  I  ^ 

^s  f  J  J  ^\à,j  I^a*  £*ô! J  wî'^l  JaI^  jl 

ciyl  J 


il  • 

«O  S - i 


Jj<X>  U 


)  I  v^LoMM  d.5^  C>*^l  0^*®^  , 


. 

Jj.s.J  a.J  oji«C)  >^y  ^  l^.2^0 

J  l/>WW*  .i  I  i  a  i  <k<c  a  aJaa«o  i  i  L/.StfA<  a  Àm/>!i 


j  J  IaS*""  j  ^^jIaaaaJ  J  1  )a  I fV-O  A*l»A»e  i  )  IaS'"*  a  d»J.C 


Us'*'  ^JL.-  f 


Ujjy*  çy*3-**  U 

^  ^  ^ftj  ^  J  O  [?*^j  ç  1/  ^  ^s*°  j  ^  Cjjw*?  Cjj j 

s^S  |  \J~)  .  .  •'^*/  J 

f^yi  j  (j~j  <S  0  ■  t/**^  o50-'  <S^JJ  ^  ^iy 

^jl^>  2>L  j)  ûf  5j*j9  jjf  ^L»  (j  pJ-&J  le  ^ L/**"  j  ' 


O*! 


j  le  L  >5u 


-i/ï 


L*  ^LwX"  J.£L.^>  |  J.  Âëj  (sic)  db)^  L  ^  ^J«*A<  0w»^ 


•  • 


aT 


^  jj  j  A.  -aaiaJ  L  J  ^  >_<J«J  <1a*JJ.J  ^  ^  ^ ^  I  ^  ^  ^  ^^aA.J  ^  0 

I^1a^>  d.5^  j jj\  C_^^j  £9  2>  o^jJ  ^$jj^  (Jt**“ 


)j  ûl>  ^ 


q!^"  ~jSL^  4^.1a-Oi9  ^.J  ^jJ  ~jJ  ^y9  J  ‘  ^«aIauJ  J.aaüj.XJ 


ûj 


!)  I 


WJ  US  A,  ^»A  LU  TcW 


O — '  U'  ol 

_/-“■*  ù  W  j  ^ 


«LaId  Ls?  ^  ^  Ci  J  ) j L  ^  -L  ^  ^>Q  ^  Ç  9  i  J  ^-aJ  ^ 

q^M*»  ^)y^  |  ^  ^  )  ^1  <L-'  l  9  ^^>Âi  ^/^9  ^  C— ^aaaXj  j 

^3  _?  ^_>A^>^>  ^A*cl  ^  )  C->j)  J-Æ  jj  ^]j  L«  Î-J  j  _/J 

— ^  t»  (3"*^  ^  ^  ^J  l j  d5^  j  ^.a=>  y  -*  ^  C->A*J  I-©  cQJ  1 


AAW 


L»J>)  U  cQjl  ^  j  <u)^  ^J>J  j ^S"L»©  C—J  IaaId  C__J  [.<,15^  ^jJ  j  Cÿj  Q^JikA»  llüjl  aC 


il.s^  yj)  fiij-^yi 


r 


IaaIc  d-AA^Üi  ^J  J.J  ls  j  IaaIo  *^j  IaS^^ôJ  ^j 


{jy*  ^A=k  °Jj'D  J^J 


IaajJ  diAAS  lj-^1 ji  )i)  IaaIc  J^«j  ^J.3  ^1  ) 


1)  P.  402. 


2)  Le  vers  est  correct,  si  on  lit  P  m 
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4.L  )  J  )  c^lkl)  ^Ji  \  Ü1  y  ^jj)  Ü)  0^1  O^jAjS 

J  i.AJO*J  'J  Is4j  I  ^(£.ÂC  ^  J*QJ  ^  |  4a  le  4jjî  J) 

|_yJ  j  4$^  4^>  ^  'l  C^JU  ^  d-l*J±l»Ai  ^Lxj  Q^A/OftJ  |  ^_>aJ  I  ^jQ.a*O.S’Ij 

çPj  b*”*  I  IsJ  C^J  I  j  ^  LJ,  |  ji |  4_^0«U.aJ  j ^ 

4a«  C->^^  j J  ^ J  LajaJ  j  ^J-j]  (sic)  0 ^--^bj  jL*-J 

^LaJj  4JjJ  d=t?J  o^ij  \£jP  b  d?^  |  (^^/c 

J  ^J.*45':  ^ JA»A  J  ^  ^ t.  ^aJ  ^1 ^ fM-tM  A.  ^4<JL»  1 

bp  ^  afa**!  ^  lsLâ^ 

^Sj  f*j  i  (jtfjb***;»  ûLp  L/^o  4s»,  t^j  l^OjJjU^  4»  C_JyC  jj.*^  Jj  î 

^^3  ùe^  i.  ^Aè^j  |  q ^  1^  I  I  ^  /  Q 

c5-3»^  I  üo  lS  br'  i^î  pb  J-<^1  j^j)  jLb  ^U*^aj2>  j^> 

LL  àJ^  .  4_>c*^ic  3"slJ  I  4_^,  ^  •  •  ^|Ail^J  C-^a  J  ^*^J  I  ^ 

^  Li*J^j^  ^L>**>  j  4,5^4— <«*j]  Jj  Li  j  ) 

i^f.j  *  A,c üJi^jb 

^  ^LamJ  ^J.J  ^,Àaa,o  t^iê j  4 — -AU. J  LaiJ  I  (J  j I  jJ.»!  Jj)  4^" 

^  ^<C>«s9  ^  J  )  ,  |  ^.e  Lt»M  J  LM  ^  JM^^  |  l  ^  j  l.AAhJ  I  ^  4,5^  C_— "AktA  J  iLi, 

^  ij  ij  ^  l/>,lUi  b  ^  ^  ^>-  ^  iriser- 

4JjJ.J)  ç^lc  ^Jjj-il  ^ j  £}p  ^1?  JÏ  I  îj}^  L^j^J  d^ 

^  -1  i-^s  lfl<6  ^j2> ^r  ^ ^*0  I  Oy^J j  Lhw^  |  ) É  ÿ  t^j  3  \j9  LI_J^'J}:> 

4^-f 'HjjfjyrO  O^LM  JL  SJ  <li  ^  {J •Wfcj'3  ^  '  ^/.Skw  jJ  I  4aj  ^laJ  j  ^  j  Ua1>jw 

^Z**^2*  J*-^^  •  iJ’jJ^^  4^^  J-1  |  ^$JjJ  ^ 

<-^j  b  |^Jj  d^  y  ù  bJ 

I  J-^j  <->j  3^/j  ^j)  j,j_^Æ  £«.».  L  4_5-?  1J 
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J  2 

u~j 


AÂ/O  SJ  <ul  A<ol=>  j  [J.  j  )  (^,aC  Aa*^.j  j  )  Aa*jaX*L 

v, _ <J.a^  ^  à  fSLtM  à  |  jJ.Saw-  |  ^  J^jaS  ç  )  ^L**c  ^  ^  Aj  Lsw  ^  ^  La  j  ^  ^  Aj 

a^  ^ o-^l^  ù  Lj  ^al*j  j  a1,>JJ  \j*  o-^L^j 

AaIXIIL)  ^Âax>  (j\  j  lj  J  As*40  j\  ^cUaj  Ij  ^J>j=>  (j  I 

L'  J0ü  AÂaX*°  I  a"  ji^  ùiy^  ji  ^  ^4 

<Uu*f t  Q ^Uk(C  ^  I  A/.^  jr  ^  j)^c  ^  j js*  ■ 

J  j">  f  ^|  02^aj  |  ùt  jl  jfp 

^a^I^  ^jLlj  ^JLo)  {J  ^  J>~*  ^  Cj  ^'° J  O  ^  J ^  A»  ^>1  0  àyt*i  LaJ 

>*'l-^  £  j  9  j  L1®  L  J  L*»*>*^  L^J  ^  J yi  j  LiAA<©  -i 

I  J»C  j3>  j  çïy  J  Aa>jaJ  JLG  J  <0,9  J.Î»)  La*  .r  jl  0i 

^  IXls»  fj]  j  s  As.  ^  d/iiMW-J  (J  L«j  <^*0  ^Iwjj)  o-^LaAwwj  ^jy>J  Ls?^  J  o-^Là! 

(^J  l^=J  |  <-^9j  Là*i  j)  J  ^  ■SJ.a.c  ^  Cj  j  <m~i/:^  ^'°  _9  O  ^“4  ^-j/sLiUxC  j2>  A^ 

CJ  Lij-J _5 J ■-*  4-- «e,J<=»  j*  A^  4 _ ^9j  I  JÏ>  <3l>j  jû^J  ^j«°  ^^Lj  (]^^L=>  vJj^C La*© ^ 

J=Jy  ^  _ Z*^1  A aa«o j  ^  ^  j  ^  j  Lmaj  |  t-  j^|  Lww  Lj  ^ 

^  I  A<SÜJJ  ^  ^  ^J  Va— J  ^9  ^  1  A»1  A^  ^ 

A3  ^jÂs:'^  v_-*9^  ^5®  A<oaJ  I  A/.w*wj.j  J  3^=  4— >9^, J  Aj^  !  j  Ji-*^ 

Aa  Xi  L»  ^.5®  ^  jp,  ~tj^  L  ^  ^  )  v^1  a /O  ^  V*a9^  j  La*> 

^■J  LJ-0  ^  L-  j^>  jJ  L=k  ^j)  j  ^Loaa^ 


^  I  L^  U  j  j  ^  ^  ^<c  j  AD^,«.S?  ^  LaaJ 

1  |B  Lo  ^  ^^1aA>ai  j  ^1  ^  Ç  g  A^J  I  ^Î  !  !  ^>0  ^  ^  ]  !  j  Ç  9  Lia»C 

A— iJ -J  ^UJ  o ^9j  pj  o-^J  Laj  Lj |t»  LaJ  ^p^J.9 ^  f*  ^^3>:y 

•  ^{*0  La  aX-1j  ^j|  i^j\yJÎ>  Aj  AsL.9  4„ A**<l  Ot^'A'  Aa«^  ^aA»B  *|,J  _J-^ 

f&\  yïl.  A-^y.0  _?aJ  J ^  |  L^^ t.  j  ^  V— A<A<  j  O^AAUi^ 

J^  LfiA-C  J)^»!  ^  c^-Ias?  vJjlsj)  j2»  (jl  *  ij  L«,aaJ  ^Ar<s  ^jj  LaJ 

^jj-^  ^  __/J  ^jî  Ù*  J-^  0^1-^  (p.  403)  4^a^3> 

Aas.  i<©  ^ a^  Lj^  ~>^J  ^  LawaJ  ^ a^  LaJ  j  Aaa  L<©  ^jO1^  3^j  0*^  LaaaJ  ^ 


’  O  L? 


O 
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* 

^  ^Ll=»  j2>  Ea  i j  ! 


-Lt*f J  L/*  5y>  j  5  _/** 


4—>:?X?  — 4>i^'C  jL/*a**'I  -^a 


^■J  ^  L* 


r»  ^flAUk»e  ^  2> 


<JL/C 

^j*0,s  |  l^  1  I  ^  ^^Ja,©  ^S^o  df"  c_-tw>-J  |6 la 

^  w^"'*’'®  ^  Ç  9  |A  la  )  d.S’^j  I ^  ^  ^»C  1 ^  l^*  I  ^  ç-Q  i.wj.J  !  Oj***  cUJ  I 

O-tj^  ^  la  |0  la^  |P  ta  c_->J  **lÿJ  f l.  ^s>à±lJ  Ja^a^T 

^J^^  <_^>»^->  )  ^  1  ^^h*J  f'  ^  dC^a  .  dsr*"*^  g  ^  la  dsia9 


v^i/j  O" J 


.1 

^t-b*  I  J 


IsjJ 


^><sJ  I^J  1  I  ^C  I  &  ■' ^ 9  ^  df^  m L 

J^  ^Jj  ^a*ai.S9  4 .**±S~  la^J  j^J  2)  L)  j  ^C  Lj 


A»  L>UIA» 


“*  <*_j*J,<°  ^5  _jl  jj  ^  iJ1*0  {jt  f  |4^XJ  <J  l***  jPj^  'j  ^  j’': 

j  sJ-+£  ^*^LuJ  I  j  ojl>&\  J  j  ^a11«JI  oj  <u  jU)^  Î  _j^ 

•  .AS«.aj 


Après  ces  mots  on  lit  le  titre  ^JUj’  jJ^lj^  j^sr. 

Premiers  vers: 

j.>)  J.  «aa-c  ^|  f*J^  ^  ■^’t-A'O  Jj  do  2>\  Jj.f'^jÏK^J  ùlj 

J««d9  4.J  ^|J jj  J>«osj  jj^  i^J"^  ^J.«o.9 jj  ^pi.C  \^Jj  d^” Ij 

Cette  pièce  est  donc  la  même,  que  la  première  du  Mscr.  Add. 
7773  du  Br.  Mus.  (Rieu,  II,  p.  643).  Elle  comprend  48  vers. 
Les  suivantes  sont  pour  la  plupart  aussi  fort  longues  et  portent 
toutes  des  titres  à  l’encre  rouge,  que  je  transcrirai  tous,  sans  excep¬ 
tion:  2)  p.  404  ^*)LJJ  d^lc  4.  .-><  I  J,  ,  o)  îbid.  i ^  ^Agj 

Ofj.s*'®  dLa  4)  p.  405  jl  ÉL  û.*OpJ  ^ 

o)  ibid.  o d^af^ da^j  c—-i 3^  6)  p.  406  *jjJ  I j=> 

t1  Ijj^j^j  7)  p.  408  js  ^jlj  jl^i  ii 


.  o-> 

3  .1*^ 

r 


1)  Prem.  vers  i  ^  z****^  1«mjj. j  ^  la  j 

^JA^,  J.aL  Ub  ^  jUL  JjAM. 

C’est  donc  la  pièce  qui  se  trouve  en  tête  du  manuscrit  Add.  7774  du  Br. 
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8)  p.  409  d>ly>  ^Lc  9)  p.  411  çjï 

4^>aC J  _/aJ  <3*^5  10)  p.  412  J& Üa  tslj)  j3  ^ 

£U<,aj  ^p  2>y  y  11)  ibid.  ©,J-A*a3  £jj\  dlxCy  j2>y  12)  P  •  41  3  ^J-'C  J  ^ 
->*A/^  )  4»_ JJ  U,  13)  p.  414 

14)  p.  4 1 5  Aaj^h»  1  b)  ibid.  a«j ^/Ly  mP 

4 — -J  OtJ'*"  J  ,  16)  p.  416  4 — >**J  OiJ'*"  ^iàÂx>  aij^la  Ly  ^ 

17)  ibid.  ij^tud! ,  18)  ioid.  »>jUc  ^LL» 
^yl,  19)  p.  417  ^Usl  Aa j_jL>  <jLy  ^p  yl,  20)  ibid.  (j^j  j J 

^y  )  4— L*c,  21)  ibid.  ^ _ x*jj.as  C,  ÜaI^w  «X/O  L  <wjfy 

22)  p.  418  4 — >j y  *, >^.1 j  lr  a.»  Jÿ  <uL  y» I y  23)  p.  420  <~j ^ 

AaIc  J^>  4 lUJj£  J 4 JL~*jy  24)  p.  421  <1^3j 

d-Â-j^r  d—ay ,  25)  p.  423  ^jLâys  <k^9j*'C  ^jl— A_J  l— a.  y  j3 

26)  p.  424  OJ  2)  jz.  <uif  jl?  ^Uji,  27)  p.  426  jy  yl 
« ls?  dftj _^i>,  28)  p.  428  (3^y-®  y  £  <Zjj«3>  29)p.  428 j^> 

I  .> d/sj^«o j  30)  p.  429  d_A_j^»c  ^ -2>  bj » 

P.  430,  1.  2  on  lit  le  titre  «JjLyill  et  1.  7  celui  de  31)  yl  jdL 
^aSsw^J  jjLLL  yJ* 1'0  32)  p.  431  y  4_-'“a» !  d«j  V— Jj  4». .aA*©  'J-* y 

33)  ibid.  <1^1  OjLe  «JL-io  ^  y)?  84)  ibid.  y UJLj  düy  y \  j„i 
^j*jj  j^,  35)  ibid.  4^wj  I  O^  (j  (Jj  ly  O  ^  5  36)  p.  432, 1.14 

UJ  ^j).  Cette  pièce  occupe  les  lignes  15  et  16. 


t_^cLi  jû 


Mus.  et  en  général  des  exemplaires  avec  la  préface  qui  commence  par  les  mots 

Ujjj* *  Cette  collection  datant  d’une  époque  de  beaucoup 
antérieure,  le  ne  sauraif  eu  aucune  façon  dater  de  893,  comme  le  veut 

M.  de  Rosen zweig,  Biogr.  Notizen  etc.,  s.  jT«  42.  Cf.  plus  bas  p.  256. 

1)  Premier  vers: 

Ù  ^  ^ 

jlo.»  jJy^j  >sj^  Cj  ^ 

2)  Sic.  Le  o  paraît  être  biffé  au  grattoir. 

3)  Sar  deddîn  Kâsbgari.  Prem.  bém.: 

^  j  1  o  4-j)  A  WJ.  A  J  ar0^  4^=kLo 
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Le  reste  de  la  page  est  en  blanc.  La  pièce  porte  ce  qui  suit: 

jlj  {ji u*U 


j\j3 


j  j  ^  y 

lwj.9  d-X:  l_À_9  ^_s-j  Jj>  j 


jj  ^LP  _•  »j  j| 


jj  gr  (j- J 

'j - J  Jû  i^_y  J- - *— ■ - - ^ 


La  page  433  nous  montre  d’abord  le  frontispice  ordinaire  et 
ensuite  un  ghazel  sans  titre,  qui  commence  ainsi: 


(*  A-Xi»  ^»a!c  ç  j  cjjyl 

i  I  O  J  lj  I  J  /  I  it  /  J  ^ 


kUJ.J 

^  ^  'f'  i ^  )  |fi  JmmmZ*  ^  J  L—  uui^—A»^ 

Suivent  cinq  glxazels  avec  les  titres:  a)  je  ^jUJ  j.*=y 
,  b  )  1^  I  A.sJio  j  I  ©  j 

4jb :  ^  j^jsz  J  cJ^  ^  d)  d-Afl*»©  ^  ^ 

a  Je  cjju),  e)  L^c  <ü)  LôJ)  ^Le^/i  aaül©  Jj?  et  après 

ces  pièces  commencent  à  la  p.  434,  1.  12  les  ghazels  rangés  d’après 

l’ordre  alphabétique  des  rimes:  1)  Premier  vers  du  premier 

ghazel  : 

(1 2  I  ,ji  I ji  ij  L. a.  j  Jj.0  I  :>  L  %■  |  ^ j  L©  J.É  i*èlJ  [<,»  j  w J.j  ^j*>  L 

2)  p.  444  JJ)  Premier  vers  du  premier  ghazel : 


£  . 


^ri/c  d-A-/-9  f*“^C 


-ai I  'N"  A  ,  JS  i  J 


I  É\  J.9 


U  *JJ 


3)  p.  446  çU)  Premier  vers  du  premier  ghazel : 
-U)  i>  ^{-S®  y  Ufjl  d.j  &  <JjLoI^  o! ^ly8 


1)  C’est  aussi  le  premier  vers  des  ghazels  des  mser.  Add.  7773  et  7774  du  Br. 
Mus.;  cf.  Sprenger,  p.  448. 

2)  C’est  le  premier  vers  du  mser.  de  Munich  ;  cf.  A  umer,  Pers.  Hdschr.  J\°  87. 


■*D  ”0 
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4)  p.  465.  pUJl  (une  pièce).  Premier  vers: 

«  b j  j  I  ^  |“ j 

5)  p.  466.  ^J.)  Premier  vers  du  premier  ghazel: 

J**  d_ jL  t^lj  ^  Ij  {Jrjp  O  J 

6)  ibid.  3)  «ji^.  Premier  vers  du  premier  ghazel : 

^*»  ^  iiiiAmm^^J  )  ^  ^  r*— ^0  I  0 l  A. ■  .<C  ^ ^ ^ 

. A—  =.  J5  L/.S  j  d /C  L  d A ^ Cj ,c 

7)  p.  467.  3)  ±jj>.  (2  p.).  Premier  vers  du  premier  ghazel: 

ÇjJ9  b  -jRS  ^ 

0  2yyj^j.9  5  J  ^sw  j  ia^wj 

8)  ibid.  J )  j.J )  <j_^.  Premier  vers  du  premier  ghazél \ 

^Jr- — ,A_«e  ^  l-X-dJ 1  ~j.L>  l=>  d/oaj.>  1.0 

^  lifi  i  j  ^  ^  Lj  Ij 

9)  p.  489.  J)JJ)  1).  Premier  vers  du  premier  ghazel : 

^j»—G  \é  -j,*  d— ,>0  j*  ^*^*J*^  Cj 

y_J»— C-  ^iJ  d_rQ  ^  | 

10)  ibid.  JJ  J  <j;_^>.  Premier  vers  du  premier  ghazel: 

jJ  ^fMAI  ^  Ç  j  ^  jé  ^  ^  ij  d_ft_i._a 

lwj.i  1  a  dl  wj  i  *  .J  j  ;i_J>w.  dai.; 


JJ  j^J  Laja=*^j  dai.^ 


>U 


11)  p.  493.  ç\j J)  <j_y=>.  Premier  vers  du  premier  ghazel: 

^  J ^2)^  J^<j  H~.J  df  j 

^  L—J  yJ  j\  sJ'JsJ'l  0^^  _J~>  2>  ji.J  « 


1)  Il  n’y  a  que  2  pièces  en  S.  La  2e  rime  en  J,jjJ. 
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12)  p.  494.  Fumier  vers  du  premier  ghazel: 

JL  j)  J**0  ^9j 


13)  p.  495.  ^LÜ)  _j>.  Premier  vers  du  premier  ghazel : 

tr/  u^9  ùl  in 

ù*  13*",C  J-2,  J “19  ^L  y 


14)  p.  499.  ^LJ)  Premier  vers  du  premier  ghazel: 

0<a”J  0 — '***“ — c  l!  J  «J  ^  o*L/^^5^ 

kJ  J 1  j3  ù  '— =* 

15)  ibid,  :>UI  <j^  (2  pièces).  Premier  vers  du  premier  ghazel: 


u*- 


^o^*J  L  ^J^y:"  «  C-^AtiJ^jJL  yj  J_»«J 


16)  p.  500.  pLIJl  (3  pièces).  Premier  vers  du  ^rem.  ghazel: 

la»»»  d— Awjj  L  \,J  <_-«*AtA-»  a_Xaia.O  J  L» 
la,»™,»  I  ^  pKMSsJ  À.  ^  Ls  I  *-  J  ^  Le  ^  ç^i»»» 


17)  ibid.  çlkJl  ^»  (1  pièce).  Premier  vers: 

L  I  »  d-™»  l'j  A— $®^,J  yJ  ^  , 

là—»  d _ »  |^J  (j  La  ,  I.>  »  I  ^î®  sÿ'^  )  *-  -.AAL.C  ^  Ç.O  t- 


18)  ibid.  ,j_> 
,_JLl_ 


<r 


.L 


(2  pièces).  Premier  vers  du  prem.  ghazel : 

L»»£*  ^  J.-,  »  n  l^J  0  1.™*,©  jL — ******  J  .-^  » 


.& _ « 


Ujl 


.fi _ 4  d _ 


J- 


àf 


19)  ibid.  ^aJ)  <j^»  (3  pièces).  Premier  vers  du  prem.  ghazel : 

I  il  ■  .a»» fi  y ^ 

Ùyr*  *j—^j  — * 
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20)  p.  501.  ÆJI  «j;^.  Premier  vers  du  premier  ghazel : 

)!  ^y  ^  O"*  fb  /HH  ^y  çj*î 

21)  ibid.  «jUJj  Premier  vers  du  premier  ghazel : 

..  !  •  ••  I  O  ••  ,  , 

o/  df 

22)  p.  502.  «jlûl  Premier  vers  du  premier  ghazel : 

J>=^  Ùjj"!  y  ^  *  — K-?  l©  CjLâ-oj)  <o!i> 

23)  p.  505.  ^J)  ^p.  Premier  vers  du  premier  ghazel: 

J  J  £V°jJ  ^  lUôJc^*  dT  ^ 

^ ^  L  j  4,  a  J ^  ^  1  ^ 1au.Xj 

24)  p.  508.  ^A\  Premier  vers  du  premier  ghazel: 

j*""^  (La  bJ  î— f  J  b  j*~ ^  J3 

25)  p.  525.  <jyJ\  «j, j>.  Premier  vers  du  premier  ghazel : 

^Xsl  i/ 

26)  p.  536.  j\y\\  Premier  vers  du  premier  ghazel : 

l  Jj  (j  ij  \j$  j  ^y  K^ui. J 1  j  La-Xj 

27)  p.  541.  çL^I)  Premier  vers  du  premier  ghazel: 

oJ-«  !  _^e  ^jj^e  ^1 

28)  p.  551.  <jJ^l  £©  J  Prem.  vers  du  prem.  ghazel: 

VI  la  •  I  •  ,  •*•'*  *  f  (  -  ^ 

JL s j  <U  Â— Jl  ^  J~> 
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29)  ibid.  çLJ)  Premier  vers  du  premier  ghazel: 

j~*  L/-'0  9j  j^s  OJ.J 

Les  ghazels  en  ^  finissent  à  la  page  564,  1.  8  a.  f.  Dernier 


vers: 


ci" — ?  J  ^  J  ^  ^*h*y  Cj  L 

,S»I>  J>«j  j\  cl>— o  j) 


•  • 


f— *  J 

•  •  I  ^ 

La  pièce  suivante  est  un  L^*>  qui  commence  ainsi: 

Lo  L  I  j  âS^  -  f'  jj  Lj  ^J  1  q  t.©  ^  ^  I 

Elle  finit  à  la  p.  565,  1.  2  et  est  suivie  par  les  ol*Ld),  qui 
sont  disposés  sans  ordre  visible.  Premier  vers: 

djL/^  ^  j  ^  (j?**** 

i  ^ 

^  l— a— >  »  »  I  ^  j  ^ 

Dernier  vers,  p.  567,  1.  15: 

••  •  j  •  «  ^  .*.  •  •  i  ^  ” 

^  Iaa=>  }  ^  j  J  -> 

y  jL*=J  Ji le  ^ j 

Ce  vers  est  aussi  le  dernier  du  manuscrit  de  Gotha  (Pertsch, 
die  pers.  Hdschr.  K?.  76,  p.  103). 

Suivent,  à  la  même  page,  les  C-LcLj  rangés  d’après  l’ordre 
alphabétique  des  rimes.  Il  y  en  a  un  nombre  assez  considérable  et 
il  n’est  pas  omis  une  seule  lettre  dans  les  rimes.  Les  lettres  plus 
rares,  comme  d>,  etc.  ne  sont  représentées  que  par  un  seul  qua¬ 
train.  Premier  quatrain: 

Lel— ^J)  LJ  vl^eic  *  Le  Y  LJ  ^lc  y  dü  Lst.*, 

Lo  L  I ->  j I  ^  o-^  lj,  i— *>j  J j L 

Dernier  quatrain  en  p.  573,  1.  22: 

f  ^  ^  Lj^  L  ^  1  ^  L**  ^  aS*  Lu  L 

er°Li  jjt_r  pU  â_s:a*°  ^  *  u*U  j* 
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Immédiatement  après  ce  quatrain  nous  trouvons  un  autre  en 
avec  le  titre  (à  l’encre  rouge)  J  LT  et  puis  trois  vers  intitulés  1)  j>j 

2)  et  3)  ^).  Ce  dernier,  qui  constitue  aussi  la  der¬ 

nière  ligne  de  la  page,  porte  ce  qui  suit: 

L  jüLj/J*  ^  dj  UK <xf  j„i 

Ces  3  vers,  ainsi  que  la  pièce  qui  les  précède,  sont  des  — 

Il  n’y  a  pas  de  souscription,  constatant  la  fin  du  diwân,  mais  seule¬ 
ment  un  p  (=^). 

La  page  suivante  (574),  qui  est  le  recto  du  feuillet,  ne  porte 
qu’un  titre  à  l’encre  rouge,  écrit  de  la  même  main  que  la  préface  K  1 
(plus  haut  p.  225  —  227).  Le  titre  en  question  est:  ^jLJ) 

J  j  ^cljau©  dû  Is'twj  qjy |  d<.«3iC  ^ÜaJ  j  ixix^i 

A  la  page  575  nous  voyons  d’abord  le  frontispice  ordinaire  et 
ensuite  la  préface  que  voici  : 

d.Aj  L  dXL  J  .  I  jjLil  !  .  ^=*yJ  !  djj) 

^  j  1  dS’  I  ^j^j.9  ^  ) j  )  L  •  v 


ij  |  ^  )  1 ^  Lw 

d*2>  ^jj  L  J  .  dÂâjjij  dJ  ^â-Uj  l©^  _y£ujjJ  1  0  Ljc  l©^ 

0J^*~  |  J®  djLûJj  ^jl  j)  Jj 

^Xst*  I  ^âj  dXL  L  L  Le  I  L  .  dxsrtXj  j  <0  Lî®  _yJ ^  .  dXs ::? j  _^a^ 

.  ^£^«©1  djji  ,J.2»  ^J|  |  _jSt^  d5^  j  vIjLaj)  dj 

dT  y  .-nu  j  Lj  d£jj  .  p^l*© ^  ^  ^ J  La»©  p 

I  j  _^a^.  dft^tijiJ  |  i  a  .©  )  j  J I  ^9  .laJ 

"  I 

^^j  (_5  .  J.jj  L^J  O^j  jl  <kD  <ul  LhL> 

| l  |  ^  ^  p  La<^  |  ^|M| 

J  ^  ^  ^  1  C  J  1^/"^ 
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£  d5^*  W. 3ils 

^Lj^I  ^■'®  rbül  ja»  ^ 

J  ^Laja  j  j  c(JU  I 

S 

J * 

Lia^  dJ  )  ^|.C  ^ 

ijj  Lj  i.  ^  fjuCjtjj  jSLuj  Ue 

1  ^  ,£<f®  Q  -J^-C 

U  Ji^ijj.J  !  AjLs*°1  ^  j 

^J 

”  .  1  ^  ••  . 

(xf  AjLiL^  (sic)  ^jLi^  £ 

)  Aa**i  ^  Lj 

j  J  *■ — jL/ 
u 


&J  «  ,«C  I  L,  C»a»  Le  ^  )  I  ^jJ  ^  j^.J  qJ*jj  ^;J  1*0  ^  J  L>  L  Ç.J  'j.m  V—J  Ls^  ;  A^  ^jJ 


^  ^Q|<C  j  y^W  lj  A/*A.J  I 


o^  c^  0^^  L»©j  i  <fc_9£-/'0’'® 

WJjtw!  a _ >^«-T  a  ^  i  ,  ,<©  f*jw  f.iL  La»  j)  Lj  ,  .A/.J  ,  .,a, 


lJIXTj  AaJ  L 


Lj  ^^aaJ  ^^&ÀA-«J  ûiftJ  Lfw  ^^J 


i^Lj  d.r 


L 


ùL&  *-^*9  ^  ù^'  4~^  di  I  ^a*0'®  ù j J  (wr°aj 

e| ^  l  ^  J  L/»^^  ^J  ^  ^  A-  ^*-*  L  J  ^r°  ù  1*L)J 

O^  imfÂ/"lj'*i  ^j^Uj  â^là^  AasL  ^llsLAjj  j  ^AAUuO  j  ^ll^M  ) 

^  fi---1  I  A3  4k >Wy^J<A»0  |  LaS  j  41|  -**A.J  l  J  1^  I  ^^^1 J  3  AmJ  1*^  |  «J^J 

y^**j  oj  Lj  ^j.j)^j^æj  jLcl  j2>  d.aJa9  _jaj  ^j'<=*a‘*>  «J-^LaJ 

^ o<j ^ ^  Ljj^  ^  |  j  j  Ls  j^J  I  d^i1  (sic) 

J  Qj  Jl,  çl^/ij  4.J  Lst^  <y!  ^  cJ  L—  j  Lj  ax^T"  jl  j\ 

Suivent  jusqu’à  la  page  585,  L  7  des  qacîdas ,  savoir  l)p.  575 
a*  J  je  LJ )  j.^ÿ  ^J.  Premier  vers: 

b  vJ^  cA^  d^  jl  *  L  ^J'®-  (°^/^ j^cl  J*  ai-ssrO  ^Jj^ 

4^ 

2)  p.  576  ^LJI^  ô^LJ )  aaIc  ^jaJ)  ^j,  B)  ibid.  jL> 

C1  J L=k  r>jL j.  Cette  pièce  comprend  83  vers.  Premier: 

*  C  ^ 

J  L,  A*  yjlj-Af  ^a. 
jL-^e  JL*j  ^__^lüÂx>  L_,o._9  L^(OJ 


1)  Cf.  plus  bas  p.  256,  n,  3. 
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o  L  Uj  Jj.jLy_».  L  ^lj 


4)  p.  577  iJjsJ)  ^J.  Sur  les  pages  578 — 580,  1.  8  d’en  bas,  se 
trouvent  des  pièces  sans  titre;  p.  580,  1.  7  a  f.  nous  lisons  le  titre 
jlLL  Le  b  et  4  lignes  plus  bas  ^jb  çf*.  La  pièce 

est  en  JL  et  finit  p.  581,  1.  17.  Les  suivantes  sont  de  nouveau 
sans  titres.  Ce  sont  pour  la  plupart  des  qacîdas  en  l’honneur  de  Shah 
Hosein.  Derniers  vers,  p,  585,  L  6 — 7: 

/***s)^  j) 

iALi  L<°  ^  ^.f^bxkC  ^J.i.1  „«n ^  i.L.0  b^,  >r.  J-_«0  bfl_*© 

Suit  un  frontispice,  toujours  avec  la  même  phrase  <uLt~  a^L, 
puis  trois  ghazels  d’introduction,  contenant  la  dj.**  et  la  <u JLoJ; 
la  première  pièce  commence  ainsi: 

JL^LtJl>j  *  jl _ •(,  ai)  LJ] 

J>*0  b»»jj  |  ^  j  4.  L  J  ^ ^  I  J— .*0  )  j2> 

Après  ces  3  pièces  commence,  toujours  sur  la  même  page,  la  série 
des  ghazels  rangés  d’après  l’ordre  alphabétique  des  rimes,  savoir: 

1)  Premier  vers  du  premier  ghazel  : 

i— J  ç  I^AS  L-N-Ls  j  Ls  I.C  (sic) 

2)  p.  591  $U)  Premier  vers  du  premier  ghazel : 

’  ’  i 

^  ^  aSyllJ  ^ 

:  '!  V:  .  !> 

ijy^  ^ 

3)  p.  592.  çül  Premier  vers  du  premier  ghazel: 

O») jL^ÜI  <_>=».  iL  CJ  &  ol jjbajj  cl>3  Lô  cB.ii.Oj  •  .C 

4)  p.  603.  eUJ)  Premier  vers  du  premier  ghazel: 

5)  ibid.  Premier  vers  du  premier  ghazel: 

jS  jf\  j  L 


‘Il  I  ••  • 


16 
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6)  ibid.  edi)  (Une  pièce).  Premier  vers: 

1)  y  j j  L*  o;  ji 

7)  p.  604.  pli)  (2  pièces).  Premier  vers  du  premier ghazel: 


c 


là.  ^pa*J  j  )  dÉl  i  là.  hS 


j  J  ^9  j  I  O 


f  ^ -■>  ^  Le  d_ix_J- 


8)  ibid.  JljJl  Premier  vers  du  premier  ghazel : 


tJ'J  1  Jtf'àuxC 


q^J»o  ^|A*a*.C  ^  ^ J.>^y.A<o 


9)  p.  617.  JIJJJ  (jL/^.  (Une  pièce).  Premier  vers: 

^  hu^j  a.  j  rc  ^ri  aJ  i>  lîî^  2»  l*/0  J,  J  L  j  ^ j  dj  L 

10)  ibid.  pljl  Premier  vers  du  premier  ghazel : 

)  0^"^  ^■■■■^  L**©  ^  ^  jy*& 


>/.«/© 


11)  p.  619,  pT>J J  Premier  vers  du  premier  ghazel: 

y~<c  d/.Xi  y^~  __/J  b.~c  J  ^  J  1^  ^,sil<o 


12)  p.  620.  ^a*J)  (Une  pièce).  Premier  vers: 

,  •  l-r  I-  >11 

Lt^y^  J)  ^  '■A.J  ^  Ç 

— ^  1  ^  ^j.sS*J  j  IaÉ^ |  C-Xi 


^  ltj/ 


IB)  ibid.  -^J)  Premier  vers  du  premier  ghazel: 

L/a^  lJ  i  \>£y"  ^"Jj  J  i  t±3y*° 

L  ji  J  la.  Oj-ÿ* 


14)  p.  622.  (* 1 2  :>LJ)  <jLy>.  Premier  vers  du  premier  ghazel: 


'  (  j  .  P  ..:.  .  j 

J  Ô*^C  Ü  <  J 


r 


LP 


<aa 


’  '  I  '  ’  .1  .1  .  I  ,.: 

•  jioj.»  ;  y*^  dA^>  la<©  ^ 


s  0  1 

1)  =  0ii) .  Mais  le  premier  hémistiche  n’est  pas  correct. 

s 

2)  Deux  pièces.  Les  trois  lettres  suivantes  sont  représentées  par  un  ghazel 
chacune. 
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15)  ibid.  2>üJ)  'jj*.  Premier  vers: 
u*  C-JL9  L*J  |*A-JLS  u[  *  u°y^  on- 


U  U  >  9  .XjU  /*j)  *  ,  ô<c,  Jij  U  ,'U»C  >P< 


Jr  J* 


jry 


16)  ibid.  PUJ)  «j^.  Premier  vers: 

dlaaj  d»  l^=»  ^  I  I.J 

ia._a_9  I  d.laa J  lX<©  ^  ^  ^  ^ 


17)  ibid.  çîkJ)  ^=>.  Premier  vers: 

lu  IaJ  laj  v^llLoj  jJ-aC  jO  IXj  ^  lu^L  aJ  Ia9  ^jjJU  ^  IXj 

18)  ibid.  ^a*JJ  <j^.  Premier  vers  du  premier  ghazel : 

^  ^  J  ^ad|  ^  ^  j J  ^a*9  s 


l" 


ABJ 


19)  p.  623.  ^iJ)  Premier  vers  du  premier  ghazel: 

Là  {j  U j  J  |J>*  ^  ^jJj  4^,-^J  \j*> 

^  là  Uj  ^  J  yJ  ^ 

20)  ibid.  JiJ)  tjL/^.  Premier  vers  du  premier  ghazel: 

l  ^ 

C_G-  £ 

J  j  I  >U  J  cLvfiaaJ 


21)  p.  624.  ^_9  G  I  __/=*  •  Premier  vers  du  premier  ghazel: 

0^*  J  *■ — Ai3 ^  ^  J*X2-  (J-A.-C 

sJ"J  S-'j  ^ 9  lia  d./oA».É~  ^=»  ^J.9  Ij 

22)  ibid.  «jlXUl  Premier  vers  du  premier  ghazel: 

SL  j\ 


^  t  y  £  U«*  ^  ^  J 

UlWiSh"J  a— ’LH  ^  U°—9J 


Cil- - 1—9  (*  j  Iwj.S’Uuj.J  A. — i|  .j  f.j 


23)  p.  625.  ^J)  Premier  vers  du  premier  ghazel: 

jji  ji  c^isîL  ou  jJi  *  j3i  ^n;  ç  ^ju  ^  j» 

16* 
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24)  p.  626.  ^i)  Premier  vers  du  premier  ghazel : 

Le  |  û.tM' ^  ^sX*  A.^> ^  ^  Ç 

25)  p.  636.  (jy J)  «j^.  Premier  vers  du  premier  ghazel : 

^  j ^  ^ J  La<o  df  _a»  £.  J  aC 

^jy<o.j  l^C  cJ.j  Ixt,^  d5^ 

26)  p.  640.  jJ^JJ  «j,^.  Premier  vers  du  premier  ghazel : 


j  Là^ 


O^jL^î  jS  A -*Jÿ 


-J. 


^  - •*"**■>  ^ 1^— ls 

27)  p.  641.  plyJ j  «j^*.  Premier  vers  du  premier  ghazel : 

q  iXi  A.]  ^  oJAw  -1^=»  #  o  LaaJ  I  ^*xk.^  LyJ 

28)  p.  645.  Jïl  ^  ^J)  «j;^*.  Premier  vers  *): 

^  ^iAÛ  ^  O  ^  1-.-9 1  '/-'  ^  .'  )  ^  \_y  ^  ^ 

29)  ibid.  dJj  Premier  vers  du  premier  ghazel : 

^  ^*UJ  ^JJU^aJ  jêJ  j^KAJ  j*AI  ^  ^  ^  ^J^,aC  ^  LaA j  j  ^JA*-fr»A<  ) 

Dernier  vers  du  dernier  ghazel  en  ^  (p.  651,  1.  9  a  f .): 

^Am>C  J  2»ÿ  ^ji  yAw J  d5^  ^JyJ^  laJL'*i  L^ 

^  dA»A^J  2>yï>  ^  Ç ^  ^J<C  O  1 

LO->  • 

dont  la  première 

stance  2)  porte  ce  qui  suit: 

j^jjj  jl  dij)  ^lL_i-^ 

O  (^-,°  J^ÎJ  Oi»^-J  L-'O 

jLXll  d_^  J  l^AJ  d«ï  La^wi  )  ÿ 

~ï*  ^i-1^  j  jS  )  y=? 


1)  Il  n’y  a  qu’une  pièce  en  X 

2)  Il  y  en  a  7  de  4  hémistiches  chacune. 
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La  dernière  ligne  de  la  page  651  ne  contient  que  le  titredLaLii). 
Les  pièces  sont  disposées  sans  ordre  visible.  Premier  vers(p.  65 2? 
1.  1): 

L.O  ^  ^7^  dAAJ  1  dS'  du  dl-> J  J  5yJ  ^  dAAJ  J  ^  ^  W 

Dernier  vers  (p.  654,  1.  3  a  f.): 

(  ’  jâj  1*a<  dS'  I  J/.»  d^P  j  I  dJ  &  j  (J'Jcj'J  dL 1  J  !  dJ 

Suivent  (p.  654,  1.  3  a  f.)  oLcL^J),  disposés  également  sans 
ordre  visible.  Premier  vers: 


.aj  S '  .■*>  LJ  Le  ^  dL  Lsu 

Ç  -J  f 


H?  ^  ^*4*-  L>j  Q  J  L 


Les  quatrains  finissent  à  la  page  658,  1.  16  et  sont  suivis  par 
oL**iJ  avec  les  inscriptions  jLjil  ^ju  (2  fois),  S .aj  <wy*j  (3  f.), 

£*** -j+°i  ^  ^ 

*Lc?  ^Jc^a*  (2  f.),  et  j  ^J.  Cette  dernière  pièce  est 
la  dernière  du  diwân  et  consiste  des  2  vers  suivants  (p.  660,1.4—5): 

s  j  ^.Lc  ^J^âj  ^ j  ^  y  ^  1  s  y*»  )  j  I 

|&  L  J  ^  ^  ^ ^  ^  'if'  ^  ^.3  L  j ^  ^*a#o  I  ^  J 

Souscription  «^LylJ  *£illJ  c->LÇ]j  «di.  Le  reste  de  la  page 
est  en  blanc,  ainsi  que  la  page  661.  A  la  page  662  (le  recto  du  f.) 

nous  avons  le  titre  <ul*v-  qjy)  dis2»  Q ^A  ^ I  d-fls^  ^au.a!|  cJ  LJ  )  f^j\y ^dJJ 

oUtJ)  ^UiJ  1  dJL^  écrite  de  la  même  main  que  la  préface  JÏ2  1 

et  ie  titre  du  2  diwân. 

La  page  663  nous  montre  d’abord  le  frontispice  ordinaire,  cette 
fois  avec  les  mots,  0)^~  X?  dJUL  et  ensuite  vient  la  préface  que  voici: 

fl  d5  C_-*.JAaJ  LLi  dâ^L  ifô  ^_A__=>yj  J  ^J'-O'^/J  1  4JU  j  ^*AU.J 

i^j  1  >A.^,aAJ  Ls>  ^jiA-X-j  ^  )  1/ ^ jA*j  Lw  7^^  -P  ^  0 

I  *  If*  O  X*  |  ^  |(|  ^  I  »P 

^  |  -^i>uu  j  ^  L  j  d  ^Xstj  L<c  j  ^  d.  J1  ^jU)  <uJ 


1)  Cette  pièce  se, trouve  aussi  à  la  fin  des  «fragments»  du  3e  diwân.  Y.  plus 
bas  p.  251,  où  elle  est  reproduite  en  entier. 
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^  I  ^  j I  )  J-*;»  {J^^i  C-W  J^L>  j)  ^Jj) 

<uJaj  ^J.3^  y  I  ^jÂaj  l*  £^*jjJ  J  dYyjjj.}  <U.Xj  J  v^Iaj  d> 

ojLdl  yj/ly*  j^>  |  yjL^  (JJ  _/?  «J-J j  & J  J  J  Af'l  ,  c  J  dftia! 

£)J  i.-)  d.w  O J  1-J  1  1^  fJ  O  )  1.J  a  J  J"  da  #.JD 


) y?* 


cy 


j ^  >»'  °j  .  _? 

^  jC£  L>0  1  ^  irC  )  ^j>MJ  y^J»^  1^- 


0  J4j  Ctf1  (sic) 

jjJi  dJ  Ist^j  4JU)  ^  JJ  <uLrl 


«J>*: 


_j’*'  I  ^  ^  fÿj  •*)  l#l  I  d*J  I  ^ 


„$D 


^  L  d/.^  L 


u 


LjaJ  1*9  j  ,  ,*c  L 


V  LJ 


I  LJ^  ^  ^ 

^w^*î*<i  1  Lj  ^Is  1*© 

Immédiatement  après  cette  préface  commencent  les  pièces  d’in¬ 
troduction,  savoir:  1)  JUb,  <üUt~  0J^ÿ  ^j,  2)  oUlu  et  3)  Jj 

Jl  j .  Cette  deimeie  est  assez  longue  et  ne 

finit  qu’à  la  page  664, 1.  20.  Elle  nous  montre  en  outre  un  exemple 
du  fsjj J  (Rückert-Pertsch,  Gramin.  Khet.  u.  Poetik  d.  Perser 

p.  123—124):  les  mots  0 ^  et^*^  reviennent  dans  chaque  hémi- 


le  cûll  ^ 


*°  {J,. 


stiche.  La  rime  est  en  j-.  Suit,  1.  21,  le  titre  jjLJ).  La  Ie 
qacîda ,  en  l’honneur  de  Q  L  l,  n’a  point  de  titre  spécial,  la  2e, 
p.  665,  1.  10  a  f.  également  en  l’honneur  de  Shah  Yarqoub,  est 
intitulée  o j+<&,  la  3e,  p.  666, 1.  7  porte  l’inscription  jù 
)  0J-  £>(<,  1.  Premier  vers: 

^.»jw  Ij  ^  j  t™-^— »  dh*<  L  ^  L.,  Ht  L  j  j  t  j ^  ^  j  Lî® j  1^.5 


1)  Le  teshdîd  appartient  sans  doute  au  mot  qui  du  reste  est  probable¬ 

ment  un  lapsus  calami  pour  *  Le  teshdîd  se  trouve  assez  souvent  dans  notre 


manuscrit  non  pas  au-dessus  de  la  lettrn  à  laquelle  il  appartient,  mais  au-dessus 
d’une  des  suivantes.  Il  en  est  de  même  pour  les  autres  signes  orthographiques 
(voyelles,  points,  medda  etc.),  car  tous  ces  signes  sont  ajoutés  ordinairement  après 
coup,  quand  le  mot  ou  bien  la  ligne  entière  est  déjà  finie.  Il  y  a  des  cas,  comme 
chacun  le  sait,  où  tous  les  signes  d’une  ligne,  d’un  hémistiche,  se  trouvent  à  un  ou 
à  plusieurs  millimètres  de  distance  à  gauche  des  lettres  auxquelles  ils  sont 
destinés.  Le  seul  changement  que  je  me  suis  permis  en  reproduisant  les  textes 
de  notre  manuscrit  a  été  de  remettre  les  signes  à  leurs  places. 
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La  4e  est  intitulée  pj  <jliL  jx  Premier  vers: 

LId  l  1 )  P ^ '  <o  Ln  J  ^ j  1  ^  ^ç4_<o^  I  I 

Après  cette  pièce  viennent  deux  courtes  qacîdas  en  l’honneur 
de  Shah  Ya'qoub,  avec  les  inscriptions  et  aJ  Liu)^  et 

puis  un  terJcîb  bend  sur  la  mort  du  Khodja  Obeidallah,  avec  le  titre 

A=s,j>j  djy)  dJJ'  j^*c  d_>ly>  (p.  668,  1.  10  a  f. — - 

669,  1.  9  a  f ’.),  suivi  de  deux  chronogrammes  ail ^  ^îjb  <J;  le  2e 
(1.  3  a  f. — ult.)  porte  ce  qui  suit: 


2j  a,  J  di^  Æaa 


•  •  . 


J  j6  ^ j  «-h*  J  v3  ^  ^ L/^  *  dJJ  i 


b&  i  û  p*  j  bsÊ-<o  ^ 


j  ^  V-/  £j 


-J  o 

I  ù  lj  ^jyu.i  ^  Q  b  j ^J.9 


A  la  page  670  commencent  les  ghazels  précédés  par  deux  petites 
pièces,  dont  la  Ie  est  intitulée  JIju  ^jLJJ  et  la  2°  (sans 

titre)  chante  l’éloge  du  prophète.  Les  ghazels  sont  rangés  comme 
dans  les  deux  diwâns  précédents,  d’après  l’ordre  alphabétique 
des  rimes. 

1)  Premier  vers  du  premier  ghazel: 

I  J  ^  *1’  i/«AM  I  Q  i*ïW  I 


2)  p.  673.  çLJ)  Premier  vers  du  premier  ghazel : 

^  >A-A->  L-AB  j  ^_^AiAAAS^  ^ ^  I  ^Ak«  ^ 

^5!  aj  j 


3)  ibid.  PU)  Premier  vers  du  premier  ghazel ; 

j  I  ^  i>  L.P  yJ  £  [_/9  ^jjPj 

oljJL 


L-a» 


4)  p.  680.  pUJ)  (Une  pièce).  Premier  vers: 


4^2..  ^ 


L— ,.©  j  !  (  <-«  s’t.K) 


j  y-*  j  °‘~'c  J'  ^  f 

— là— J  L. ,.  , ,  Jj  |  4 ^4— J  j  j  0 1 
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5)  ibid.  Premier  vers  du  premier  ghazel : 


^3 J  4  3J  )  4» Lj  âS'  d-c 


l 


lyUiJ  1  j  Lo  ^juJ.S? 


I 

UJ  ^  J" J  J 


6)  p.  681 .  pli)  «j;^.  (2  pièces).  Premier  vers  du  premier  ghazel 

£jj  «J- — -*>)  j  ^  j*» 

»►*  j  .  “>  O*  *  |  ✓ 

Jl  3  ’  ^-^})  *■— f 

7)  ibid.  pli)  (Une  pièce).  Premier  vers: 

^l ~J-A-A-C  c3“jj  *> — <^‘-w  O 
(J^  J  «J**5®  O  4,/**^  O 

8)  ibid.  J) jJJ  «j;^.  Premier  vers  du  premier  ghazel: 

J»WJ  QyiXkC  1  ^ J  LxfcSkJ  ^  0-/‘Aj  *>. ,AÆ  l5 


û  fc»NJ  > 


Q^AJ 


•  *  If 


U1 « 


L.5^  df  l/»9  j 


9)  p.  692.  J)jJ)  <^>.  (Une  pièce).  Premier  vers: 

^  ti®)  <*»>•)  4.3*^  -‘J  i*^J 

^  JlC  l*?  J.^At  ,3^'  )  3 

10)  ibid.  i\J\  Premier  vers  du  premier  ghazel : 

^j,J yA*o  ^  1  ^  ^ )^P  ^ ^  Jû  ^  dj  Iwj  Ij  la.  4»>iW.J 33Kh) 

11)  p.  698.  JjjJ  <j^=>.  Premier  vers  du  premier  ghazel : 

j  j  J  (1-/a*aC  i3^  dJ^^ 

.  N  .  V I  .*.  .  I  .-.  .  I 

jj  -2  a.A*o jj  1  «j 

12)  p.  694.  ^a*JJ  «j^.  Premier  vers  du  premier  ghazel: 

f^*>  Ia9  03  Ia»jj ^  1  |  ^sJ  lia  j^J*1 1 0^  l**»*^'  |-/'®  4_ J  jjj  ^  j  ^J-J -2>  y 


18)  p.  695.  ^jJ)  Premier  vers  du  premier  ghazel: 

^jh.J  y-^  ^  l^t.^  ^-A„a_Æ  ^s^lww  ^3^/? 
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14)  p.  696.  :>LJJ  (Une  pièce).  Premier  vers: 

4_^i9  L  {J  ) y  4^<f j  )  cJtLlj  d-J 


\^*9  L  I  j*  y  $  I  j  ! 


J, 


A*3J  dj 


15)  p.  697.  ^UJJ  (Une  pièce).  Premier  vers: 

le  /J  j  .2>  S^>  Jaâ  |  .j  0(J.a,<O  /  H-(V»  d_2k 


s*- 

U°Jlc  ù<  ^ 


I— C  IamaJ.5^  L  -  \  j 


I^J  d*AfcS-A-J 


16)  ibid.  plLU  (Une  pièce).  Premiervers: 

L_1_C  I  4^-AM.aJ  U»  d-S***"* 

L  ±  ?  jï>\  Cj  jxlï  u  <SjJ^ 


I  J,j  j j  J  I  ^îr^j  ^ J  ^  ^  ^ 


17)  ibid.  pÜJ)  <^=>.  (Une  pièce).  Premier  vers: 

L_*  . 

k.™—»  2>j  )  J. J  _3  Ll?  ^  l^J 

18)  ibid.  ^ajJ)  (Une  pièce).  Premier  vers: 

.■.  •  |  p  •«  ,*  .  f  »  „  .*, 

*■“-*  dAwjj  ^aD  l.  ^hau.c  ^ 

19)  ibid.  ^a»J)  (Une  pièce).  Premier  vers: 

^  ^  4l  ^  ^  ^4AJ>  J  d^«aJ  | 

20)  ibid.  pUJ )  Premier  vers  dn  premier  ghazel : 

l,_  6— i^fe»  jflAAU.<Q  ^  J  dj  1  ^WJ  L»2k 


jjJ  d_J_=j 


*  d _ _1_3^ 


21)  p.  698.  ^üJ)  (Deux  pièces).  Pr.  vers  du  pr.  ghazel : 


jJ^IL 


d _ A„.,C  4.n _ <AJ 


/j. — <o  (Jjj  La., 


o  ^  ^ 

H  • 

<«  ^ 


djr 
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22)  ibid.  «jlXlll  Premier  vers  du  premier  ghazel : 

«J  dAX  jj ^  «J  L  o  Ij  (  j  I  j  L  i  3  Lwu  L 


y  0  .  Ù’  JT?  CJ 


23)  p.  699.  ^J) 


Premier  vers  du  premier  ghazel : 

J  U  «L- 


L—.  .ia. 


-a-j 


24)  ibid.  ^i)  <j^.  Premier  vers  du  premier  ghazel : 

^  ^  d*AI  ^  ^  i,AA^  O  ,  J  ">  ,.  J 

^s-aJ  lj^  ^  d  —  A^Aoi  ^ 

25)  p.  702.  ^yJ)  Premier  vers  du  premier  ghazel: 


u 


LL 


a  i-  J j-oO-Zi 


■  .  ->Jj^ 


{j  Lj  üaL  (JJa  ^jLj^U  ->  Lj  t^-l-S 


26)  p.  705.  jljll  Premier  vers  du  premier  ghazel: 

o v,_^' 

JJ’  o\  yj*  j>  yf  ^y- 


1 1  o  Laaw  J  4^».-a~-Sj  dU  ^ _ J 


•  •  :.  C"  •• 

*-S=J  ^  j. _ A _ \XU.Æ 


27)  p.  706.  pLJJ  Premier  vers  du  premier  ghazel : 


d_*jj ^  û; — -î—’jL-’  4/J  ^ 


l/ 


,L 


V  .  ••  •  :.  I  .*.  •  I 

Q  U_AtAI  U.™A«.À»~9j  y:.sj  0U"  Uu 


&— n'.>  I  j 


rr 


28)  p.  707.  <jJ^ÎI  £*  ^Jl  «j^.  (Une  pièce).  Premier  vers 

*  ^aIwaJ  O  U  JJ  3  Z-  ^-a-Ls  j  y  ' 

29)  ibid.  ^  LJ  J  Premier  vers  du  premier  ghazel: 

iJJ.  L$  — ^  d_a_^_*o  j  î 

^«S1. 

Les  ghazels  finissent  à  la  p.  709,  1.  3  a  f.  Dernier  vers: 

I:^J  ojLj  j)  J-J  d.j  ^  J ^  {JS‘M 


I 
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Suivent  les  <ol*Lüi)  disposés  sans  ordre  visible.  Premier  vers: 

l — t — ,*1— >  jL^I  jtj* 

Derniers  vers  (p.  712,  1.  IB): 

t  ^  ^  |  d_J  ^  2)  l  1_a_9  H'-  ^  1— a_J  I  ^ 

#  jé  j  Iwu  d_Xlj  j  d.^®  ji  j  dJ  4-  I  !  df" ’{j  I  j  I  dJ 

Suivent  les  oLcLj  disposés  sans  ordre  visible.  Pr.  quatrain: 

^  ^  J  -L  ^  ^4A1LJ  ^  ^  d^ di  ^ 

4»- ^  J  1  g  ^  4— «-'*JJ>®  jj  )  )  d^®^ ^aj>aa®  .11 

Dernier  (p.  714,  1.  11  — 12): 

tfjl  J d«NiXl.J  Itlw  ^c-  t, aU±+J  4^  t  ,<C  .L,l 

_  * 

Ia^Ô  fKAJ 


O 


,  -'O  d5  ^  ^  J  I  d~*  0  ■!-'  I  ^  )  y  1  J  I 


Après  ce  quatrain  vient  une  pièce  de  deux  vers  intitulée  ^yJU: 

|*1»— si  j-  *0  ^  aLÂJ*S*J  u-~  L.  Aiaj  j j  ^  Q  l ^  ^  ^^4ÜAàJ 

J.-5-  l-J  4^3  )  ^-*3  dJ  4—^3  1  î  &  *J>-—  —MJ  l— =.J  < -i- — 3  )  kJ— <oj  ^r-‘  d_i*._sLj 

La  ligne  suivante  (1  3  d’en  haut)  porte  à  l’encre  rouge  les  mots: 

,io.=>  1  L  L  <ji>  L*i  I 

Cette  section  ne  comprend  que  2  pièces,  l’une  de  2  hémistiches, 
l’autre  de  4  en  forme  de  roubdî.  Elles  occupent  les  lignes  14  et  15 
et  portent  ce  qui  suit  l): 

ligne  14:  ^j!  4^>is  û}j  ^  L  I  ^ 

j  I  dÉ  j  I 

J  L - o-V  d - -a.— ^  l_: 

»  /  ... 

^rJ.,,.i.,-9j  0 1) jtM  j  J,  - 


-a 


1)  Ligne  14 :  t  ^  d^w  ~*~‘  j.^j  )  — ~  4, _ 


Ligne  15: 


*»  a®  ^4>©  — 
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ligne  1 5  *  éj  I  ^ 

l«» — ®  d — ■?■  or^58  b*  ° 

La  première  pièce  contient  évidemment  une  allusion  à  la  tradition 
qjyl  £>to)  ^  ^is  et  veut  dire  simplement  que 

le  coeur  du  poète  est  „entre  les  2  doigts"  de  Bâbâ  Ahmed.  La  seconde 
est  beaucoup  plus  compliquée:  les  2  lettres,  inscrites  sur  „la  marge 

“  sont  le  mîm  et  le  dâl  formant  le  mot  j*  (j*). 

j 

Le  signe  du  ji*,  c’est-à-dire  madda  ~  représente  le  duvet  naissant 
des  moustaches  du  bien-aimé  et  ce  ji*  suffit  à  rendre  la  raison 

(uV8)  P°^e  (Pres(lu?0Ct0ê'énaire  !)  ce  qui  du  reste  ne  lui  cause 
aucun  souci!  1) 

Au-dessous  de  la  dernière  ligne  enfin  on  lit  les  mots^  bû  i 
Le  reste  de  la  page  était  probablement  destiné  à  une  souscription 
quelconque,  qui  malheureusement  a  été  omise  pour  une  raison  ou 
une  autre. 

Je  me  suis  étendu  aussi  longuement  sur  notre  manuscrit  et  spé¬ 
cialement  sur  sa  2°  partie,  contenant  les  pièces  lyriques,  non  seule¬ 
ment  pour  donner  des  échantillons  du  texte,  mais  aussi  pour  mettre 
fin,  une  fois  pour  toutes,  à  la  confusion,  qui  règne  dans  la  plupart 
des  catalogues  relativement  aux  3  diwâns  de  Djâmi.  Cette  confusion, 
je  regrette  de  le  dire,  a  été  provoquée  en  grande  partie  par  la  descrip- 

w  ?  CjLju,  appartenant  à  la  Bibh 
Publ.  Impériale  de  St.  Pétersbourg.  Dans  ce  manuscrit  (JÏ2  422 
du  Catalogue  des  manuscrits  et  xylogr.  etc.)  se  trouvent  écrits  tant 
sur  le  fond  de  la  feuille  que  sur  les  marges  presque  tous  les  ouvrages 
en  vers  et  en  prose  de  notre  auteur.  On  y  lit  entr’autres  sur  les  marges 
des  f.f.  B276 — 4065  le  troisième  diwân  2),  qui  est  resté  sans  titre 
au  f.  327^,  mais  porte  au  f.  4065  la  souscription  JJLJl  ù  ^  aC. 
Le  f.  407"  est  resté  en  blanc;  on  n’y  lit  que  les  deux  lignes  que  voici: 

djj  IH* 


1)  «Though  this  be  inad ness,  yet  there  is  method  in’t». 

2)  Cf.  Catalogue  etc.  p.  372  sub  17. 
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Ces  mots  veulent  dire  simplement,  qu’on  trouvera  au  fond  des 
feuillets  suivants  le  premier  diwân  et  sur  leurs  marges  le  second. 
Le  copiste,  ayant  donné  cette  indication,  a  probablement  jugé  inutile 
de  mettre  encore  les  titres  JjJ  à  la  tête  des  deux 

diwâns  et  il  a  également  négligé  de  les  mettre  à  la  fin.  Le  1er  diwân 
commence  en  effet  au  fond  du  f.  40  7 b,  précisément  comme  dans 
le  manuscrit  de  l’Institut,  par  la  longue  préface,  que  nous  avons 
reproduite  plus  haut  *)  et  va  jusqu’au  f.  5706,  où  il  finit  par  les 
mêmes  vers  que  dans  notre  manuscrit.  Le  second  diwân  commence 
sur  les  marges  du  f.  40 lb  et  s’accorde  également  pour  la  préface,  pour 
les  premiers  et  derniers  mots  etc.  avec  le  même  exemplaire;  il  finit 
au  f.  5376.  M.  Dorn  a  pris  le  mot  <u,iL  pour  le  titre  d’un  diwân 
séparé,  distinct  des  3  autres  et  l’a  inséré  sous  le  JVà  18  avec 
la  traduction  „  Appendice  (aux  Divans )“  dans  la  série  des  ouvrages, 
contenus  dans  le  manuscrit  qu’il  décrivait.  Mais  il  fallait  de  toute 
nécessité  trouver  encore  trois  diwâns,  „ l’appendice a  ne  comptant  pas. 
Le  troisième  (sur  les  marges  des  f.f.  327 — 406)  étant  suffisamment 
garanti  de  tout  attentat  par  la  souscription  ^JUJ)  <jynj~ I)  «JUr,  il 
ne  restait  que  le  premier ,  qui  fut  par  conséquent  fendu  en  deux: 
la  première  partie  reçut  le  titre  J LJ  (j Lo,  qui  ne  se  trouve  pas 
dans  le  manuscrit,  et  fut  censé  finir  au  f.  446 1  2).  La  2e  partie  reçut 
le  titre  ^jLï  qui  ne  se  trouve  non  plus  dans  le  manuscrit  et 

fut  censé  commencer  au  f.  446.  En  réalité  ce  n’est  pas  le  premier 
diwân ,  qui  finit  au  f.  446,  mais  bien  les  qaçîdas  et  autres  pièces 
d'occasion  du  premier  diwân,  et  ce  n’est  pas  le  2e  diwân  qui  com¬ 
mence  sur  le  verso  du  même  feuillet,  mais  bien  les  ghazels  du  pre¬ 
mier  diwân  3).  Ce  qui  a  donné  lieu  a  cette  bénie,  c’est  que  les  qa~ 
cîdas  sont  séparées  des  ghazels  par  un  nouveau  frontispice,  tout 
comme  dans  le  manuscrit  de  l’Institut  et  dans  d’autres  encore. 


1)  Premiers  mots:  ^  ^ 

2)  Lisez  436  ici  et  plus  bas.  Le  chiffre  446  est  un  lapsus  cdlami. 

3)  Les  trois  diwâns  se  trouvent  donc  dans  le  manuscrit  décrit  par  M.  Dorn 
sur  les  f.f.  suivants:  1)  f.  407^—570^  sur  le  fond  des  f.f.,  2)  f.  407&— 537&  sur  les 

marges  et  3)  327& — 406^  sur  les  marges.  La  duiL  de  M.  Dorn  n’est  autre  chose 
que  le  second  diwân. 
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Les  ghazels  des  3  diwâns,  et  surtout  ceux  du  premier,  se  trouvant 
quelquefois  seuls  dans  les  manuscrits,  sans  les  qacîdas  etc.,  M.  Dorn 
lui-même  et  ceux  qui  l’ont  suivi,  ont  attribué  au  second  diwân  les  pièces 
qui  en  réalité  font  partie  du  premier:  le  manuscrit  Jtë  438,  par  ex., 
de  la  Bibl.  Publ.  Impériale  contient  d’après  M.  Dorn  (1.  c.  p.  379) 
„les  poésies  ou  le  second  Divan  de  Djamy,  qui  commence  par  les  mots: 
^1  Xc  XJ  *  ^1  <ij)  En  réalité,  ce  manuscrit 

contient  les  ghazels  du  premier  diwân.  M.  A.  F.  v.  Mehren,  en  décri¬ 
vant  deux  manuscrits  de  la  bibliothèque  de  Copenhague  l)  désigne 
l’un  deux  comme  le  second  diwân  et  dit  de  l’autre,  qu’il  contient 
la  <LJtu  du  manuscrit  de  St.  Pétersbourg  et  le  second  diwân. 
M.  de  Mehren  fonde  cette  opinion  sur  le  catalogue  de  M.  Dorn. 
En  réalité,  les  deux  manuscrits  de  Copenhague  contiennent  sans 
aucun  doute:  Vun — les  ghazels  seuls  du  premier  diwân  et  Vautre — 
le  premier  diwân  en  entier.  Dans  la  bibliothèque  de  Gotha  2)  il  se 
trouve  un  manuscrit  contenant  des  poésies  lyriques  de  Djâmi  et 
divisé  en  deux  sections  (grôssere  Abschnitte),  dont  la  première 
renferme  des  poésies  de  différents  genres  sans  ordre  visible,  tandis 
que  la  seconde  est  composée  de  ghazels  7  fragments  et  quatrains. 
M.  Pertsch  voit  dans  cette  seconde  partie  du  manuscrit  le  premier 
diwân,  en  se  basant  sur  Sprenger,  448,  qui  donne  comme  premier 
vers  du  premier  diwân  le  même  vers,  avec  lequel  commence  le  prem. 
ghazel  du  manuscrit  de  Gotha  et  qui  serait  d’après  M.  Dorn  le  prem. 
vers  du  second  diwân.  M.  Pertsch  a  très-bien  fait  de  préférer  dans 
ce  cas  l’autorité  de  M.  Sprenger  à  celle  de  M.  Dorn.  Il  aurait  pu 
cependant  aller  plus  loin  et  reconnaître  dans  la  première  partie  du 
manuscrit  de  Gotha  les  qacîdas  etc.  du  premier  diwân,  de  sorte  que 
le  manuscrit  en  question  aurait  pu  être  déterminé  simplement  comme 
exemplaire  quelque  peu  défectueux  du  premier  diwân ,  d’autant 
plus  que  M.  Sprenger  avait  déjà  indiqué,  que  le  premier  diwân 
contenait  aussi  des  qacîdas  etc.3).  M.  Flügel  décrit  deux  manuscrits 


1)  Codices  orientales  bibl.  Reg.  Hafniensis  jussu  et  auspiciis  regiis  enumerati 
et  descripti.  Pars  tertia.  Codd.  pers.  turc,  hindustan.  etc.  continens,  Hafniae  1857? 
p.  40—41,  JV°  CXXI  et  CXXII. 

2)  Pertsch,  d.  pers.  Hdscbr.  d.  herz.  Bibl.  zu  Gotha  etc.,  N  76,  p.  102 — 103. 

3)  M.  Sprenger  du  reste  donne  la  première  ligne  des  ghazels  du  premier 
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de  Vienne,  Wiener  Handschriften,  I,  p.  570 — 571,  J 595  et  596, 
qui  contiennent  tous  les  deux  un  recueil  des  poésies  lyriques  de  Djâmi, 
composé  longtemps  avant  884  (date  du  premier  diwân),  et  dont  il 
sera  question  plus  bas  p.  257.  Partant  de  la  supposition  erronée* 1) 
que  le  diwân  du  poète  renferme  presqu’exclusivement  des  ghazels , 
M.  Fl üge  1  s’exprime  très-positivement  au  sujet  des  deux  manu¬ 
scrits:  ils  contiennent,  dit-il,  sans  aucun  doute  (unstreitig)  toutes 
les  trois  parties  du  diwân  „nur  ist  âusserlicli  die  Eintheilung 
nicht  bemerkbar  gemacht,  und  auf  den  Scbmutztitel ,  Bl.  3,  mit 
den  Worten  von  anderer  Hand  Li^o  J \j\  ist  nichts 

zu  geben.  Und  in  der  That  bilden  die  Gazelen  den  Haupttheil 
auch  in  der  vorliegenden  Sammlung  etc."  Ce  qui  a  donné  lieu 
à  l’hypothèse,  que  ce  manuscrit  contient  tous  les  trois  diwâns,  c’est 
évidemment  le  fait  que  dans  le  catalogue  de  Pétersbourg  le  second 
diwân  commence  par  un  vers,  que  M.  Fl ü gel  a  retrouvé  dans  son 
manuscrit  à  la  tête  des  qacîdas.  En  réalité,  le  titre  J LJ  sur 

la  feuille  de  garde,  rejeté  par  le  savant  auteur  du  catalogue,  ap¬ 
proche  beaucoup  plus  de  la  vérité,  car  les  pièces  contenues  dans  ce 
recueil  se  retrouveront  probablement  presque  toutes  dans  le  véri¬ 
table  premier  diwân  âsrG),  recueilli  en  884,  tandis  que 

les  pièces  des  deux  derniers  diwâns  ne  sauraient  figurer  dans 
le  manuscrit  de  Vienne  daté  de  883.  —  Le  manuscrit  de  Munich 
(JV?.  87  chez  A  urne  r,  die  pers.  Handschr.  d.  konigl.  Hof-  u.  St.- 
Bibl.  etc.)  contient  à  ce  qu’il  paraît  les  ghazels  du  premier  diwân, 
mais  sans  les  pièces  d'introduction.  M.  Aumer  s’est  prudemment 
abstenu  de  toute  hypothèse. — M.  Ri  eu  lui-même,  auquel  nous  devons 
le  véritable  standard-work  pour  l’histoire  de  la  littérature  persane  a 
aussi  subi,  paraît-il,  l’influence  du  catalogue  de  M.  Dorn:  il  conclut 
la  description  du  manuscrit  Add.  7773  par  la  remarque  „Jâmi’s  minor 
poems  hâve  also  been  collected  in  three  separate  divâns  etc.  on  which 
see  Sprenger,  Oude  Catalogue,  p.  448,  and  the  St.  Petersb.  Catal. 


diwân,  tandis  qu’il  cite  pour  les  deux  autres  le  premier  vers  de  leurs  premières 
parties ,  contenant  les  qacîdas  etc.  C’est  ce  qui  a  probablement  induit  en  erreur 
M.  Pertsch. 

1)  La  faute  en  est  à  Hadji  Khalfa  III,  p.  270,  qui  dit  des  diwâns  <oLJj.c  Llj^ 
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p.p.  871,  872“.  M.  Rien  se  convaincra  facilement,  en  parcourant 
notre  description,  que  le  mscr.  Add.  7778  du  Mus.  Britt.  contient 
précisément  un  de  ces  trois  diwâns  séparés,  savoir  le  premier. 

Quant  à  la  date  de  la  composition  de  ces  trois  recueils,  elle 
ressort  pleinement  des  trois  préfaces,  que  nous  avons  reproduites: 
le  'premier  a  été  composé  en  884,  le  second  en  894  et  le  troisième 
en  896.  La  première  date  est  indiquée  par  le  mot  avec  un 
point  sur  la  première  lettre,  c’est-à-dire  884  1).  La  seconde 

est  donnée  dans  le  vers  ^1  J  U  ^  j)  ^  ^  (cf.  plus  haut 

p.  240)  M.  Dorn,  1.  c.  p.  872  sub  18,  a  pris  pour  la  date  le  seul 

mot  et  a  rapporté  par  conséquent  „  l’Appendice  “,  c’est-à-dire 
la  second  diwân,  à  885.  Il  avait  d’autant  plus  le  droit  de  le  faire 
qu’il  trouvait  dans  son  exemplaire  le  chiffre  aao  écrit  au-dessous 

du  mot  M.  Krafft 2)  a  très-bien  vu,  qu’il  fallait  prendre  en 
considération  aussi  le  mot  mais  il  avait  dans  son  exemplaire 
la  mauvaise  leçon  qui  lui  fournit  la  date  889.  M.  Sprenger 

rapporte  le  second  diwân  à  884,  et  ne  dit  rien  de  la  date  du  premier. 
M.  deRosenzweig  enfin  prétend  que  le  poète  rédigea  „son  quatrième 
et  dernier  diwân  “  en  884  et  (un  peu  plus  bas)  que  ce  travail  lui 
avait  pris  au  moins  9  ans.  M.  de  Rosenzweig  a  confondu  la  qacîda 
,  qui  se  trouve  dans  le  premier  diwân,  avec  la  JL 

La  vraie  date,  renfermée  dans  les  mots  y*,  est  894; 
la  preuve  en  est  que  dans  ce  second  diwân  se  trouve  la  pièce  intitulée 
J  U  çjèLi  JL  yJy  qui  a  été  composée  en  898  3). 


1)  Cf.  Rieu,  p.  648. 

2)  Die  arab.,  pers.  u.  türk.  Handschr.  d.  k.  k.  orient.  Akademie  zu  Wien, 
CCYI,  p.  69. 

3)  Elle  commence  ainsi  (v.  le  mscr.  p.  576): 


- /O 


✓  7 

J  Iww  a.™.©  ^  j  I  *,A-— ç  f*"” 

Jl — Ji — =-j  c-^-Lï  L— «©«..s  L-i y — 

d-^  d- — £—*j  ^ 
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La  date  du  3°  diwân  enfin,  c’est-à-dire  896,  est  donnée  en 
toutes  lettres.  Il  paraît,  que  les  copies  des  deux  derniers  diwâns 
sont  très-rares  en  Europe.  Parmi  les  bibliothèques,  dont  nous  avons 
des  catalogues,  seules  celles  de  St.-Pétersbourg  *)  en  possèdent  des 
exemplaires.  Il  y  en  aura  probablement  plusieurs  dans  les  grandes 
collections  d’Oxford,  de  Paris,  de  Berlin  et  de  PEast  India  House. 
En  revanche  il  se  trouve  assez  souvent  un  recueil,  composé  quand 
le  poète  avait  50  ans  et  dédié  au  sultan  Abou  Sàîd.  Ce  recueil  est 
précédé  d’une  préface,  qui  commence  par  les  mots  jtJ*  ùjjj* 

cf.  Ri  eu,  l.c.p.  644,  manuscrits  Add.  7774, 

Or.  1218  et  p.  646,  Add.  27,265,  les  deux  manuscrits  de  Vienne 
chez  Flügel,  1.  c.  ATs  595  et  596  et  Dorn,  1.  c.  JM?.  439,  p.  379. 
Ce  sera  la  tâche  du  futur  éditeur  critique  des  oeuvres  de  Djâmi 
de  préciser  la  relation  entre  ce  recueil  et  le  premier  diwân. 

Hadji  Khalfa,  quoiqu’il  n’ait  jamais  vu,  à  ce  qu’il  paraît 2),  un 
exemplaire  complet  des  diwâns  de  notre  poète,  en  connaît  cependant 
les  titres.  La  préface,  placée  en  tête  des  diwâns  (p.  400  du  manu¬ 
scrit)  et  reproduite  plus  haut,  p.  225—227,  nous  apprend,  que 
ces  titres  ne  furent  donnés  aux  diwâns  qu’en  897  „ quand  il  ne 
restait  plus  que  3  trois  ans  jusqu’à  la  fin  du  IXe  siècle  de  l’hégire*. 
Mîr  Alî  Shîr,  le  célèbre  vézir  et  Mécène,  désirant  réunir  en  un  volume 
les  trois  diwâns,  pria  le  poète  d’imposer  à  chacun  d’eux  un  titre  sé¬ 
paré  pour  éviter  toute  confusion.  —  Djâmi  tomba  malade  le  13  Mo- 
harrem  898  et  mourut  6  jours  plus  tard  3).  Il  paraît  ne  pas  avoir 
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1)  La  Bibl.  Publ.  Imp.  en  a  deux:  1)  dans  le  manuscrit  422,  dont  il  a  été 
question  plus  haut  et  2)  dans  un  manuscrit  provenant  de  la  la  collection  du  comte 
Simonitsch,  mentionné  brièvement  par  M.  Dorn  dans  les  Mélanges  asiat.  t.  VI, 
p.  104  s.  K>  19. 

2)  Cf.  plus  haut  p.  255,  n.  1. 


3)  $LÏJ 

P.  YW —  T1 
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trad.  turque,  éd.  de  Constantinople,  de  l’an  1236, 
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souffert  des  infirmités  de  la  vieillesse.  Tous  ses  grands  poèmes  ont 
été  composés  dans  un  âge  fort  avancé:  le  en  886,  quand 

le  poète  avait  déjà  69  ans,  en  888,  et  pro¬ 
bablement  aussi  le  11  â*U  ^  en  889,  le  iLJL  en 

890;  les  deux  derniers  diwâns  ne  contiennent  que  des  poésies  datant 
des  années  884 — 896.  Au  mois  de  Djomâda  I  896  il  collationne 
un  manuscrit  du  commentaire  aux  ai  appartenant  à  son 

disciple  Abd-al-Gafour  1). 

Les  derniers  vers  du  iis?  (éd.  de  Falconer,  vers  MW  — 

l  V  •  V),  du  JJi\  (v.  plus  haut  p.  222),  de  <J^j  (plus  haut 

p.  223)  nous  apprennent,  quel  prix  il  attachait  à  des  copies  correctes, 
quelle  horreur  il  éprouvait  des  mauvais  copistes,  ces  ennemis  acharnés, 
quoique  involontaires,  de  la  gloire  des  poètes  orientaux.  Cette  horreur 
n’était  égalée  que  par  sa  haine  contre  ceux  là,  qui,  se  croyant  «plus 
poètes"  que  le  poète  lui-même,  corrigent"  ce  dernier,  «remplacent  la  rose 
par  le  chardon".  Il  n’y  a  donc  rien  d’improbable  dans  l’hypothèse  que 
Djâmi  ait  voulu  laisser  à  la  postérité  un  exemplaire  correct  de  toute 
son  oeuvre  poétique,  réunie  en  un  volume,  qu’il  ait  exécuté  ce  plan 
en  896  ou  897  et  que  notre  manuscrit  soit  précisément  ce  volume. 
Dans  ce  cas  les  notes  aux  p.p.  96  et  398  doivent  être  rapportées 
à  la  date  de  la  composition  ou  bien  à  celle  de  la  première  copie  nette. 
L’absence  de  toute  note  à  la  fin  du  volume  et  d’un  titre  général  au 
commencement  s’expliquerait  par  quelque  accident  imprévu,  qui  aurait 
empêché  le  poète  de  mettre  la  dernière  main  au  manuscrit. 

Mais,  dira -t- on  peut-être,  tout  ce  raisonnement  ne  prouve  pas 
encore  d’une  manière  tout-à-fait  décisive,  que  le  manuscrit  est  en 
réalité*  l’autographe.  Ne  pourrait-on  pas  considérer  comme  copié  sur 
l’autographe  le  second  livre  du  ^pjJ)  àJLJL  et  le  <u>b  ^  et  laisser 
la  question  ouverte  pour  les  autres  livres?  Il  est  impossible,  à  mon 
avis,  de  donner  dès  à  présent  une  réponse  entièrement  satisfaisante 
à  cette  question.  Pour  la  résoudre  il  faudrait  étudier  soigneusement 
tout  le  manuscrit  dans  tous  ses  détails  pour  se  convaincre,  que  sa 
correction  n’est  pas  telle  qu’elle  devrait  être,  qu’il  y  a  des  fautes, 


i)  ^ 1  p. 
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que  le  poète  n’avait  pu  commettre,  des  lapsus  calanii  tellement 
nombreux,  que  leur  nombre  même  excluerait  tout  doute  quant  à  la 
non-authenticité  du  manuscrit.  Je  ne  puis  qu’exprimer  ma  conviction 
personnelle,  que  c’est  réellement  l’autographe  du  poète  et  j’espère  que 
même  les  critiques  les  plus  enclins  au  scepticisme  admettront  au 
moins  que,  si  ce  n’est  pas  l’autographe,  c’est  bien  un  des  manuscrits 
persans  les  plus  corrects  qu’ils  aient  jamais  vus,  nonobstant  quelques 
inconséquences  dans  l’ortographe,  l’omission  ou  le  déplacement  par- 
ci  par-là  d’un  point  diacritique  et  quelques  lapsus  indubitables  ]). 
Il  est,  dans  tous  les  cas,  d’une  valeur  exceptionelle  et  nous  avons 
toute  raison  de  nous  réjouir  de  l’heureux  hasard  qui  l’a  fait  trouver 
son  chemin  de  la  bibliothèque  du  Comte  Rzewuski  dans  celle  de  l’In¬ 
stitut  des  langues  orientales  à  St.-Pétersbourg.  —  Avant  de  passer 
dans  la  possession  du  Comte  RzeAVUski,  notre  manuscrit  paraît  avoir 
fait  partie  d’une  grande  bibliothèque  de  l’Orient.  Sur  le  feuillet  de 
garde  on  lit  le  chiffre  iH*o.  Sur  la  tranche  on  lit  à  présent 

i  '«.=>  i  i 

mais  ces  mots  sont  d’une  main  européenne  et  remplacent  l’inscription 
primitive,  dont  on  voit  encore  les  traces  à  demi  effacées.  Elle  conte¬ 
nait,  si  je  ne  me  trompe,  les  mots  et 

cela  porte  à  supposer,  que  dans  la  même  bibliothèque  se  trouvait  un 
autre  volume,  comprenant  les  et  peut-être  du  même 

format  et  de  la  même  écriture.  Il  vaudrait  bien  la  peine  de  faire 
des  recherches  dans  la  correspondance  du  comte  Rzewuski  —  si  elle 
s’est  conservée  quelque  part  —  pour  découvrir  d’où  lui  provint  ce 
trésor. 

81. 

JV2  286.  24X15l/2.  79  f.  12  1.  (longues  de  7  c.). 

Par  le  même.  Le  poème  est  précédé  par  la  préface  mentionnée 
chez  Rieu,  II,  p.  647  (Mscr.  Add.  6615).  Elle  occupe  les  4  pre- 


1)  «Den  Dichtern  auch  begegnet  jezuweiïen  etwas  Menschliches».  (Platen, 
der  romantische  Oedipus,  Akt  1,  Scene  2). 
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mières  pages 1).  La  dernière  page  f.  79a  contient  la  note  de  l’auteur, 
dans  laquelle  il  dit  avoir  achevé  la  composition  du  poème  en  886. 
Cette  note  se  trouve  assez  souvent 2 3)  à  la  fin  du  j[/^l  mais 
elle  n’est  plus  lisible  qu’en  partie  dans  notre  manuscrit,  qui  est  en 
général  dans  un  état  très-délabré.  Au  f.  la  nous  lisons  les  mots 


suivants  de  la  main  d’un  possesseur: 

Lb  ,  JcLf  L  Le  ia^©  L-  ->  ILa 


J  I  I 


d 


LC  J  )  ^ 


J  L*jvj 

.ur  .j  ÆaIc  cUj  1  d.<>=^ 

f  ....  ^  lj  l  ^  ^  dAA*A  llvr  d.A>A  IaSwj  ^|A,a0  t._  ç.x^ 

<X*>  )  ^jl  ^JLI)  0li  oLi  dJc^.  Le  Mîr  Alî,  dont  il  s’agit 

dans  cette  note,  et  qui  doit  être  un  calligraphe  célèbre,  est  pro¬ 
bablement  Mewlânâ  Mîr  Ali,  mort  en  957  ou  951,  sur  lequel  on 
trouve  quelques  renseignements  dans  les  oL?^;s8  de  Moçtafâ 

Tshélébi  cÂli  (chez  Dorn,  Mélanges  as.  II,  p.  43 — 44;  cf.  ibid. 
VI,  97  et  Rie u,  II,  p.  5 B 1  ).  L’Institut  possède  (v.  plus  bas 
JV2  130)  un  petit  recueil  de  poésies,  un  vrai  chef-d’oeuvre  de  calli¬ 
graphie,  attribué  aussi  à  un  Mîr  Ali,  qui  pourrait  bien  être  iden¬ 
tique  avec  le  copiste  du  manuscrit  qui  nous  occupe  actuellement. 
L’écriture  de  ce  dernier  est  fort  belle,  mais  la  profusion  d’or  répandu 
entre  les  lignes,  nuit  beaucoup  à  l’effet.  —  Notre  manuscrit  paraît 
provenir  de  la  bibl.  Rzewuski, 


Jû  249.  lSXUVr  73  f.  17  1.  (longues  de  7  c.). 


Par  le  même.  Les  8  chapitres  commencent  aux  f.f.  3a,  86,  14\ 
20^,  27a,  37a,  50a  et  66^.  —  Copié  en  939. 


1)  F.  \a  et  2a  sont  ornés  de  frontispices  très-riches  et  n’ont  que  5  lignes 
de  texte,  chacun. 

2)  Cf.  par  ex.  Rieu,  1.  c.  647^,  manuscrit  Or.  1369  et  Adcl.  19,004,  Pertsch, 
JVs  80,  p.  106  etc.  —  Elle  a  été  prise  pour  une  note  de  copiste  par  M.  Dorn,  Ca¬ 
talogue  des  mser.  etc.,  p.  374  et  375:  les  manuscrits  JV®  CDXXIII  et  CDXXYI 
de  la  hibl.  Puhl.  Imp.  sont  beaucoup  moins  anciens. 

3)  Deux  mots  que  je  n'ai  pas  réussi  à  déchiffrer. 
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83. 

JV«  248.  14V2X8.  229  pages.  15  1.  (longues  de  4  c.). 

Le  même.  Les  chapitres  commencent  aux  pages  6,  26,  45,  64, 
84,  118,  161  et  207.  Copié  en  941.  Un  dernier  ex.  du  Behâristàn 
v.  plus  bas  M.  116.  —  Bibl.  Suchtelen. 


84. 


J\<!  312.  20XH-  287  f.  19  1.  (longues  de  6  c.). 


Oeuvres  complètes  de  'Ol'fi  de  Sbirâz  f  999.  Cf.  Rien,  II, 
p.  667.  Notre  manuscrit  contient: 

1)  f.  lb—  12a  ^  ^  âJLj 

Premiers  mots:  <L»L  jl  0y«  j\  aU 

I  tri  MT 


ê 


2)  f.  12^ — 136.  Trois  lettres  du  poète  qui  portent  les  titres 
suivants  : 

a)  o .  13.  IaIj  1  1^*  I  d  i-A*  ^aj  dJ 

1)  1  I  d-s^ji  J  j  j j  I  j.A-0  d/-d&  cUJ  I  d— i— j  h 

ijyO  ^  jJL  1 

I  ••• 

r> 


c)  d**J  1  j  L«À 


cr 

V.ÀAA-C  a  J^J** 


b^l  ^ 


Les  f.f.  14 — 16a  sont  restés  en  blanc. 

8)  f.  16& — 54a. 

Premiers  vers: 

..  , .  «  i  ••  •  j 

_ .J  ^-3  J  ^ _ '*-“  '  4. _ 

J - "  J—*—9  ^  J  J 

Les  titres  des  chapitres  sont  toujours  omis. 


*aJ  I  J  I  J J  8'-  J 


^ — *— 4JU) 


aaaJ 


uj  a..,©  L  -jj  L 
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4)  f.  54a 

Sans  titre.  Premier  vers: 


2>  Ij»  l3 


Qyfj  VwIa**»  J  ^  ^  y  yj  2  I  I  _ S 


Le  poème  paraît  finir  au  f.  65^  avec  le  vers: 

oj^/î®  /  ùU?j  b 


jjj.-Mj._C  Æ  Vj  >j 


_/ 

Après  ce  vers  on  trouve  le  titre 

5)  f.  656 
Premier  vers: 


ri 


L  ^jâ  L 


£i/ — *®  i— «  c^jj1  j1  l  o^*^J 

6)  f.  676  O^ljT 

Premier  vers: 

7)  f.  70a  jüLs 

Premier  vers,  comme  chez  Rieu,  p.  667"  II. 

8)  f.  1446 
Premier  vers: 

1  i^C  1  ^  ^  1»  J  1-aJ  ^  ij 

1^,—^C  2>^j  j  y-^  L-J  y  2)  4^  ^ J  .} j  1<ju  d/.uiJ 

Ordre  alphabétique  des  rimes. 

9)  f.  2 666  ol*k* 

Premier  vers: 

- ^—^j9  ^ ~ji  ^Ja A_^a_sJ  i-  ^ c  jl  *T  j  0\ j  ^1 

10)  f.  2756  oLcLj 

Copié  en  1044  par  jJUjÂiL  ^LTU  j.^ 

Le  manuscrit  est  en  parfait  état.  Ecriture  fine  et  soignée. 


J  -J 


1  j  i^j  I  ^jjjj  L  L _ /._J 


1)  La  pièce  est  un  mesneici.  Elle  paraît  être  identique  avec  le  «TarjT  in 
praise  of  Masîh  ucl-dîn  Abulfath»  chez  M.  Rieu,  1.  c.  667^,  V. 
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85. 


JVïï  313.  21  X  12y2.  190  f.  15  1.  (longues  de  8  c.). 

Le  Diwân  du  même,  contenant: 

1)  f.  \h — 74  j.j Loi.  Premier  vers  comme  dans  le  JV2  84. 

2)  f.  756 — 190°  oLJ^c.  Premier  vers: 

.j|^>  _ À - <0  d - Z, 


c; 

d. 


4 

d, 


•  [ 

mmmJ 


L’ordre  des  ghazels  suivants  est  d’après  la  rime,  mais  en  gé¬ 
néral  le  nombre  et  la  disposition  tant  des  ghazels ,  que  des  qacîdas 
diffère  beaucoup  de  celui  du  manuscrit  précédent. 


1  a 


LcL 


8)  f.  188' 

On  lit  à  la  fin,  f.  1 90" : 

LSjI-L^  j  Lsrcj  oLXlj  à.9jb  ^j) 

<.5  j  %■  j!>  d 

m 

11*1*  4.AM,  0 

86. 

«Ns  318.  22y2X17.  48  f.  12  1.  (longues  de  9  c.). 

Ce  manuscrit  contient  un  choix  des  poésies  de  Feizi 


o 


«A-/..9 


J. 

t 


1104,  avec  une  préface,  qui  occupe  les  6  premières  pages.  On  lit 
au  f.  \h:  pljbdj  ^IcJ^  «oLlXlc 

1.9  ^  1  ^  IaP  j  ^  J»A^ 

^A&f  l.^MJ  ^^^A^  J  ^Iaa^w  2(  O  Q  ^  lj  Q  l#Ai  ^^A^ |  ij  ^  ^  | ^  |  3  ^ 

Après  ces  mots  vient  la  préface,  qui  commence  par  les  mêmes 
mots  que  dans  le  manuscrit  du  Br.  Mus.  Add.  7794,  décrit  par 
Pieu,  II,  p.  670,  et  puis  la  première  qacîda ,  également  identique 
avec  celle  du  manuscrit  de  Londres.  Elle  finit  au  f.  10a  et  est  suivie 
par  1 1  pièces,  qui  portent  chacune  l’inscription  l  OJ  )  &\j  .  -  —  Copié  en 
1241  par  l’actuaire  Gabriel  Lébédew. 
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87. 

A»  325.  25  X  15.  127  f.  14  1.  1  )  (longues  de  G1/,  c.). 

l sjyk 

Diwân  de  Nourcddîü  Zoliouri  f  1024  ou  1025.  Cf.  Rieu,  II, 
p.  678.  Contient:  1)  Quatrains.  Premier  vers: 

Après  le  f.  5  il  y  a  une  lacune  considérable. 

2)  Ghazels ,  disposés  d'après  Tordre  alphabétique  des  rimes.  Se 
sont  conservées  les  pièces  en  ^  Elles  occupent  les  f.  6  — 125. 

Les  trois  dernières  pages  contiennent  quelques  ghazels  en  Sans 
date,  mais  assez  ancien.  Fatigué. 

83. 

JN'l*  322.  20y2X14.  14G  f.  14  1.  (longues  de  7V2  c.). 

i<o 

Diwân  de  Mirza  Mohammed  Àli  Çâib  f  c.  1088;  cf.  Rieu,  II, 
p.  693.  Ne  contient  que  les  ghazels ,  rangés  d’après  Tordre  alpha¬ 
bétique  des  rimes.  Premier  vers  comme  dans  le  manuscrit  Or.  292 
du  Mus.  Brit.  —  Copié  en  1080  par  Udc  JJi  dans  la  ville 
de  Wân  ç0 jbji.  —  Katacazi. 


89. 

J\s  323.  21X  13.  57  f.  15  1.  (longues  de  7  c.). 


Diwân  de  Mîr  Çaidi  f  1069.  Cf.  Rieu,  II,  p.  689.  Ghazels 
seuls.  Ordre  alphabétique  des  rimes.  Premier  vers  comme  chez  Rieu, 
1.  c.  Sans  date;  copié  avant  1110,  date  d’une  inscription  au  f.  la. 
En  1148  le  manuscrit  a  appartenu  à  jJ ^ 

^  1 A  J  ^  4  j  «J-?  sJC  ^  I 

Plusieurs  feuillets  ont  beaucoup  souffert  des  vers. 


1)  Sur  les  marges  de  22  à  24  lignes  courtes. 


Poésie  et  belles  lettres. 


265 


90. 


jYï  Sll.  22X  13.  222  f.  19  1.  (longues  de  7  c.). 

Diwân  de  Khodjâ  SIlCwKet  de  Boukhara  f  1107.  Cf.  Ri  eu,  II, 
p.  698.  Contient: 

1)  f.  1 — 2  IL  Qacîdas.  Premier  vers: 

I J© j  c _ ^  j 

i> - S_s.  ^0 ^  Ç  L_, A-J  I 

2)  f.  21^ — 160L  Ghazels  et  Moqattdât ,  rangés  d’après  l’ordre 

alphabétique  des  rimes.  Premier  vers  comme  dans  le  mscr.  de  Londres, 
Rieu,  1.  c.  On  lit  à  la  fin,  f.  160a,  la  note  suivante:  loL^'l 

I  i  ^1  I  d#*.*x*  ^  ^  L^J  ^  J»a9  1  o->  ^ ^  ^^4 J ^ 

8)  f.  16 16 — 222L  Quatrains  et  Moufradât.  Premier  vers: 

ij  ^  [_/?•)  y  jJ  <5^ 

l i— J  l ^  ^  ^  ^  l  .,  1»A<  L— J 

La  dernière  pièce  donne  la  date  de  la  composition  du  diwân  (1093): 


.«--O 


*> — - -|_5  -> 


I 

— *• — J  jj’ 


tj  L*aa_J  j  I  <_^.9  L  ^s.  ^.1,  L«a_ë_j 


J  U- 


o  ..  . 

L..  a.  Ta  d . -  .  5T  1_a_J 


£ 


Sur  le  f.  blanc,  qui  précède  le  premier  f.,  se  trouve  la  note  que 
voici:  <y!  j^c  i.  ^A«0  <JL|I  ,3  d^iJ)  ds*^j)  0J.S»  ^jlj^)  ji 

^  J  ^  ^1*a»  ! ^  ^Aftai  j  Lj  f  ^  q  La^aJ  j,  d'O^  ^j.J  L^O  ij 

Copie  de  luxe. 

91. 

«Ns  310.  21X13.  128  f,  21  1.  (longues  de  8  c.). 

Le  même.  Contient: 

1)  f.  1  —  1  T\  Qacîdas.  Premier  vers  comme  dans  le  manuscrit 
précédent. 
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2)  f.  1 86— 1276.  Ghazels  et  Moqattaât ,  disposés  d’après  l’ordre 
alphabétique  des  rimes.  La  première  pièce  est  la  même  que  dans  le 
Y2  90,  mais  pour  le  reste  il  y  a  une  grande  différence  entre  les  deux 
manuscrits,  tant  pour  l’ordre  des  pièces  que  pour  leur  nombre,  qui 
est  plus  grand  dans  le  JVs  90. 

3)  f.  I27b — 128&.  Quelques  quatrains.  Sans  date.  A  la  fin  on 
lit  le  quatrain  turc  suivant: 


vSl 


JLAiL 


4i1aP  !  A  A  O  ^ 


JV/ 


<S]  u 

L 


j  U  f 


p  j  . 


r 


Lua*..©  d_A_J  ^  lj 


.A —fl  — 


AkÉ"  ^1,9  dl 


J 


X- C  |  cyj  |  d— A_tgw  |  j. J  ^  ^A^jj 

ce  qui  est  traduit  ainsi  par  le  baron  Desmaison:  „Au  milieu  de  mes 
soupirs  et  de  mes  peines,  j’ai  copié  ce  livre  en  souvenir  d’un  ami. 
J’ai  écrit  son  nom  (ci-dessous)  de  manière,  ô  mon  âme,  que  celui  qui 
ne  saura  pas  le  comprendre,  dira:  Dieu  sait!  ce  doit  être  une  branche 
de  rosier".  Le  nom  de  cet  ami  est  écrit  au-dessous  du  quatrain  comme 
il  suit:  y  > 

^  T  \| 


r 


M.  Desmaison  le  lit  <jUtc  et  sans  doute  avec  raison.  Sur  cet 
alphabet  voir  Dorn,  dans  les  Mélanges  asiatiques  t.  YI,  p.  13B1). — 
Bibl.  Suchtelen. 

92. 

328.  19y2X10l/2.  133  f.  17  1.  (longues  de  6  c.). 

*  t 
i  •  I  ^  ^  I 

Diwân  de  Akhouild  Sliafl'â,  surnommé  Asar,  de  Shirâz,  f  1 1 1 3 
ou  1124;  cf.  Rieu,  II,  p.  791&.  Le  f.  1  a  été  ajouté  après  coup  et 


1)  M.  Dorn  donne  un  alphabet,  dans  lequel  le  mot  J.x:’)  n’est  pas  compté; 
dans  notre  manuscrit  le  nom  ^jLaC  apparaît,  quand  on  donne  à  J.s?l  le  numéro 
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on  y  lit  sur  le  recto  sur  Ie  verso  d’abord  le  titre 

dJ  1  j  <ulc  qjj j  (J j  j ^  *A'°  ^ J ? 

ensuite  les  mots  ^J)  j+=>J\  cUj)  ^  et  enfin  11  vers  d’une  qacîda 


en  qui  commence  ainsi: 


t.  ^  ^  J  ^  ^ ^  (  dXj  l  l 


Sur  les  f.f.  2a — 3a  nous  lisons  une  pièce  avec  la  même  rime  et 
du  même  mètre,  également  en  l’honneur  du  prophète,  mais  sans 
commencement.  Cette  pièce  a  pour  auteur  Àsar,  dont  le  nom  se  trouve 
dans  un  des  derniers  vers.  Les  pièces  suivantes,  sans  exception,  appar¬ 
tiennent  également  au  même  poète  et  dans  la  souscription  du  copiste 
enfin  on  lit  le  nom  de  Shaffâ,  surnommé  Asar,  en  toutes  lettres, 
de  sorte  qu’on  se  demande  en  vain,  quel  était  le  but  du  falsificateur, 
qui  a  mis  en  tête  du  manuscrit  le  nom  de  Mirza  Madhoush.  Il  aurait 
dû  au  moins  détruire  la  note  du  copiste.  —  Il  est  impossible  de  dé¬ 
cider,  quel  est  le  Mirza  Madhoush  en  question,  car  il  y  en  a  eu  plu¬ 
sieurs;  cf.  Sprenger,  p.  129  et  251.  Notre  manuscrit  contient: 

1)  f.  2a — 706  qctcîdas ,  satires,  chronogrammes  et  autres  pièces 
d’occasion.  La  Ie  est  en  l’honneur  du  prophète,  2 — 5  en  celui  d’Ali; 
les  pièces  suivantes  portent  les  inscriptions  que  voici:  6 

jôLc)  7 — L’yu ^ — ?  S — L' L*J  j  i  y  j — ?  9 — 


_A,  10  —  , 

18  —  id„  14 


I  3  La 


.SU 


11 


r 


15- 


Jc 


12 

16 


L 

J 


•°j  ? 


l5*-v 


19  L«xJ  I  ^  ^  1 


LJ~~  O  ’ 

17  —  — :  18  (f.  3 2 a)  ) 

J  J  ,  2  0 

|fi  l  j  ^ ^  ,  AJ  1  —  ^  ^  I  ^  J  aj  2  ^ 

^,9  Lj  Lj  ^  )  ,  23  - ^  j  Lc^jJ  I  ** — J  ) ^ J  - ,  2  4  - 

^  j  Ls'iJ.s  l  d>c  Lj,  2  O  L I  Lÿ/luu  ^  ÙL  -S'tlûwj  LaC  d._^0  lÂS“t,_9 


26 


AUiid 


L— Q  [au  ^  27  ^  L^f.J  l  y  ^1  } 


1)  Biffez  le  ou  bien  lisez  aXj).  • 
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28  —  id.,  29  — pC*  30— 31— 

j^»o  (7  pièces),  32  — ^jlLLu  ©Lu  ^îjL, 

-jl^j  j.jj^/9  j-J^j  ^ j  L 5  34  —  0Li  j^Lj  ^!jL 


33 


il 


35  ^ J^jy  36  d  ^  jL 

<— •***  ?  3  ^  ^/s*xi.=-  llàj^  l_s:l_i_fl_a_i'  «, _ >j  L  J  ^'^J- 

3  8  - —  {j  Isrtlc  ^Jïf  L I  j  L  j  39  —  litlc  ^ÿ\J^  c-^*- 1  ^  ? 

40 - jl^  £*l»  ^ÎjL>,  ^  -  IsrUu-o  yjJLij  d^s  L . 

4  2  ^  ^  y  4  o  0^  I ^ ^j.s*»c  v_j^9  Lj  , 

4  4  ^  J ^(Aw®  J  ^  ^  l  1  ^  ii  J  ,  45  £  Lfi  J  1 

4  6  -  ^>*«4»  ^ju, j. I  jJ  I  jj _y^-<C  d JjS  J  L  ?  47  -  ^9  ^ ^  , 


x  J  °  \ 

‘  J-U, 


48 


•  • 


50  — .  iL 


l;,  49 

•  •  I  •• 

9  (  L\*^^9 . 


J 


~Lj"^ 


2)  f.  706 — 1 28“  ghazels ,  rangés  d’après  l’ordre  alphabétique 
des  rimes.  Premier  vers  comme  chez  Pieu,  l.c.  et  Sprenger,p.  344. 


3)  f.  128a — 133&  quatrains  et  fragments.  —  Note  finale: 


la^d  ,J._j^_=>.  J  ij  ^Lol  ^làJLJj  ^1j  I  ^ls*°a^)  ^ç’’"03  )  éj  I y>\J^  I 

Aauw  çjj»  ^  ^  ^  LaJ  L  Ç  L  ^ jods’Lo 

dJ  ^aL-oI  I  iUSlJ  j  d/.ic  dJ  ^dJ  j  o j  £j*>  dl  ^  I  dJ 

I  I  ^  yj  I  y  UC  I  I  j.^a^  ^js.aS 

l  ^__9,i-2k  ^  ^  d'-^-'0  y^^^  i^J  J./*rQ  ^  Ç  J C->AftA(C  ■)  3  .<Û-S>  l j  le 

^«9 j  j  i_>J  j  d-i^>  L  dj^dsxl  le 

^S®  UaJ  j  dJ  I  ^  Jak)j ^  ^ _ j->-»  I  dai  LLæ  L 

Don  de  M.  Pawlow. 


<y  |  l  l  y  J*AW  Q  Ia/O^ 


1)  Il  paraît,  qu’il  y  avait  encore  quelques  mots  à  l’encre  rouge  après 


mais  ils  ne  sont  plus  lisibles. 
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93. 

Ai;  326.  23X  12.  183  f.  23  1.  (longues  de  7  c.). 

Diwân  de  Mil*  Nadjât  f  c.  1126.  Cf.  Rieu,  II,  p.  821. 
Contient: 

1)  f.  \h‘ — 1 7 26  ghazels ,  rangés  d’après  l’ordre  alphabétique 
des  rimes.  Premier  vers  du  premier  ghazel ,  comme  chez  Sprenger, 
p.  512: 

^\j  ^ l J» 

“ÜJ1  j*— “r1  y \j*“  y. 

2)  f.  1726 — 1776.  Quatrains. 

B)  f.  1 7 7 6 — 183&,  Olf  ^  Jf. 

Copié  en  1128  à  Ispahan  par  jjju)  jy  — 

Caractères  shikesteh.  Mal  relié.  Vrai  ordre  des  feuillets:  1 — 4.  19  — 
B4.  lac.  45  —  47.  B5 — 44.  5  — 18. 48—  18B.  —  DondeM.Pawlow. 


94. 

JM  327.  24X14.  110  f.  17  1  .(longues  de  8 l/2  c.). 

oLj  {jjyï 

Diwân  de  Fatll-Ali-SIlâll.  Cf.  Rieu,  II,  p.  721.  Contient: 

1)  f.  I6 — 74a.  Qacîdas  et  autres  pièces  d’occasion.  Premier  vers: 

La •a^^aaS”^"  i.  ^  J  L  1  j^J  &  LaJ  b  j,aC  û^.0  ^  df^ 

2)  f.  756 — 107a.  ^yi)  oU>.  Premier  vers: 

l — ci  O^—*!** 

^*J  )  ^jC  J  l__c  d _ 5  b  jJ  )  _ c  j  L_c 

B)  f.  107a — 10-9 6  cAacL>j 

4)  f.  1096 — 1106  üLv 

Copié  en  124B.  —  Don  de  M.  Pawlow. 
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95. 

JVs :  329.  24X  19.  9  f.  10 — IG  1.  (longues  de  12  c.). 

Elégie  (en  forme  de  Tarcljî-bend)  et  chronogrammes  sur  la  mort 
de  P  empereur  Alexandre  I,  composés  par  Molla  Artyq  b.  Tâsll- 
Moliamnierï  (j*£  <jib  jij  ÿj\  ^L)  de  Boukhara,  sécrétaire  de  l’en¬ 
voyé  de  Boukhara,  Beknazar  b.  Abdalkérim  (en  1826). 


96. 


•N®  244.  17X12.  123  f.  15  1.  (longues  de  9  c.). 

Ce  manuscrit  contient  un  recueil  de  vers,  tirés  du 

J,  U  J  J  ^tLJl 

de  Abd-al-'Azîz  al-Kâshi.  Le  choix  a  été  fait  par  Fauteur  lui- 
mêrne,  comme  il  ressort  de  la  préface,  que  je  transcrirai  en  entier  l 2 3): 

f.  2b  ^Le^Jl  ojï  Ü  rJl,JI  d/o^ic  ^Lcj  pb^*  J  b  dc^sbj  0(J,P 

(  dil  I  bââJ  j  b  J.  I  ^2^' 

dj  !  ^  d^Aj  ^  Jj-c  ^  ^«o  )  ^  di  1  ^*A^yJ  I  ^  1  qjy  1 

<J  (•)  ^ j  /^o j,  (?)  L-,  )  (J.P  J.aS  |  b  ,J.«j 

dj^A^  aLus]  ÎLaIj  ^|,C  tJ.t).A*jj.J  b  LL  U  ^jb^j-l^  Jj  j j  ^^LaC 

1^3  ^a3  4-.  — I  ^Aw.  LaJ  ^La^D  Jr°L  vhd 

4  LJ) 


JÛUJ/  U^J 

^  1  t  ^  ^a>.j  j,  d.^-J  j  d^.  LJ-  i  -  -i - -o  â.**<  j  4»  I  i  ‘  1 1  ^ 4  Ldi  I 

u  j  tji  Je  J.-XJ  J  I  {j\  dJc  JlJ]  _^Uy>  dâ UJJ I  3 

(  J  L^a=»  j  j  l^â-LJ  |  dA^>  4*_>a  sÏj  |  |^J  i  j  J  yQ  il  )  (J 4JJ  1  ^jAfl9^ 


J.aoÂaJ)  J  J.AJ  ^aJ^aJ)  ^Aflj)  J  l^ojl  ^Lj-ftAjl  ^ 

J (f.  Ba)  ^Lli)  çjj  j  jL LJ)  oj-»  ^  (4  bs^ 


1*0,9 


1)  F.  lA  et  2a  contiennent  quelques  vers  et  quelques  lignes  en  prose,  écrites 
en  caractères  très-enchevêtrés  et  presque  indéchiffrables. 

2)  Ces  mots  sont  de  la  même  main  que  tout  le  manuscrit. 

3)  Sic;  1.  [  ^AOi,>  j  jj  .  4)  Sic;  1.  La^’Ia.o  ^  l«©.9 . 
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Oj j  f  ka=>  j  SV  d.AS  ji  %  dXaJ  liai  dÂ.c 


'J  LT 


êj/j. il  li^al  L  VC  I J  d"0"/‘l^C  l«â* 

_J  IftJ  j  ^  J  ~j.Sx  J  d_S"lAfl^>  0 J I  I  jj  <*-~i  \  y  J  y  I  J 

J  U)  dJ  ^  l^a9  J  lill  IJ* 

^  J.  Au.  ^  dS^  0  y.iAA C-  ^  ^  lj  j  ^■'■a. 


J- 


•r_j  j^l  LJr  o  * 


i-J^L 


d_b  J,\  J 


v_^.aj  o  y~?  <*)  j  o j >  j  oy^a—i  )  i^J 

Q^J  !»■■  «■O  ^  I  d  ■■  ■  -£— J  ^J---  ■■■  ^  ^  y  J  ^  Q  I y^  J  d— 9  ■ 

_ rjj  <jjlji  e* _ i _ .*  *i_L-id)  j 


r 


ùb  V-^2^  ^ JJ  J  .J LsrtâJ  ^»kc^j  ^J.5^)  ^Jyll  ^ji 

f  ^ L^aJc  Aj  Iæj  tlJJ  !  4a3^su  1æ rj  î ^  t.  j  o j  I I 

rüJO  <_£AÀU  Jl  0Jy  iSUL_,  jJLJ]  iSlJL»  ^Lo  <Jiuf  1^  /.i  j  dA>©  dAi  l 


,J  qftJ  ^j.J  LaJ  I  lâ_<0-AÆ  j^ûi  1  j  -^yî  ) 

JU I  I  ^laJ  lj  ^JsAiAkJ  L  d-A^  j  d^^a-i  v^i_s'°  !  j  1 

ityÆl  ^  Lâ_*ol_s-l_9  *  o^y^  Là  U  ^jjJj  5  (!  jjJ) 

dJ^LL  ^a^Iau.1  I  ds  is  ^j.c^  dAlc  <=yj  1  ^.A«o j  db^Jj^  y  J*  1  ^«►a. 

Jb^l  r^J<  daj  j  JUÎII  J  AJ  tj)  dJ.A«^  dJ  Ô^l-s»  Oicl^ô^  o J  IfâJ  j  JjC  1  ^ 
dAiûS  j^fûAJj  Lôjjj  ^A«J  d^9  ^1)  IâJ  |  ^lâÂj^  ,J.aJ  j  dJaS'UJ,A^  y  (Jj  I  yïjl^y 

LaJ  j  j  ^1*J oj-^a  ^1  c^g-A-aO.!  j  ^  dSuuj  ^|  J  j^i  j  L« 

J^Is{a9  Iau.sj  cUj)  I^SaL 

dJ  )  J  J.+g  4Jj)  dJ  la9  j 

Hadji  Kbalfa ’2)?  qui  cite  le^UJ)  d^J?  ne  donne  pas  la  date 
de  la  mort  de  l’auteur,  et  je  n’ai  pas  de  renseignements  à  ce  sujet. 
Je  n’ai  rien  trouvé  non  plus  sur  le  vézir  Sherefeddaula  Mohammed 
b.  Sa'deddîn,  auquel  l’ouvrage  est  dédié.  Dans  tout  le. manuscrit  il 
n’y  a  qu’une  seule  pièce,  dont  l’auteur  est  nommé,  et  le  nom  de  ce 
poète  ne  nous  aide  guère  à  déterminer  l’époque,  où  vivait  l’auteur  du 


1)  F.  sb. 


2)  III,  512 
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recueil,  car  la  pièce  en  question  est  attribuée  à  Ali  (f.  25a).  Je  crois 
cependant  pouvoir  supposer  que  le  recueil  appartient  au  huitième 
siècle  et  voici  pourquoi:  notre  manuscrit  n’a  point  de  date,  mais  il 
est  très-ancien  et  ne  saurait  être  postérieur  à  ce  siècle.  D’un  autre 
côté  il  y  a  dans  le  Brit.  Mus.  un  manuscrit  acéphale  et  sans  fin, 
écrit  à  ce  qu’il  paraît  au  XIVe  siècle,  qui  contient  un  choix  de  courtes 
pièces  arabes  et  persanes,  rangées  d’après  les  sujets.  Il  commence  par 
la  rubrique  1^9 

et  on  y  trouve  cités  les  noms  de  plusieurs  poètes  persans, 
dont  le  plus  moderne  est  Sadi.  Y.  Rien,  II,  p.  734  et  le  catalogue 
arabe  du  même,  p.  502.  Je  soupçonne  que  ce  manuscrit  contient  un 
fragment  de  notre  recueil  ou  bien  du^tU)  lui-même.  Il  sera 
facile  de  décider  si  cette  supposition  est  fondée  ou  non,  en  comparant 
le  manuscrit  de  Londres  avec  la  description  qui  va  suivre. 

Après  la  préface,  citée  plus  haut,  vient  une  table  détaillée  des 
chapitres  qui  va  jusqu’au  f.  5a.  Elle  est  suivie  par  la  table  des  50  façl 
du  premier  chapitre  du  premier  qism.  Notre  manuscrit  contient  tout 
le  premier  qism,  les  30  premiers  chapitres  du  second ,  et  un  petit 
fragment  (un  feuillet)  du  2e  chapitre  du  3e  qism.  —  Le  premier  qism 

pi M  Jj)  va  depuis  f.  5° — 53a  et  est 

divisé  en  2  bâb ,  savoir:  I)  ,J  en  50  façl: 

à 


2)  f.  8° 

3)  f. 

4)  ibid. 

5)  f.  Il6 


Jlj  J-ÏL  %  ùi 


A^j|  ^ic 


Lxl)^  oULoil^  LJ)  j 

/  Cj  I  4*  f**4!  L.  j  L I  j  I  à. oj9  j  I  ^ 

6)  f.  13“  jjllj  I  4*,.  .aij  4JJ I  ^j-o  0-VJl  I  ^ 

7)  f.  14“  JijlJ  pLdJj  J^l  Jï  J 

8)  f.  14fr  ijjlLUj  Âsuxül  J 

9)  f.  15“ 

10)  f.  16“  diL  j  ^ 
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1 1)  ibid. 

OjU^)  J  dcU^l 

— 

12)  f. 

1  7" 

j  i  {j  ur,  j  ^  i 

— 

13)  f. 

nb 

- - 

14)  f. 

18" 

oL 

w^jii  i  ^  i  iiâ^  i«j  i  Ajjc 

— 

15)  ibid. 

iJjljlJj  ^iJJj  r^J 

— 

16)  f. 

18'' 

j*ÜJI  j  J 

— 

17)  f. 

19" 

?Â&G  1  «j,  J  1  ^  ^.8  IflJ  I 

18)  ibid. 

Jji) 

^  0  ^  ^ 

19)  f. 

]<èb 

20)  f. 

20" 

0  l^  ^  (ji  j  o  ^  U£J  1  j  ^ja l*ai» J  ! 

— 

21)  f. 

20b 

Ij  de  IaaJ  1  ^  U  ç  1 

— 

22)  f. 

21" 

pjll  J&J  jLi)  çy^j  *> J) 

23)  f. 

21 6  <ü 

Lj  1 

:  ÉjljÜij  <ûlj\ _^C  ^j^iJ  oJ>^9  y  ij) 

24)  f. 

22“ 

1  iimJ 

^  #• 

1  **>  0  ^  ^ [/**J  J  0  ^ 

25)  f. 

22b 

J  IJ  p  l^ 

La9 

26)  f. 

23" 

• 

ci 

27)  f. 

24“ 

LeJ^J  I  ^  ^  ç  la 

L^i 

28)  f. 

U/.9 

j®  u  j  ^jsui 

29)  f. 

25" 

LJ  1 j  (J-i  1  1  ^'O  y  (j  ) 

• 

ci 

30)  f. 

256 

o _y^c  jJ  j 

— 

31)  ibid.  JJ 

d^.9  Le  C^Lî)  j 

— 

A*as:l  l»© 

32)  f. 

26" 

o^lj-aJ)  ^  ^J.aJ) 

33)  f. 

27" 

^JlJJj  ^JIJJ 

— 

34)  f. 

21b 

p  Ljj.  J  Ij 

L«.a9 

18 
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85)  f.  28“ 

86)  f.  286 

37)  f.  29“ 

38)  f.  296 

39)  f.  30“ 

40)  f.  306 

41)  f.  31“  J.JI  l> 

42)  ibid.  o JJ 

43)  f.  31" 

44)  f.  326 

45)  f.  33“ 

46)  f.  336 

47)  ibid. 

48)  f.  35 

49)  f.  36 

50)  f.  366 


)  J  J  ^  J  * 1  ^  1  ” ~ 

ùL^lj  j  (jL*oJl  çljS'l 

dj  L_)ï  ]  t. _ 1  l^,Lw.  Ij.  iJ  j^saj  j  - 

£SaJ  ^  tulj  ^-'■0 

J..JÜJ  — 

9  i»o  cj  LJ  i  ^ j.*!  y  i  — 

Wll  ^  I  "~ 

^3uwju)  _^.aJ  Ij  ,  p,Ldj  i*ja  f«oLj 


Il  «  Il  •  • 

0  4a3  L«o  L&J  j 


CT' 


a 


a 


U  )  ^jA»* 

— yi  l  y.  ftA  J  ^^/i9 

^^^AA#>^  La»!  )  j  ^^aî.  J  |  ^fp  L^a^  )  j  ^JiSJ 

4«J  ^  jZixi.  Jl  Je  jJ)  - 

t^JtAStoJ  j  4a9  Ia/O^  ^>J)  ,j^Xl  — 


LT 


LJ)  jcî  )  ^  ^LJl  p  j  J 


L 


t 


,a*o  d9^,as\, 


1) 


Au  f.  376  commence  II)  le  second  chapitre  (ofjUü^  j» 
du  premier  qism.  Il  est  divisé  en  15  façl ,  savoir: 

1)  f.  38“  j.’iLJl  Je  J  U  j 

2)  f.  39“  j»  l  ^wj  Lj  Le j  ^jo  1<oaJ  Ij  JL  J  1x19  j  ^J.1)  - - 

dê^U  \j  du  LXl)  ) 

L  ^^aXL  d^>yJ  j  ^.ac  ^  lj  1  ^  ^  ^  L^.y^.9 

Oj  l_s:"*J  jj  d_C  Lx**^  L  - 

cJtklJ  L  — 

UÏJ 


3)  f.  40a 

4)  f.  41a 

5)  f.  43& 

6)  f.  44a 


u°' 


J  Jazj’ 


1)  Sic.  Dans  la  table  J.x 


Poésie  et  belles  lettres. 


275 


a 


7)  f.  446 

8)  f.  45“ 

9)  f.  46“ 

10)  f.  46fc 

11)  f.  47 

12)  f.  47^ 

18)  f.  49“ 

14)  f.  496 

15)  f.  506 


%  JLkJl  g*, 

OjJ\j  fJl£,  o yjùi j  ^X-J) 

LiaAJ  1  jf\  - 

jL^j  ^U)  — 

^ J  ytQ  ^  L  I  ^  ^  L J 

xa  ij  jpjji 

(sic)  ^aj^aJ I  ^  ^3 

ç  IaiaaJ  I  y  d-A«J  L  U^aS 

diyÂll)  cldj  Lsrïs^)  j  <£?)jl) 


Au  f.  52“  commence  le  second  gism  (*  «oLjIXJL  ^jl®A  J  1«.a9  . 
Il  est  divisé  en  32  bâb,  subdivisés,  chacun,  en  façl. 

I.  d.Aj LOI  ^.blsl  ^J;  comprend  2  façl ,  savoir: 

1)  f.  5  2W  OU'illlj  <X9jSt[l  dûJ  J.AS  <Aa9 

2)  f.  5  4/'  Y  LwlÏ  |  ^j,©  AaS^  ÜaJ  ifj 1  Iaa9  j  ^  I 

II.  l^c  oLîlXJJ  ^s)  aJ)  ^Us:^  L^;  comprend 

20  façl ,  savoir: 

vy*  J  _/"•>  ci 

J  |  a  /  ]  i«ô  |  Jà  le*  j  Q  b^ j  i^J^C  — — — 

oM /ikuji- 

4)  f.  636  <ui  <ù\i  U  ilJjJ,  jL.pi  X)  oy  Je  cilld)  J 

(jUpl  (sic)  J  pX  !  ^ 

5)  f.  64“  «  JLylJ  ,U  cL-j^  J  U)  J  X?  U,. 


1)  f.  586 

2)  f.  6  O6 
8)  f.  626 


1)  Chez  Hadji  Khalfa  et  Ahlwardt,  Yerzeichniss  Arabischer  Hand- 


schriften  etc.  p.  228,  «Y?  1158,  «JjLLClj  ^l^jL.  M.  Ahlwardt  attribue  1 
vrage  à  un  certain 


ou- 


18* 
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6)  f. 

656 

^  c3 

d~<? 

• 

J 

7)  f. 

ôe6 

l— P  2  ç  I^C^I  j 

^  ç  tp<J«<c  I^aaww  I  ^  d.As:  j  a  ^J.9 

— 

8)  f. 

67“ 

dj 

• 

^l»AJ  l.©^  d^J  d.A^ 

J 

9)  f. 

S7b 

q ^  Lo  )  ^ 

d_srla 

«  *  . 

J~JJ  OJ^Jj  4^ 

— 

10)  f. 

68“ 

o^<c  lj  J 

— — 

11)  f. 

69“ 

d.AC  j^.c^  1  ^  ^aj 

— 

12)  f. 

696 

d.j  lilaZr  ^ 

|  ^  Li\uji^Anr  | 

— _ 

13)  f. 

70“ 

dÂ»©  V_>  t.AJ 

•  «« 

AaC  ^  ^aa^j^aJ  |  ^  d*Ai»  I 

— 

14)  f. 

706 

dAj  J  d.AAU.ÂJ  L  J  j 

- — 

1 5)  f. 

71“ 

Iî^aC^  ÜaS^  j 

cr*1 

«J  l  i©  ur  j  3*j 

— 

16)  f. 

72“ 

a, 

__A  S 

• 

^  j  ^  d—s^al]  c 

— 

17)  ibid. 

^A<ojJ  |  dj.9 

— 

18)  f. 

72b 

LaS 

19)  f. 

73“ 

dAü^lij  j, 

O 

20)  f. 

736 

t 

I  4^>J  LLJ  dû*Aki  | 

— 

III. 

>IaJ 

LO)  divisé 

en  2  J^â: 

l)f. 

736 

i  LaJ 

U  , 

IXlJ  j  ^  ^ 

• 

2)  f. 

78“ 

<3 

La9 

IV.  f. 

796 

âjLCJj  ù>-c  â-^L» 

d_J  IJaJ  1 j  «. _ )  j |  ^a=>  L 

• 

sJ 

Y.  f.  81" 

VI.  oljUJlj, 

1)  f.  85° 

2)  f.  86'' 

3)  f.  87“ 

4)  f.  88“ 


J  jl>J)  J  - 

jLrJl  ,j,  divisé  en  4  J-*s: 

V-ill  J  uê/^  j*  «^4 

Jj I  ^  J I  J jk'à J  L  I^aS 
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YII.  ôjLjjJ)^  jüaJLj  jlaL  Las,  divisé  en  5  J.*»»: 

1)  f.  88" 

IjJ  )  J  JüJ)  Jk 1 

2)  f.  89“ 

L^j  4j  IXJ 1  ç  ^ûâaJ  !  9  ôjLjjJ)  — 

8)  f.  90“ 

JüJ)_,  ÔjLj Jl  4p  — 

4)  f.  9  O6 

L^Sû^aj  L,«J  I 

5)  f.  91“ 

L^o  d9yftA,l  j  - 

VIII.  f.  91* 

o  J  LAaJ  Lj  ^laAj  L^.a9 

IX.  f.  926 

iJIJlIj  ^5 J  LaJ  )  ^j,  divisé  en  2  J*aâ: 

1)  ibid. 

J  j  ^  ^  I^as 

Premiers  mots  :  <uj^aJ  ) 

L  s:^*^ )  \yf  _J  «,-C  É\J Sj  *  qj*P  J.  «a  s)  (Jé  L  *>  L  *S'ÿ  Lj 

Cette  pièce  contient  encore  5  vers.  Suit  une  pièce  persane  de  2 
vers,  avec  le  titre  <u~j  LJ) 

|û  i<r  o ^  J.  j  J  Lj  (Lj  i^j  ^  j  J ^  ^  è  ^^.aaaJ 

L.C  ^  ^La^  ^  Lj  ^.5^  AS’tC  ^  J  «Lis  4. _ I  ^Ji^j  CLasXw  Lj  ^  ^  j 

2)  f.  94L/  p Lw.âJ  Lj  L^aS 

Ce  J-as  porte  ce  qui  suit: 


*Uj  _^aJ  j 


t^aj  ^jAJJA^JJjj  j  d-A_J  Le  _ _ -aJ^  '/c  d - A - I  Le  ^JuAJJA^iJJjj  l  d_aj  L<L  C—^aIs 


J 


J  L - =>  I  ^J,-C  pL*jj.A.lj  < A.L>o_a_J  L_J^_P  .  9  ç  L__waJ  |  ^ 

^_l_a_«  -J/f  ^  *«P  ~tji  O  La> 


L»a— j  ^  ^A*aj 


tf 

*  .  -P  .  ,_AUJ.P 

U  ^ 


J  ^  J  J 


O' 


î — S  Llis  4_^li_3  J-S. 


J-aJ,  J 


] 


J  O 


•f  • 

-•WJ.A-J  'fc 


s\ 

1  ^  Q  e_a— __J  J.O  *  .J  î  J  &J 
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8)  ibid.  L  ,J 

!  divisé  611  2  , 


1)  f.  966 

jIJûbM,  j&Jl  J 

2)  f.  98“ 

icLüJ)  — 

XI.  f.  9  S6 

j  ^  Llj^J)  — 

XII.  f.  99“ 

ÂjLüJfJj  ïsLz-yij  pl^yi  — 

XIII.  f.  100“ 

^lk«^)_,  ÂJli^^)_,  — 

XIV.  f.  101“ 

X.V.  f.  1026 

dj  kll-J  )  < _ > j*o  d.*9j  <21>Lj  O  Lj  lai  !  - — 

XVI.  ijliiJ)  (J,  divisé  en  5  J.«»s: 


)« 


l  a 


l  a 


1)  f.  105" 

2)  f.  1066 

3)  f.  108' 

4)  f.  109' 

5)  f.  110' 

XVII.  VUW  ÉJj  ^U] 
en  2  J«ai: 

1)  f.  110' 

2)  f.  111 

XVIII.  ^lU*] 

J0’  divisé  en  2  ! 

1) f.  m'' 

2)  f.  11 2“ 

XIX.  f.  1 1 2b 
XX.  f.  118'' 

XXI.  f.  1 1 5" 


i^llàJf  j  ijkL.  ,j 


J  LJ)  çjÿ j  J  U) 


tju  *  fcC  dj 


J 


&J1 


iCl 


a 


I  ^jC  d.j  kliJ  j  - 

jJj  iukliJ)  — 
,JC  AjL£J)  JC  jlJS-c^l  <J,  divisé 

^tfUJ  (sic)  djLXlll  j)J.xc)  — 

Lÿ^ÂC  Ç  I  — 

<UC^J  .  9 


d^J)  — 

j  1  jQj  I  ^ 1 
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XXII.  • j.c  j 

jio^Ji  (x  'je  j  j  j  y  !  — 

divisé  en  2  J^i: 

1)  f.  115* 

jUïû^Ij  jlkxJ)  j 

2)  f.  116^  jl>U  jc  j  jLopi  (sic)  je  ^J.1  J 

XXIII.  f.  1 1 7 6  L 

ç  1  ^  ^-aJ  )  L©  ^  J 

XXIV.  f.  1 1 8“ 

IaI 1  dL  dj  ^LaJ  1.0  £  1 

XXV.  oLJJj, 

Jy>jJ)  jlJ.-.oJ  ^  cJi  divisé 

en  2  Joi: 

1)  f.  1186 

2)  f.  1 1  r 

1  ^aA»*^  1  ■ 

XXVI.  f.  1 1 9“ 

jLJ)  ALiJ^  jJJJ  iJlkJ  — 

XXVII.  f.  119'' 

dSj  La  j  1  ^J.A«a^  - 

XXVIII.  f.  12 O6 

(sic)  ^^a9  ^  J  ^.AJ  ,  L^Akw  i,AJ  1  y i  J  Æaa^  —— 

XXIX.  f.  121“ 

Isd  1  — 

XXX.  f.  1 2 1 a 

(1 2  Çj  ! ^ÂaJ  j  LaJ  LT  1<fa9 

Après  le  f.  121  il  y  a  une  lacune.  Le  f.  122  et  dernier  contient 
un  fragment  du  premier  façl  du  2e  chapitre  du  3e  qism  et  le  titre 
du  second  façl ,  qui  porte  ce  qui  suit:  ^.J  I  1<>a9 

<ü  ^srd  !  j;  d.j 

Le  3e  gism  oL^âll)  comprenait  d’après  la  table  des  matières 
au  f.  5a  les  8  chapitres  suivants:  1)  Cjy&Alj  ^j,  2) 

oLaj^Jj  j  (5  façl),  3)  j 

4)  j  «jL^I  I  (t6  façl),  5)  <► — >  IaLûJ  j  j  — ,LUJ  , 

6)  J^Jl  <j  (2  façl),  7)  oLc) jil  j  oLLLi)  8) 

OÜ^àllJ.  — Il  est  beaucoup  à  désirer  qu’il  se  retrouve  un  exemplaire 
complet  et  correct  de  l’ouvrage  original,  car  il  devait  contenir  un 

1)  Sic!  Lisez  Je  cÜJj,  comme  clans  la  table  (f.  4&). 

2)  Les  chapitres  31  et  32  traitaient,  comme  nous  l’apprenons  de  la  table  au 

f.  5a  J>Jb  ^>auj.aJ  I  et  \\Lj\j  J  LJ)  j. 
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nombre  très-considérable  de  vers  bien  choisis,  et  notamment  de  vers 
persans  de  la  meilleure  époque.  Dans  l'extrait  ils  sont  cités  tous  sans 
nom  d’auteur,  mais  dans  le  lui -même  ce  principe  peut-être 
n’était  pas  observé  avec  une  conséquence  aussi  rigoureuse.  —  Notre 
manuscrit  présente  malheureusement,  malgré  son  âge  fort  respec¬ 
table,  un  texte  assez  mauvais.  Les  points  diacritiques  manquent 
très-souvent.  Sur  les  marges,  surtout  des  premiers  feuillets,  se  trou¬ 
vent  de  nombreuses  additions  d’une  écriture  également  ancienne  et 
fort  enchevêtrée.  —  Caractères  naskhi.  —  Au  f.  2a  une  inscription, 
d’après  laquelle  le  manuscrit  a  appartenu  en  912  à  un  certain  j*p 

jlj)  «Ull  à  Constantinople. 

97. 


J\o  430.  91/2X191/2  (forme  d’album).  142  f.  Six  vers  la  page.  2  colonnes. 


Recueil  de  poésies  de  différents  auteurs.  On  y  trouve  des  pièces 
de  Jàâl»,  (f.  71  75  ), 

une  pièce  intitulée  (?)^>a.I  jLj  par  (?) (f.  77^  —  84"),  puis 

#  *•  \ 

.X  p  ox  l  ^  âiLC  (f.  84  —  99“),  une  longue  description 
poétique  de  Tiflis  (f.  99ft — 11  B6):  Sji> 


un  fragment  d’un  mesnewi  avec  le  titre  (?)  0ji>  fp 

ùyfjjJ  JL,  (f.  1  136— 1286),  jiijL  \j^  (f.  129“— 

134)  et  quelques  quatrains  et  fragments.  —  Moderne.  Ecriture 
shikesteJi.  —  Acquis  de  M.  Boudagow. 


98. 


J\«  431.  7l/2X  14.  115  f.  (forme  d’album).  Six  vers  la  page.  2  colonnes. 

Recueil  de  vers  (ghazels  et  quatrains)  de  différents  auteurs. 
J’y  ai  remarqué  les  noms  de  jLi®,  LU,  0®U,  0s,c, 

Xk  J*-  —  Sans  date;  moderne.  Ecriture  shikesteh. — 

Acquis  de  M.  Boudagow. 
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99. 

jV®  457.  21 X  14.  94  f.  Deux  colonnes  de  3  vers  chacune. 

Recueil  de  vers  de  différents  auteurs.  La  première  pièce  est  inti¬ 
tulée  ^ j  aj  L  te  ^ j ^  fS  is®»  Elle  com¬ 

mence  ainsi 


jl - I  d—J^—îD  *  J  l__<5 2  J  LJ  ^/»y  J  L  1^5^ 

1*-*-^  J  La— ^  I  J  L y  ‘-7^ - 

et  contient  une  série  de  petites  pièces,  portant,  chacune,  le  titre  d’un 
des  différents  cadeaux  (fleurs,  fruits,  pierres  précieuses  etc.)  que 
le  poète  anonyme  offre  à  sa  bien-aimée.  Cette  pièce  va  jusqu’au 
f.  13".  Les  f.f.  suivants  jusqu’au  f.  80"  contiennent  des  pièces 
{ghazels  pour  la  plupart)  d’un  grand  nombre  de  poètes.  J’en  ai  noté 


les  noms  de  L 


L 


aj,  -o , 


I  I  ^  •  i>»* 


t^-w, 

COu^^J3  _j  Ihc,  Lo5  (OU  v^Lj^uo.^)  L^, 

UàJ ,  L,  ^7*9,  ^ 

(une  qaçîda ,  f.  54" — 57"),  (?)0»£,  ^  L  (un 

j.Ju  f.  66" — 72"),  Les  14  derniers  f.f.  contiennent  des  qua¬ 

trains  de  j*  U>  LL.  —  Sans  date.  Moderne.  Ecriture  shikesteh. 


100. 

Ai;  330.  22X16l/2-  23  f.  18—20  1.  (longues  de  10  c.). 

Traité  abrégé  de  métrique  et  de  prosodie,  composé  par  Wallîd 
Tebrîzi  (avant  1012)  pour  son  neveu.  Cf.  Rieu,  II,  p.  789". — 
Copié  en  1140.  —  Ecriture  peu  élégante. 
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101. 

JY«  332.  151/2X91/2.  206  pages.  11  1.  (longues  de  5  c.). 

Quatre  traités,  savoir: 

1)  p.  1  —  21.  La  risâla  sur  la  rime  de  Djâmi,  qui  a  été  publiée 
et  traduite  par  Blochmann,  Prosody  of  the  Persians,  p.  75 — 86. 

2)  p.  21—82.  Abrégé  de  métrique,  anonyme  et  sans  titre. 

Premiers  mots:  ij  df  lj 

d£j  )  ^ J  J.» J  ü  .  .  .  1  y  i'/.J  ij  Jjd 

Jj,  -Ù I 

q2>  I I 1  !  pLj  i^j°9 

(]  ^  1  dl<3  U  ^  Jjj  ^  c- 

On  lit  à  la  fin  j,j.j  ^  dius^j  c(jjj  (jj**  4». 


<pjij  d/,^  (jc  j  Aac  ^aC 

3)  p.  88— 128  *+* 

Par  Wahîd  Tebrizi.  Cf.  plus  haut  A?.  100.  Dans  cet  exemplaire 
manque  un  chapitre  important,  qui  occupe  dans  le  manuscrit  As  100 
10  f.f.  et  qui  contient  le  détaillé  d’un  vers  de  chaque  mètre. 

4)  p.  129  —  206 

Par  Slieref  b.  Mohammed  al-Râmi  (VIIIe  siècle).  Traité 
de  poétique,  sous  forme  d’un  commentaire  sur  le  )  j-J 
de  Watwât.  Le  même  ouvrage  chez  Krafft,  p.  21.  Sur  l’époque 
où  vivait  l’auteur  cf.  Pieu,  II,  p.  814.  —  La  préface  porte  ce  qui 

SUlt  .  j  0^1*0  ^ 

dÉ*  4./,sj^C  cjjjl  ^a^=J  ^>0  I/J  j 
1  aJ  J)  dlli 

,  °  ^  p  0^^****"^  ç  I  ^  ^  d^«l#®  <ü  1  I 

<L,  h  ^iJ^J  I  y  Iaw  j  |  I 

C  ^  Ifl'O  ^  ^Aé-u  |  I  ^  j  ^jq  I  ^  I  dÉ^  j  ^  |  p  Q  1  ^  J  I  Q^A*û3 


1)  Cf.  Rieu,  II,  p.  526«,  III. 
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O^Aww^J  JaL^ixJ  û ^aJ  ^<o^.«c  ^aIL»^  Lnw  O 

_?  Ù-'L/^'  O^pLijj./O  _ylâ./.J  d.É”  La  ^,aA$^ 

L>a»*J  l_Â_a  ^)aJ^  4 ^*9jf  I  jjaJ  j.A(ûJ  ^jj^S  L  ^  _yA^.=»  (Jj^l-9  l-J  j)  ^Ls 

L^yâ  ^j|j>  ^L^-A-aj  4 _ -wJ  (J"^S?  j  Jjjj,J._a  4 — iLsf^  dT  ûLss  I 

^  jfcwj  Ls  ^  l>Sww  |  £Î.1a.O  j  t.  -^3  Lj  3  1.AJ  ^.— «â-fi-e©  ^ 

^  i~4 j>3  j-}  ^-S^1  ^  ^  -'*-**  j  I  J*A/C  ^ 

4^aJ  p^AA^U  jJ^a  J  I  ^  ijjj  I ,J.^- 1  Jjj  lüs^ 

ûjl  ^LiïL  da^.SB  2^.  J  o^_/>_=k  ^Lj  &  d.a 4 -*aai.J  j,  j  iLol^S 


2»  1_a_9  j  ^  l_Â_J  I  i*  J  L 


^püa^ 


iuU^  <->j  JjL  JyJ) 


CJL/*' 


^  0^1»^  Jij  j) 


-T 


I  1^4-J>A'®  ) 


#L  (  J  j  ^  La>jw  )  J^LLoL  Jjjl  I  ^jjjkd  -?  j-*û^  )  j 

j  I  WN>  ^  -  |  I  •  WN>  [ 

1  ^  Q  8n  ^  lj  0  istJ  »>€i  ijis*xj  • 

<— jLj  <p  _yj  J  «.A4Xk»e 


Le  second  gisw  commence  à  la  p.  194.  Copié  en  922.  Tout 
le  manuscrit  de  la  même  main,  qui  est  celle  d’un  certain  Bedreddîn 
comme  nous  avons  vu  plus  haut.  —  Ecriture  belle  et  soignée.  • — 
Bibl.  Suchtelen  !). 


PROSE  ORNÉE. 

102. 


N?  242.  17V2X12V2.  88  f.  13  1.  (longues  de  672  c.). 


•• 


LJ  /,b 


îr; 


Par  Yaliya  sîbak  Fettalli  de  Nishâbour  f  852.  Cf.  Rieu,  II, 
p.  741  et  Et  hé,  Fattâhi,  das  Schlafgemach  der  Phantasie,  Leipzig 
1868.  —  Joli  manuscrit;  sans  date,  mais  assez  ancien  (Xe  ou  XIe 
siècle).  —  Bibl.  Suchtelen. 


1)  En  1793  le  manuscrit  a  appartenu  à  Akerblad,  qui  a  inscrit  son  nom  sur 
le  côté  intérieur  de  la  reliure. 
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103. 

JVs  337.  23X  15.  202  f.  19  1.  (longues  de  9  c.). 

diir 

Kalîlah  wa  Dimnah,  traduit  par  AbOU-1  Ma'âli  Naçrallall  b. 
Abd-al  Hani'ld  (entre  586 — 589;  cf.  Rieu,  II,  p.  746).  Le  manu¬ 
scrit  contient l):  1)  La  préface  du  traducteur,  2)  f.  186  U) 

I  df^  y  j _ ,  8)  f .  2  5  y  J  dj Lj  , 

4)  f.  33 j-, VI  J  J Ijl  VL,  5)  f.  66.6  j-l  je  ^^1  VL 

O _j*l  4_^A$lc  l  O  jaC  ^>|j|  dÂ.©.},  6)  f.  80b  VL 

d.9,lai|  7)  f.  97^  ^L^âj  1^  ^Jf  oL,  8)  f.  1216  ^aJ) 

ëlisUg,  9)  f.  1 31“  J,\j  iLüJl  VL,  10)  f.  134“  VL 

jÿ. JJj  ëjlill,  11)  f.  1406  o^i^UJÇ,  düll  VL,  12)  f.  149“  VL 

Sïilj  jj]  J,),  13)  f.  163“  cjJllj,  j~VJ  J  VL,  14)  f.  166“  VL 

lâLLJl,  15)  1. 169“  VL,  16)  f.  1896  VL 

^LJ),  17)  f.  1 946  cSilll  jil  ,j  VL.  L’épilogue 

de  Naçrallah  n’est  pas  marqué  par  un  titre  spécial;  il  commence 
au  f.  20Qa.  —  Le  manuscrit  a  été  copié  en  888.  Caractères  talîq. 
Nombreuses  figures.  Par-ci  par-là  il  y  a  des  places  restées  en  blanc, 
destinées  à  des  miniatures.  —  Mai  relié.  Vrai  ordre  des  f.f.  1  — 16, 
21  —  60,  17—20,  61—202. 


104. 

M  338.  24X14V9-  432  f.  17  1.  (longues  de  8  c.). 

jly) 

Par  Hoseill  Wà'iz  al-Kâshili  f  910.  Cf.  Rieu,  II,  p.  756. 

Le  manuscrit  pourrait  bien  remonter  au  Xe  siècle.  Les  f.f.  298 — 
295  ont  été  ajoutés  par  M.  Jessen,  ancien  élève  de  l’Institut. 


1)  Je  donne  les  titres  exactement  comme  ils  sont  écrits  dans  le  manuscrit. 
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105. 

N°  339.  33X20.  220  f.  19  1.  (longues  de  13  c.). 

Le  même.  Copié  en  1288.  Don  de  M.  Pawlow. 


106. 


JY«  428.  22V2X12.  254  f.  21  1.  (longues  de  7  c.). 

Le  même.  Manuscrit  fatigué;  sans  date;  peu  ancien. — Acquis 
de  M.  Boudagow. 

107. 

As  240.  20l/2X16.  117  f.  13  1.  (longues  de  10  c.) 

Par  Ibu  Shemseddîn  Mohammed  Sherîf  surnommé  Kâshif-i- 


Komeit  -^jJ)  ^j)),  auteur 

de  la  première  moitié  du  XIe  siècle.  C’est  un  recueil  de  contes  mo¬ 
raux  dans  le  genre  du  ojL-J)  £>J)  et  basé  en  partie  sur  cet 


WJ 


'J 


ouvrage.  Premiers  mots:  4Jj)  ^jxStxiXkJ  <U  jj  ~j.iXi.3tJ  l 
v^.LJ  j  Cj L/3,  j j J 

Jl  lj  J..©L  o)i>  af  Cjj^  J^li.  L’auteur  nous 

apprend  dans  sa  préface,  écrite  dans  un  style  pompeux  au  plus  haut 


dégré,  que  la  lecture  du  jl  j*j  L  l’avait  induit  de 

consacrer  le  reste  de  ces  forces,  épuisées  par  la  vieillesse,  à  faire  un 
choix  parmi  les  contes  de  cet  ouvrage  et  de  plusieurs  autres  et  à  les 
reproduire  dans  un  style  orné  de  tous  les  artifices  de  la  rhétorique. 
Tous  les  vers,  dont  le  texte  est  abondamment  parsemé,  sont  dûs  au 
génie  de  l’auteur  lui -même,  ce  qu’il  nous  apprend  avec  une  cer¬ 
taine  fierté  l).  L’ouvrage  est  divisé  en  <u>j..ü,©,  14  ^LJ  et  <ûL>. 


1)  î.  5^:  L  Ld  o-^  ^.«©^a.©  ~jj  I o  Lf^  j  iu  Lj  ^  ç  Lj  ^ 

IaJ  J  Lu  J  ^  ^  J  <U  Q^Jà  j  jiM  L* 

^ji  &J  i.  I  L  ©J^<©  i^jJ  I  Lj  ^ji  )  Lf^  ^j.J  ^  luu 

ùL »j 


jyiJ  ^  <y 
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La  <ujXc  (f.  5 6 — 1 1 a)  fait  l’éloge  d’Ali.  Les  14  ^Ll  por¬ 
tent  les  titres  suivants:  1)  f.  1 1 r/  js9  2)  f.  20a  ji, 
3)  f.  28tt  js,  4)  f.  346  js.  Le  dernier  conte  de  ce  cha¬ 
pitre  est  un  récit  fait  par  le  père  de  l’auteur:  jJC, 

dlujl.  Une  glose  marginale  se  rapportant  au  mot 
jJlj,  donne  les  noms  5)  f.  41a  Col  ac  j 

6)  f.  49a  cikJ  7)  f."  55a  8)  f.  626  J>  jo,  9)  f.  696 

c>üi,  10)  f.  756  O^oîj^,  lï)  f.  81a  CjjjJj*,  12)  f.  85V 
CjjU**,  13)  f.  966  js,  14)  f.  103&  «JlJ j,*  js.  Ce  chapitre 
va  jusqu’à  la  première  ligne  du  f.  1136,  où  commence,  sans  titre 
ni  alinéa ,  la  <üU.  L’auteur  s’y  nomme  ciV*  ^jJJ 

d-V  ci-LXj  jjaliti)  et  nous  donne  quelques  renseignements  sur  sa 
famille  et  sur  sa  vie,  malheureusement  dans  le  même  style  pompeux 
et  surchargé  de  métaphores.  Il  en  résulte  que  le  père  de  notre  auteur 
était  originaire  de  Shirâz,  mais  qu’il  naquit  lui-même  à  Kerbéla. 
En  1006,  quand  notre  auteur  avait  5  ans,  le  père  alla  s’établir 
à  Ispahan.  En  1010  ils  firent  le  voyage  de  Meshhed,  d’où  ils  retour¬ 
nèrent  à  Ispahan  après  un  séjour  de  7  mois.  Après  avoir  habité  cette 
ville  pendant  23  ans  ils  allèrent  à  Rey.  En  1035  mourut  le  père,  qui 
avait  donné  à  son  fils  une  éducation  soignée  et  variée.  Elle  lui  permit 
de  débuter  sur  la  scène  littéraire  avec  des  ouvrages  de  différents 


genres  (f.  114a&):  üK  Cjti 

çLiujj  ^  C^>J |  ^  ^  ^  3a*û5T 


J- 

a  >** 


^  ^^aJ  q  ^J*aJ  CpJ  Iaa^iæ  -  j  j  q  ^3 

C^^AP  ^ ^  g  ^^iA  Ç  d«Ja3^  d)  l  ■A.C  L>Jj>  J*  I#û3  ^  CJ  Ia^C  g  de  L 


^  j)  J  yj  J  ^  asüJ  J  V»)  «-A.S-  c/*  jj  *»— )  WsJ^.1 

W— I  A3^8a<ç  c_) Lù.A4> ^  i.J  {—t*1  J)  C  ^ ^/aaI  j  ^p>  j  y. au  d_ 


,S 


Le  _^Aa1  j  ^  |^,AW  se  trouve  décrit  chez  Rieu,  II,  8616.  Cf.  aussi 
Sprenger,  p.  91,  1.  6  a  f.,  où  il  faut  corriger  les  données  biblio¬ 
graphiques  de  Tâhir  Naçrâbâdi  d’après  ce  qu’on  vient  de  lire.  — 
Copié  à  Ardébîl  en  1234.  Caractères  talîq ,  inclinant  vers  le  shïke- 
steh.  —  Bibl.  Suchtelen. 
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108. 


«N«  421.  24V2X14.  181  f.  17,  17,  24-25,  17,  17  1.  (longues  de  9,  8%,  12V2, 

®V2  c0* 

Contient: 

1)  Un  recueil  de  contes,  savoir: 

a)  f.  1  L/.^.  )  s 

Premiers  mots:  ^Lj  ^j)j.-=>  df  )j  0*j Lo  <j\ 

^JvS  L  J  ÿ  ^  )  1/»**»  I  3  ^ d^J  )  ^1 J  1#J  1^©  )  .  .  «  .  •  ^  l  l ^  ^  ^ 

J  4_-.J  l*Cj  ^  ^  dL  J,aaC<  4^> J  j^J  4  ^->  IX»  I 

^  4.i  -** ''  ^  ^a1aaa.O  ^  L*Â^ ^  i>J  ! 

b)  f.  19tt  ^/ijj 

Premiers  mots:  d^  j._j» j._^  LU»  IX*  ^)  ^) j 

— g  <fr  dui^  Lj  ]'  ^  df" 

c)  f.  55  ^  lfil.5  dÂ^À^©^  ^ j  0X ^  o  l*X<  4_^<J  IXs» 

Premiers  mots:  jlj  y  ^c  j^>  y*  UJLy 

a  .  .  l  ^  i.J  ;  j  dJ  i.2*  ^JxL\ftA»J  ...  ^  )  ^*C  d2k  j^,J  ^^/..C 

^  f-u"'  J  I.J  /.fr  w  4..  df^  dj*,  J  ^  (*a«  ^  (j  £  j  )  4»  ^r»^— 1*4°  d^  ^  ^  ^ 

^Iaüas.  ^  1  I ^  ^  j  )  ^  ^  j  I  I  ^  ^ja*^j  ^ _ l*^1 

d)  f.  65^  _/ê'°  asti^  dXL©^  o  Lmw  ^.alà.^ 

Premiers  mots:  dlij  4w^4üaaaw^iJ  1>aJ  — "^  ^  jl  JJ  ^Li  jJ  JoL 

. i'1  <^>-W  ^J»A.S^  ts  ^J«A(  O 

A  > J  j  3  d^  J» J  j  Q  d^X'  l^iJi^-i  d  Iaw^J  A  J  L a5^  ï^ _ J  j  ^  J>A^iiJJ.J  |  ^  l  dA^J 

q^Iaa^i  ^aw  4»3»Îs  J'tJJ  L,  j  LaC  d ^ J  ^  i.wû  Lj 

Le  recueil  finit  au  f.  71a,  ult.  au  milieu  d’une  phrase.  —  Copie 

moderne,  sans  date.  F.  716  est  resté  en  blanc,  ainsi  que  les 

f.f.  72— 75a. 

2)  f.  756 — 1356.  Le  premier  chapitre  du  Copié  en 

1264.  —  Les  f.f.  136 — 139  sont  restés  en  blanc. 

3)  f.  140a — 143a.  Un  fâlmmeh ,  intitulé  ^jLLJL  d.* LÜ Là. 

Premiers  mots:  ^jljj  (?)  û <yf  di^J  jj)  ^^J)  <u)  ^ 
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^  Iaj  ^  ^^*^ .***•'  Le  ^ji  (décliné) 

C_J  ls**°  d\J.J  L  (J  là  dL  ^J*±S' _J^\  Lial*jw  do  L  Lrj 

£  1  O^Jj  I  mj^j  J*) ^ 

Les  sJj*  se  trouvent  sur  la  page  140a;  les  pages  suivantes 
jusqu’au  f.  148"  contiennent  24  pièces  de  vers,  qui  portent,  chacune, 
en  guise  de  titre,  un  des  noms  suivants:  Adam,  Nouh,  Shîth *),  Dâniâl, 

A 

Idrîs,  Moussa, fIssa,  Daoud,  Soleimân,  Ibrâhîm,  Ismaîl,  Ishâq,  Yaqoub, 
Yousouf,  Iskender,  Khidhr,  Alyâs,  Mohammed,  Abou  Bekr,  Omar, 
Othmân,  Ali,  Hasan  et  Hosein.  Les  pièces  comprennent  presque 
toutes  10  vers,  écrits  en  4  colonnes  (4  hémistiches  par  lignes), 
Premier  vers  de  la  première  pièce: 

lAA  lju  d_A_J  d J  — <-T)  U  Ç  1  4^1— A«— J  l  ~>y  Y— A J 

de  la  2e  (avec  le  nom  de  : 


U -O' 


rjL 


A»  l&fAI 


J 


I  dL  ûi/JL  «JW  L»  ^  l  j  vîL 

Copié  en  1262. 

Les  f.f.  144 — 148  sont  restés  en  blanc. 

4)  f.  149& — 154°  CjjJ\ 

Le  titre  se  trouve  dans  la  souscription.  C’est  la  qacîda  arabe, 
qui  contient  les  noms  de  Dieu  et  dont  chaque  vers  finit  par  les  mots 

<JJ>F  U~1LL.  Le  premier  vers  porte: 

_ f  4^—ilaJ  1—9  Mr  ^j-a-a.I-L  l — 5  ^iki  I  l_J  î 

ou  bien  : 

1—9  jLa_ i)  Lj|  *  Jj  4JU)  J- — »  <JüJ  J  y — -*■ — j 

La  qacîda  est  ornée  d’un  tahhmîs  persan  et  précédée  d’une  intro¬ 
duction  en  vers  persans  d’une  page  et  demie.  Elle  commence  ainsi: 

•}L_/.«jwjJ  (J. - îûj  I J  l«© 


jy  ùL^I  çjy.  * 


J 


û  ù? 


_ 


P 


44 


*  * 


st. 


>  s  y  a  Y 


1)  Écrit 
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f)  y  Xj  ^  ^  i-A-fcW  ,  J  'ô  ^  J-d-j  )j— =»  JjA  {j— 

J«=^i  s#  ÿi*  ^  jJ  ^  (jA  o>/  jJâJ  lj  ^j) 

D’après  une  autre  version,  continue  Fauteur  anonyme,  cette 
prière  aurait  eu  une  origine  céleste: 

i  j  Lac  I  1 "j  -je  V— >**>)  é  J  L»«a»  i  Le  ^  1  ^>Lîj 


a. 


^J?*3  O" 

I  Jo.A— J  C^Iamw  J  |  j  ^—.c  )  dJsAkAJ  J  ^ — a — <,:>  ül  l — J  a *0^ ^  J 

Tout  croyant,  qui  récite  ces  vers,  voit  sa  prière  exaucée.  Sur  les 
marges  on  trouve  des  notices  qui  nous  apprennent  combien  de  fois  il 
faut  réciter  la  stance  donnée  pour  atteindre  un  résultat  déterminé. 
La  première  stance,  par  exemple,  est  bonne  à  réciter  si  Fon  veut  s’as¬ 
surer  du  bon  effet  d’une  demande  adressée  au  monarque.  Seulement 
il  faut  la  répéter  820  fois  *).  La  seconde  doit  être  récitée  1000  fois 


U  U, 


— =FJ 
O* 


£9 s  j)  ainsi  de  suite.  La  première  stance  porte: 

.  ^  AL  Ls  ife 


ç\ 

f  <jJ  ]y 

L 


U 


.t£3. _ ^ 


o — : - oL>J 

j  Lja  j  ^  L_. 


a_aUd  L_9  3 y—^ y^  )  L_ j  j 

y  L  ~  t,  Lis  I  ^  ç/f— A— 

<_$A  J-1  *  _f— ?— ^  <S3~^ 

■A  .1  .i 


L _ «  O  ^ J  a —  .  .AAUJ  La»  S' I  &  I  C  1^  |L 


Lj  L-sf  *  y  (J-i-sL-j  j  J»  | 


^  ^j_Âa11d  Là  ^ — L_âi|  ^.aaF  if?  o,_a_j  ^  — *o_ai  I  L — »  j 

La  même  qacîda  avec  une  paraphrase  turque  se  trouve  par  ex. 
à  Gotha  (Pertsch,  Die  arab.  Handschr.  I,  p.  26),  à  Leipsic 
(Fleischer,  Catal.  Lips.  p.  484)  et  à  Bologna  (v.  mes  Remarques 
sur  les  manuscrits  orientaux  delà  collection  Marsigli  etc.,  Rome  1885, 

Jtë  379,b).  Souscription:  LjJ  aJ LcL  Lo^J)  oj^s 

5)  f.  1556 — 1746.  Traité  astrologique  attribué  à  Bouzourdjmihr, 
qui  commence  littéralement  ainsi:  â-jLJ)^  L*J I  ^  <ju  j,*il 

L*  !  I  aj  Is:*0  j  ^  ai  I  ^  ^  ^  ^  ^ I  ^  j  ^  ^^^aaa^U 


i)  jjL±*  ^  L  J  ^  ^iûaui  0  L<a»  L  L  oLL  ^JL 


2)  On  remarquera,  qu’ici  c’est  plutôt  un  tasdîs  qu’un  tàkhmîs.  Il  y  a  encore 
quelques  stances  de  3  vers  persans,  mais  dans  la  plupart  des  cas  2  vers  (4  hémi¬ 
stiches)  séparent  les  vers  arabes  l’un  de  l’autre. 
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^  ^  ^  j  ^ j  I ^  Laj  ^J  Lis  a  J  L*jj^  j  L  a  J  ^  jj  I 

^  Q  ^  Q  ^  3  2jydd.J  •  I  ^  J  L*JJ.X .  ^  |  ^  ^  L>©  KJ  ^  q  I  ^ï  L  J  ^J.J  L  J  .i j.S 

^  1  ^y^  yy^  L<©  ^  û  ^  ^y^  ^ij  L»©  i  ^)>a3 

Au  bas  de  la  même  page  commence  l’explication  de  la  significa¬ 
tion  astrologique  de  chaque  signe  zodiacal:  (?)  jl^  ^11  SjL- 

j  <1^1.0  ^  2)  j  L*»AI  ^‘jJ  l  C—XX  l  -  ^  ^  O^J  É>X  L.  j  ^  j 

^  ^  9  J  ^^J  1 ^  O J  Ésw  J^I  J  A.^J  ^  J  |_/^  ^4  J  Laa.©  ^  J  L  ^«_u  j 

.  ,  .  r- 

6)  f.  1  756 — 1 8 1 6  a_;_c  <u)  ^  Je  L- L  JU 

Premiers  mots:  j.*p  <ub  J  U  ^L  aXjjb'  _/> 

1  L.  ^*kj^  j  ^  a.©  L  J  Ls  ,^.J  ^.is^  Q 1^  J  ^  ^  J  j  ^  JiAS  Lj 

^  1  éjc4J  1 ^=>  tJ^  Lj  asr  Là 

Sans  date.  Les  numéros  5  et  6  de  la  même  main.  —  Le  manu¬ 
scrit  est  écrit  de  differentes  mains,  mais  les  caractères  (tdlîq)  ainsi 
que  la  reliure  trahissent  au  premier  regard  la  provenance  de  l’Asie 
centrale.  —  Don  du  Général  Kaufmann. 


i 
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109. 


J\&  243.  19l/2X10.  217  f.  19  1.  (longues  de  5  c.). 


Par  Nacîreddîll  Toussi  f  672.  Cf.  Rieu,  II,  p.  441.  Très-joli 
manuscrit,  parfaitement  conservé.  Sans  date,  mais  assez  ancien 
(Xe  siècle?).  —  Bibl.  Suchtelen. 
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110. 

JVs  423.  16  X  11.  248  f.  15  1.  (longues  de  7  c.). 

411)  i 

Par  Alt  b.  al  -  Shihâb  al-Hamadâni  f  786.  Cf.  Rieu,  II, 
p.  447.  Les  10  chapitres,  dont  on  trouve  l’énumération  chez  Flü- 
gel,  III,  p.  284,  commencent  ans  f.f.  3“,  18",  48“,  591 * * * * 6,  8l6,  107“, 
127“,  1546,  187“  et  2 1 56.  —  Copié  en  903.  Les  f.f.  1,  104  — 
108,  111 — 126  ajoutés  après  coup  d’une  main  moderne.  —  Don 
du  Général  Kaufmann. 

111. 

JVs  250.  20X13.  214  f.  12  1.  (longues  de  7  c.). 

<3^ 

Par  Hosein  Wâ'iz  al-Hâsllifi  f  910.  Cf.  Rieu,  II,  p.  448. 
Joli  manuscrit,  parfaitement  conservé.  Sans  date,  mais  antérieur 
à  1065,  date  d’une  inscription  au  f.  blanc,  précédant  le  1er  feuillet. 


ÇOUFISME. 

112. 

jYs  246.  2lV2Xliy2.  208  f.  15  1.  (longues  de  6  c.). 

Ce  manuscrit,  sans  commencement  ni  fin,  contient  la  plus  grande 
partie  du  J 


*  |  .  r" 


par  Alî  b.  'Otlimâll  al-Djoullâbi  *)  auteur  du  Ve  siècle. 


1)  Notre  auteur  cite  outre  le  encore  deux  autres  de  ses  ou¬ 

vrages,  savoir  le  c_^laJ)  et  ^jLaJj  (j  L.J  j .  Il  dit  avoir  composé  ce 

dernier  ouvrage  dans  sa  jeunesse  (f.  189&  J-j  J  l»  ^Âa,©  jjj| 

qï/  fpb  jLaJl  ^jLJ)  c-jUr  \jj\j  pl  H.  Kh.,11,  81 

mentionne  un  ouvrage  çoufique  composé  en  537,  qui  porte  le  même  titre;  il  l’at¬ 

tribue  a  Aboul-Fath  Mahmoud  b.  al-Moayyed  b.  Ali. 


19* 
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Cf.  sur  ce  précieux  ouvrage  Rieu,  I,  p.  343  et  Flügel,  Wiener 
Handschr.  III,  p.  441.  Notre  manuscrit  commence  au  milieu  du  cha¬ 
pitre  sur  la  pauvreté  et  contient  toute  la  partie  biographique,  les  cha¬ 
pitres  sur  les  différentes  écoles  çoufiques,  le  premier 
(dJül  jJ)  et  une  partie  du  second  Jj).  —  Caractères 

naskhi.  —  Sans  date,  mais  assez  ancien  (IXe  siècle?). 

113. 

245.  25X16.  34  f.  9  1.  (longues  de  8l/2  c.). 


Par  Djâllli  f  898.  Cf.  Rieu,  I,  p.  44.  Copie  de  luxe,  d’une 
beauté  exquise.  Les  marges,  fort  larges,  sont  entourées  d’arabesques 
en  or  et  en  couleurs  d’un  dessin  très-fin  et  d’un  goût  irréprochable. 
Les  deux  premières  pages,  ainsi  que  les  deux  dernières,  sont  occupées, 
par  des  miniatures  qui  n’ont  aucun  rapport  avec  le  contenu  du  livre. — 
Sans  date,  mais  assez  ancien.  —  Bibl.  Suchtelen. 

114. 


JVs  247.  20l */2X  12.  165  f.  13,  13  et  13  1.  (longues  de  8,  8  et  7  c.). 

Contient: 

1)  f.  3 - BO6  yjjU]  >1* 

Poème  exposant  les  doctrines  des  confis  par  Allaliyât'  b.  Allait* 
Qouli  de  Boukhara,  auteur  de  la  première  moitié  du  XIIe  siècle. 
Précédé  d’une  préface  en  prose,  qui  porte  ce  qui  suit:  <U  j.*l) 

j 3 L*»c  qjyl  _yâc  4JL)I  jL  <jjl  ù^'0 
0IXT;T  c  y+zdl  vSLL*  Cjjj Lif  ^ 

^  1/.^  ^  Q  ^  ^  ^  ^^aSa13i1  I  Q  ^  ^  LsJ  j  LaJ 


1)  Cet  ouvrage  se  trouve  dans  le  Brit.  Mus.;  v.  Rieu,  II,  p.  702a. 

2)  Très-répandu  parmi  les  musulmans  de  Russie.  Cf.  Dorn,  dans  les  Mé¬ 

langes  asiatiques,  Y,  p.  615. 
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J-slc  Jj^aST  J-*J  ul40^^  J J,^j  jJ 

^.J  j  j  û  J  ^^«a.©  I  I  ^«aaI^  I  c^"”*  — ^  I 

jfl  U  ■-ï^f  ^.>#»w^^ûaS»C  1 ^,«  .Ta 

y  ^  o  ~^Jt^  ^  {»^J  ^ _j^  I  i  ^  1*1.  IaaC  Ij  J.j  l*jâ.V 

(*^J  ,jJ  b  (jJ)  di^AhU  £l3  dAtju  (?“  I^SJ^  ÜJV  VV-»*  j  L> 

W  Lü  ^  !  ,  J  „  !  ^  ^ _J  ^  _J  Ly»C  )  ^J-2* î  !.#.>.  î  t*  !j>—  f Lsaî^  "jJ  )  (_J  L>j  Laj.^ 

d_i' ls  ^  1 jS^  d.2^J  ^>>*p  û j  ^J.J  I  q2)|^  ^_>*Ok2j  $wJ  Ia5^  ^ jJ  |  ^jA»ai ^aJ  dV 

I  I j^=»  J/l  ^J-jI  <pj  ^^SjlaJl  ^ Jj*«  Ij  di"J  ^.jj  ;> b  *J.jI 

dj  1  ^aaIIs  t^jyaS/O  ^Oj  IajJ>  i^-J j  '  w^=*  J|  I  ^jA.lb«  *^J  j  Jj  bai-o  dL  *_>m.j! 

Jl  i»àc 


{j***  U I  I  b  1  Jyh 

Le  poème  lui-même  contient  un  exposé  très-maigTe  du  çoufisme. 
Il  n’est  pas  divisé  en  chapitres  numérotés,  mais  il  y  a  de  temps  en 
temps  des  titres  à  l’encre  rouge.  Voici  les  premiers:  f.  2b  <JjL.Ll.© 
<1j  b  l=i 1  ^j<d  ls  <ljj*i=>  o^j^J-j  ,  f.  3 6  ^jJ)  JL«j  kJ,  f.  4a  J  J 
j  l^ij  j>J  J  b,  f.  4  d/.S^-o  j  .j  ^J.*a9,  f.  5  Jj  bJ  lis  ^aaCjJ  Jj  bj  j  -3>  j 

f.  6'  d^9jo  |^JC  ù  J  J-^  JaS,  f-  7^  J^aT  _jJ  _ _ iJ  lib. ,  f.  8a  (J.-a9 

^*^jA=k  b<3û  J  ^  etc.  Derniers  titres:  f.  29a  j;L  aJ  j2>  drbi 
,  f.  30  ^a=»  o l=>. Ia^>  .  —  Premier 

vers  (f.  2b): 

O I j  j  jj  q^aj  Ij  Ou^aJ  L)  ''r  O  “ij  ^  ..j y, —un. — a — ,<©  j^J  ^  I 

Souscription  (f.  30^):  dAsüilj  f^©]  LLJ 

^0J  )  ^  ^<y«Q  ^jÀC  I  J  jj-)  l  <-_J  la  A«0./©  ^a9j  Laj  |  ^  lj.il  ^  j  IaSTLaI  I 

4 — 3  ^  I  cjjb 

jr 


2)  f.  Bla — 72  J, J  ^ 

Le  poème  bien  connu  de  Mahmoud  Sllébisteri  f  720.  Cf.  Rieu 
II,  p.  608.  —  Sans  date;  moderne. 


3)  f.  736 — 165& 

Par  Djâmi  f  898.  Cf.  plus  haut,  M  82. 
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Souscription:  fjL 

I ^  Lsrt^  ^  |  ^  dbJ  Ij 

^jÇ  |_yJ  ^  dJw<^  J  IXæ  ^  1  ^  j  d.fi/,1^  Ljo.J  )  O^iû»  d.>jjj  ^  ^ 


tJ  0  ^  y  J»J ^  ^  ^ f*^y  1aa^.9  d  J 


>1^0  L  4  -An-)  ^1^1^ 


CEREMONIES  RELIGIEUSES. 

7 

115. 

JVs  436.  14l/2X9y2.  94  f.  11  1.  (longues  de  6  c.). 

Q L»A*ai  Ia>C 

Guide  du  pèlerin  par  Mortazlia  b.  Mohammed  Amîn  al-Ançâri. 

Excellent  petit  manuel,  contenant  aussi  les  prières  arabes  à  réciter 
durant  les  cérémonies  du  haddj.  La  préface  commence  ainsi:  4JU  j.*i) 

^  I  d.J ^  I  ^  LasJ  j  ^  y  ylftJ  l^©  I  •  .  .  ^  j  ^^A^  l^^  )  ^ 

^  ^  l— A.^  j  ^  IaJ  — -*aaaJ  ^Æ-A-^  1“*^'“^  ^  1  ^  ^ 1  ^  t i-^ J  ^«C 

^j>Ô.StJ  J  la.  |  d.^S:*  l^  O  l^^  j»  1  4JJ I  4— >aJ  ^=s‘  <0  IaS-Iau.Æ  ^ 

4  Iaas>  I  ^f.  ^  j  l— aJ  ic^  ^aA/Ç  q  ^  i-S  ^  1*aj  Uj,  jaa>Q 

d._A_*Ai  I  0^A.ST^  l^A=»  j  ^plfiAJ  j  lj  0^4^  | 

l^û  (,  Isæ  ^aD  ^  J  ij  ^^aa^^æ  ^  IsaJ  )  d-  |  4-A-.C  j  y  4>a  Ij 

_j+c  jolr  j2>  dT  ^L^lj  4.sa  dbljj  ^^aaJ  I  d  a  J  1  ^  ^iry  djc  <uL  ^[J 

J.^  L  0-^J  J _J**>  i»J  j^.^r  **>  la.  d..L  431"^  _J.J  ^  àyjlk^A  «^>1^  d.ftàjJ.Xj 


ici 


^.j  ^_^aj jj  ^yi  {_Jy^  j)  ^l^sj  y  L4  L/^  5  ®A,f  ^=!‘  c—a*a<1  c»J  d.w  fj 


”  I 

., _ <»AI  /  **••+>  fJ 


)  ^aT  ^  J-Aamaî»  dJL^  J  ^  Ù  lJ  ^  j  0*^4^ 

4J)  £j  ^  A^î®  IaAJ  J^AALA-0  iftA^ j  I  c4^ 


1)  Ces  deux  noms  sont  douteux. 
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L’auteur  donne  ensuite  un  exposé  sommaire  du  £  et  com¬ 
mence  au  f.  5a  la  description  détaillée.  Elle  est  divisée  en  deux  ^L: 
1)  f.  5a — 56a  Jl«)  j*  et  2)  f.  56a — 90a  g  JL»)  sub¬ 


divisés  chacun  en  J.O  et  jm*,  et  une  Jchâtimah ,  qui  traite  j 

O ..C  J}  Ji  dA/©  I  ^ ^ ^  J  ^«©^  ^  L/.S'tAW.'O  ^pl  * 

Souscription:  oo*  ô  d®*l)  llL^J)  oJ*  d 

4üi  /j«©  I  C*  H  V  (sic)  ^  j .  — 

Don  de  M.  Gamazow. 
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116. 

Ns  434.  17X10V2.  33  f.  9  1.  (longues  de  l* l/2  c.). 

(j  I sj-i  IftC 

Ce  petit  traité  présente  un  intérêt  assez  grand.  Il  contient  un 
exposé  des  usages  qui  doivent  être  observés  par  les  femmes.  L’auteur 
(voir  son  nom  dans  la  note)  entre  dans  les  détails  les  plus  intimes 
et  traite  son  sujet  d’une  manière  tout-à-fait  scientifique,  en  invoquant 
l’autorité  des  Uc.  Mais  que  le  lecteur  n’aille  pas  croire  qu’il 
s’agit  des  sommités  littéraires  de  la  SM  a  et  que  les  prescriptions  de 
l’auteur  aient  quelque  chose  à  faire  avec  les  lois  divines  du  fiqh.  Ce  sont 
cinq  femmes ,  qui  figurent  ici  dans  le  rôle  à? oulémas.  Il  serait  in¬ 
téressant  de  savoir  quelque  chose  de  la  vie  de  ces  dames,  de  leur 
position  sociale  et  de  leurs  ouvrages ,  si  ces  derniers  ont  existé  1).  — 
La  préface  porte  ce  qui  suit:  ^  ^J\\  ÿ*s>J )  <jj j  ^ 

J  Iwjj  I  M  g  L>  Le  éj  L/,"?  j*  Cj  ^ _ /ê,°  Cj  1 


1)  La  bibliothèque  de  l’Institut  possède  une  édition  litographiée  de  notre 
ouvrage  de  l’an  1262  (sans  nom  de  lieu).  Elle  porte  le  titre  d.1  d.i  x>  Jïl f 

i  f  ^  ii  I  ^  • 

<jyj  J  U».  Ul  OU  JL  et  elle  est  ornée  de  figures 

affreuses.  A  la  première  page  on  trouve  les  portraits  de  ces  5  législateurs  en 
jupon.  Ce  sont,  cela  va  sans  dire,  des  Mégères  horribles  à  voir. 
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[jj  cl  b^_9  JLjwI  ^  J  b=>  )  éj  Laj  _j->  -jUilL'O 

t  9  *t.f  ^»-J  Lj  o-^_/J  Lj  jj  a.c^Jft.0  _ _ 'AjjJ^ajja.O^  lixi.j  |  i.  i 

(f.  4  )  çjï  <-->Lj  o_j* 

^L?  f*'°,^";_9  J.AX1.CJ  j-^  Jj^  cr’  b  ^  ù b  iX±* 

Cj  b:*  jS  (f.  7^)  ^b*  «'—'Lj  °jjJ  Ù  b^  J-*  (^  5 a )  ^_jL  j  le  jJjLj  j2> 

(J  l*a3l  éj  b:*  (f.  10a)  ^*sij  *wjLj  (^j)  bj-/**'-? 


(f.  16a)  ^p  <wjL  ^jLj  O^b  ùb^  j1 2 * * **  (^  14b  c-jL  ^j)  jjjj 

^j\  4_^b«a9^  l@j  L.a»  J  {_J  b»J  (f.  1  l  )  ^a*ai.P  4*_jLj  ^ja3j  LvJ 

ùL/^y~  ù  b2^  b  ùbj  U^>  ^jLj  j^>  (f.  18°)  Ç  c_jL 
b  4<— ;  b  ^>^b  ^  ^  }  Laj  û  (f.  19“)  ^  VL 

I *j£  Cj  Lj  j2>  (f,  21b  ^ 3j b S^b  £***•  J^^&j  tjLo  jï  (f.  20a) 
(f.  23b  ^-i j b*  ^b  c^jlst^vj  ^jLj  jï  (1.  22b  f*®^***'  <— i 1  b  l>jj 

^/P  ^  J  La  J  J  L  ^  J  ^  dj  LsT^  U^o  ^  J  La  J 

Immédiatement  après  ces  mots  on  lit:  0<>L)  ^jL»  p.^Jo  v-Âj 

l^»  I  <. >J.a<Ol9  ^  ^U»,  b®^  Uc.  Il  faut  substituer  le  mot  <uj£o  aux 

mots  ^_jLj,  Cette  moqaddima  porte  ce  qui  suit:  ^_j.*a9  I  a£jf  j.  j 

Ici  <jL  aJL  AaJ  .  >  Q  L^  ^  ^  ^*Aijü  LaAoC  >  <fV  IJC 

cJ**'  Lj  Q  b"*  ^  j^ji  (f.26)^ 

°-°  j*~k  b  | *j  bf 

^^.P  |  I  J  Laa^  ^  1<.aC  |  q  ^  g  ^  l^J 

o  )  i-^***-»  i  ^  |t>b-^  Jjbj  j  ^ L^J  )  df  ^AWiJ  ^  ^*û3 

Lss  1  ^1>*a<  L  j  <1a9  Lj  | I  ^  ^9  ^jj  ^i*»J  àS^  ^  j  j  j.P  a5^" 

^P  b»  O  l~c  ^  La9j  ^  î  qZïj'Oj.S  ^  j  j  La^  <_>*Ai|  ^L<.aC, 

d^  1*€  L^,P  Q  ^)y>Cj.9  df  ^P  J-J  1  g  ^ 


1)  J’ai  pris  ces  deux  mots  du  f.  18a;  daus  la  table  ils  ont  été  omis  et  grâce 

à  cette  omission  les  numéros  d’ordre  des  chapitres  suivants  ne  correspondent  pas 

»*> 

avec  le  texte  et  la  est  devenue  dans  la  table  le  15e  chapitre.  Je  corrigerai 

donc  la  table  à  l’aide  du  texte. 
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^  I^aC !  dJo  Ij  J l  As***' 3  J  Ai ^  La*0  ^*^-9  L*L  (J**09  ) 

L  J>  0  O  ) 

Voici  comme  échantillon  de  l’esprit  de  ces  législateurs  du  beau 
sexe  le  commencement  du  6e  chapitre  (f.  1 46—  1 5") :  ùi-+->  j * 

J  Le)  j  jbj 


^  -j 


< _ )  UÂS/«o 


L  )  j  )  j  ^ J  ^  J  ) ^  ^  ^  (X^J  j  J  i  J 

,j  |  d.A>^  Jj  J.flio  I  ôS'  ^  ç^JaJ  Aaawj  ^Jj  L  _^J  L'®)3 

Xj  ^  (X./&X  f^J  j  0^  ^*Q  Ç  L  ^  )*’S’ 


dXel»  £ ^SJ  ojL»L  <— jüaâ  jJf  a5^  * — ■aau.J  TJ-  cjL-1  1^5  Ltf 

Jjl3  ùil*  V- 

l^2k  t, _ -K*J  û 

^  I^St^  1.0^  I  ^ -«■  I ^  1  1^  9  ^^ 

vL^  L*  1  b  )  J^>  <wi^a. 

J  i>J  ^*J  ij  (xS^  j  j ^  j  ,ft 0^^^  0  ^  ^  ^  ^  ^ 


AA»  ~J*G 


1= 


^aJ  j J=>  ASjjJ  \j  I^j  j  {j  ij  ^^1JL*o  Ij  àS'  L  (XaIaÎ^  Ç  L>ShM  I  ûS'  a  j  L» 

J,  J^/  â.f'  ü.^sS'  le)  ijj  L  d.J  L  ^J*nS®^Jj  J  j  I  I  )  o  ^  ^  ^ 

^5^ J  d.5^  jJ.àiaJ  < _ )  liai  LL  ^aau.X»L  i^*9j  £  ^Ja/.^Lj-J  0 J 

^tAA^J  \  L  1^  ^aJ  L<C  ^J  J^j  L^  j _ j  ^*0 

^  j  )  j 

Bibi  Shah,  Dédé  Bezm-Àrâ  et  Kolthoum  Nana  paraissent 
avoir  vécu  à  Ispahan;  cf.  f.  6 6  et  266.  ■ — Copié  en  1290.  —  Don 
de  M.  Glamazow. 
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117. 

Ai;  278.  29X20.  362  f.  25  1.  (longues  de  8  c.). 

Contient: 

1)  f.  1—278°  ^jS  jjLp 

Par  Djemâleddin  Hoseln  Indjou  b.  Faklireddîn,  gui  le  composa 
en  1017.  Cf.  sur  l’ouvrage  et  l’auteur  P.  de  Lagarde,  Persische 
Studien,  Gôttingen  1884,  p.  45 — 49.  —  Sans  les  appendices. — 
Copié  en  1231  à  Nitiâwend. 

2)  f.  278* — 362  oliiJl  ^UJ 

Glossaire  des  mots  difficiles,  tant  arabes  que  persans,  qui  se  ren¬ 
contrent  dans  le  Mesnewi  de  Djelâleddîn  Roumi.  Composé  c.  1032 
par  Abdallatîf  b.  Abdallah.  Cf.  Rien,  II,  p.  589—590  et  P.  de 
Lagarde,  1.  c.  p.  52,  JY?.  46.  —  Copié  également  en  1231,  —  Don 
de  M.  Pawlow. 

118. 


J\°  276.  29X16.  466  f.  20  1.  (longues  de  10  c.). 

U'Lt*  Jl 

Par  Mohammed  Oâsim  Sorouri.  Ce  manuscrit  contient  la  2e 
édition  l)  de  l’ouvrage,  faite  par  l’auteur  après  la  publication  du  Fer- 
heng-i-Djehânguîri.  Mais  il  y  manque  la  2e  préface,  qui  se  trouve 
généralement  dans  les  manuscrits  de  cette  édition.  Y.  Ri  eu,  II, 
p.  499.  A  la  fin  (f.  466a)  on  lit  le  chronogramme  suivant: 


j  - rC  f.9  '  t— 2)  (Jj  1 


L $jJ  v 'jri 


U 

<SJy 


L 


-<o 


J  h  (jl 


* 


L 


v  j- 


r 

'.*/  rJj 


ce  qui  donne  pour  date  de  la  copie  l’an  1059.  —  Bibl.  Italinski ? 


1)  Je  dois  cette  remarque  à  mon  savant  ami,  M.  Ch.  Salemann,  qui  a  trouvé 
d’assez  nombreuses  citations  du  Ferheng-i  Djeliânguîri  dans  ce  manuscrit  ainsi 
que  dans  le  suivant. 
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119. 


J\ô  277.  28X12.  456  f.  20  (quelquefois  19  et  21)  1.  (longues  de  6l/2  c.). 

Le  même.  Même  édition,  également  sans  la  2e  préface.  Nos  deux 
manuscrits  donnent  à  la  fin  de  la  liste  des  ouvrages  compulsés  par 
l’auteur  quatre  titres  qui  manquent  dans  les  exemplaires  décrits 
jusqu’ici,  savoir  le  (x  L^SLj  le  <jlfj 

(2 3  ,  le  I J  cl»  là  J  (°  qjy)  01U 

et  (4  jU  .  —  Notre  manuscrit  est  de  différentes  mains. 
Les  f.f.  56—149,  200  —  219,  298—299,  453—456  sont  d’une 
écriture  beaucoup  plus  récente  que  le  gros  du  manuscrit 5).  Sur 
le  dernier  f.  on  trouve  la  date  1243.  —  Il  manque  un  f.  au  com¬ 
mencement,  de  sorte  que  les  premiers  mots  sont: 
jjlf  —  Don  de  M.  Pawlow. 

120. 

JVs  280.  20X13.  26  f.  15  1.  (longues  de  8  c.). 

V, _ f  l.sS' 

Le  petit  glossaire  persan-turc,  connu  généralement  sous  le  nom 
de  âûsr,  composé  en  920  ou  921  6)  par  Sllâisidi  f  957. 

Cf.  Rieu,  II,  p.  5Î3  —  514,  et  de  Lagarde,  1.  c.  p.  29 — 32, 
J\s  13.  —  Caractères  naskJii.  —  Copie  très-soignée,  de  l’an  1077. 


J 


121. 

.Ns  279.  18X12.  25  f.  17  1.  (longues  de  ll/2  c.). 

Le  même;  sans  date.  Caractères  naskhi.  —  Bibl.  Suchtelen. 


1)  Cf.  de  Lagarde,  1.  c.  p.  29,  ligne  4,  p.  56,  1.  19,  p.  61,  1.  26. 

2)  Chronologie  or.  Yôlker  von  Albêrûnî,  hrg.  v.  E.  Sachau,  p.  XXXXVIII. 

3)  De  Lagarde,  1,  c.  p.  17 — 24. 

4)  Ibid.  JV»  45  p.  52,  p.  24,  1.  4,  p.  56,  1.  19. 

5)  Pour  de  plus  amples  renseignements  sur  la  relation  entre  nos  deux 
exemplaires,  sur  leur  correction  etc.  je  renvoie  à  l’introduction  de  l’édition  du 


JU  j La*»,  que  prépare  M.  Salemann  et  qui  paraîtra  ojl  çli  ^j)  dans 


le  courant  de  l’année  1886. 


6)  920  si  on  lit  avec  le  manuscrit  de  LondreSj  &L  ^jlü 


et  921,  si  on  lit  ^jJU  avec  notre  manuscrit. 
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122. 

JVï  275.  17  X  10.  75  f.  6  1.  (longues  de  51/,  c.). 

*  1  •  I  "  S' 

L,  9.  J  c^w'***'  ^  L/.J 

L’abrégé  étymologique  de  Djordjâlli  f  816.  Cf.  Ri  eu,  II, 
p.  522.  — •  Copie  moderne.  —  Don  de  M.  Pawlow. 

123. 

As  274.  20V2X16.  62  pages.  10  1.  (longues  de  10V2  c.). 

Abécédaire  écrit  à  Tiflis  en  1252  (1836)  par  Sliall-Nazarow 
(<plj  11  oU  dIL  jj  dlL>  jj  et  destiné  à  servir 

d’introduction  à  un  manuel  des  langues  arabe,  persane  et  turque. 
Je  ne  sais  pas,  si  ce  dernier  ouvrage  a  été  achevé  ou  publié. 
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124. 


tè  257.  26X17.  142  f.  28  1.  (longues  de  13  c.). 

c_iJ jLa=J 


Par  Mahmoud  b.  Mas'oud  al  Shîrâzi  |  710.  Cf.  sur  l’auteur 
Rieu,  II,  p.  434,  Leclerc,  Hist.  de  la  médecine  arabe,  II,  p.  129, 
Wüstenfeld,  G-esch.  der  arab.  Aerzte,  JV?.  247,  Pertsch,  Arab. 
Hdschr.  K  1917.  Notre  ouvrage  est  mentionné  par  H.  Kh.  I,  199, 
JVs  269,  qui  paraît  en  avoir  eu  en  mains  un  exemplaire.  Dans  les  cata¬ 
logues  des  bibliothèques  européennes,  parus  jusqu’ici,  je  l’ai  cherché 
en  vain,  mais  il  s’y  trouve  en  revanche  plusieurs  exemplaires  (quoique 
incomplets  pour  la  plupart)  du  iJ) j^J  <Ll^,  dont  les 

„Ih}iüârât  Mozhafferi“  ne  sont  au  fond  qu’un  extrait.  Cf.  Catal.  Lugd. 
111,114,  Y,  267,  üri,  Catal.  Bibl.  Bodl.  I,  200,  Nicoll^Pusey, 
p.  248,  539,  Cureton-Rieu,  p.  189  et  622,  Loth,  J2  769,  III. 
Il  n’existe  pas  jusqu’à  présent,  que  je  sache,  une  description  quelque 
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c/*  AU  ^  ^  I  I  ^  AU  J  !**•**“} 


peu  détaillée  ni  de  l’un  ni  de  l’autre  ouvrage  et  je  crois  donc  utile 
d’entrer  en  quelques  détails  sur  notre  manuscrit. 

Le  préface  porte  ce  qui  suit: 

^  o-  c  _  _  _  (  ( 

(1 2  (jA'b  djjC  tJ'Cj  J*»  £*J-« 

)  AJ  I  I  * _ --I  L'O  )  j t _ J  L^wj  I  j 

jl  ^jCy  W^Ll  ^,Xi^  L  dJ  Ajl  ^ 

p  1  1  J 1  I  q  ^  df^  ^  I 

0  ^  1^***  1  ^  J  LaP  j  ^  g L_  J  I  p  Iaa9  I  ^|  ^  j  luiJ  J  ^  jotflJ 

lajli^J  ^pl-ôj  I  (sic)  C-Auf^  û  l»J  j  «OL-ejf^  djl£f=>  jËJ^JLs) 

^1  j_|^o  L>  _|.C  I  le  I  p  j^.2».  j  df^ 

^  |^C  ù)  Ù}*J  °~iJ^  CjL/40  ù*  L5^-^  J  $ 

<^y  lXS<  j  )  t, _ _  |  q  _ /®J  ^  lo  v _ ^.C  L,«o  û  j  df^  ^ 

p  1_<oa£lo  ^Jo  **■ _ (jf  Lj>  ûS'  |^=>  j  j  ^a,«  ^  ^aIxC 

j  j^j  )  ^_j.:a  ^  t, _ |  o  2)^.j  ^jj  1*jj.j  j  ^  LJa 

o -k^*C  i à ii £  J j ^  J  ^Aa  I  ü  ^  I  q ^«ftl! 

1^9  éj  Jî  Ow^'/vJ  1  ^  >a  l,o  ^»*o^  ^  I  ! L^ 

(jjl  oJ^c  jl  dl«.^  1  ^|.C^  o^/  Jib  ur 

^jt^XSlJ 2  ^jl*JO.j|  ^_9  J ^y.^clj  ^j*CXStJ  Ol*)-'*  {_)  t ^.J  l*a»«  f^J  I  ^  ^__j'<aaJ 

L  »J'C^  LJJ^J  ^l^j-9  l*o  £$L[j 

^  -a9  L  ^  L^o9  ^  j  L^  I  Q  ^  ^  j  ^ 

d/«kA(j^  fi  ^  ^ j-J  I  |_/'®  0 ^  |maJ  ^  La/.^j  !  ^_ji  lai  ^  ^  Llà.A.J  j 

->  ^  j  d^  t-  ^iÀjuS^  t  j  Lww  I  L  ^8aaJ  1-<f^  V*^J^LXjÔ^»©  (  J  )  Lj 

^ cJ  ^  1  âk^l  da^  ^_-aC  Lao  £  J  !  ^  La*a>  j  vpTJ| 


‘J 


^î&l^  ^,lc  k »^.L  4 A^S®  Iaw.^)  ("  [^  [  <_^1a«d9  jl _^=J  jl  df" 


1)  J’omets  une  demi-page  de  phrases  pieuses. 

2)  Ajouté  après  coup,  à  ce  qu’il  paraît. 
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U 


LL L.L»  IA  ^jj  j j  Lôs  o^>_y  jy 

J.X1  _jJ  ij  kIjj^  L  \jj  J-J  L  J  L  Jj§!a  û.o.*ç  (?)  (f.  2a) 

J J^j,jl  i± — sj  jfj  ^J  J  J  \j  J  IaÛkAJ  )  _J-^  1 [^J  lj  Ojla  {_/*J_9 

%3,  ^-aA^T  _jJ  4 _ ■*<}$  ûS~  ^  j  )  ^J.AÜ/.Ui/C  q  ^J  I  w<J..1ÛjA*ja,C  S?  J)  4 _ >J  L-O 

d-J  l^J  4».  J  La5"*  ^>A^UlJ  jJ  1  ^(iXs^  ^  d*Q  jC  lj  Q^^aJ  j  JJtQ‘&<Q 

(J^aaÛ.^  <*— »L^  ^jj  4^Lj  ^^uj-J^  4^-â.  Iauj  djj j2>  :êJj j-i^j 

;^J  j®  j  ,JJi  jj  (j  j j->  l/L©  j  Uxj  |  O  L  le  {j  LjJÎa,©  j  iSl  j  O  Ij  I^j  _^-> 

J  ÏjC  ^  ^Jj  J  ^aC  j  |  4^*»juJ  Lî»  i,  ^*S®.  ^  1  ^JS-C  ^jJ 

jjj.^1  Jj  j  4,-*o^L»^  4^-*«jj  L^  ^®LI*o  I  d5"~  ^J  ^-o  ^.jj  Là.  d/O^ft^o 

_jJ  __/J ^j)  i ^jj\  pLjj  ^j.2>  L  4_>aJ  ^J-'G"^ 
jLâs^l]  (Jj,J.a.c  ^laj^l^  ^Jilj^J  0^1^  Lie 

(^Jj  l*a9  ^ jixi.\  j  ^j,aC  Cj  l*-u,J  ^  déliai  j  dAJal<jj.Jj  o«-)-oc  <wili  )  dftJ  ^ j^ 

LojJ  I  _jiLo  r^)  pL cj  oj±)-9  ^,s*^  j  j  t*_jj*J|  pjj.^>|  4^11.©  t^LuJ  I 
jAU\  j  J-iU^  ^>1^1  o>i  jJJl \j  fÿJÜI  rL-  ^Jlj, 

9 ^L)  ly^  jlsiiâl  ^JlaJl  4^jj-u.j|  jLYl  | ôjL!  o^â-o  j«y  Lx« 

lialtaM^  o  L^-J  I  1  1  ^jJ  f^j  *ÿ-^j  ^  LJ  ^ 

. ^  I  4ju  J  ^  D  j  kj'^  1 j  dJ^  1  ^  l*-»*»  o  ! 

d^  C_AIj  ilâj  oU  ° 1 

4  l ^  l^J  |  ^J  j  ^AA&J  ^  J  l  ^  J’^.j  1  I ^  »J^ls  )  I  ^  ^K*J  J^ 

0*j  1^3  ^  L  !^j  ^  l^  ^  )  ^^*J  1^  l^c  L  1  j.1j  Ij  1^  isi  Ij  jj 

^j  Iaa-c  I  c-1j|^  _yL L  ^j]  ^*Xs^  ^-a*j  (  d^s L  l),'c^  ^ J  »A?^c 

J^Lâl  (jl»j)  ^jl J  J I  I  d^r  4 lla^>  Lj  jpj  !  j  !  {j  l^C^S 

j y^Àxt  4^jLa  ^J  Lj  4^_J  liXfc^J  j  dla^,  lyJ  L  o^J-  |P  lj  ^^■aià.'C  J I ^Las.)  I^jJ 

d5^  C— A*jj.J  La  L«.a  ^|  ^jiial^aj  ILaJ  I  ^J  Lj  lya  4 — Jjjlia.©^  ^  Li  le 


OL^ 

U 


1)  Biffé  dans  le  manuscrit. 
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J Lx»»)  d-w-l  djl^lc  «Jj1>L  <*_->).} b  jl  ^  Ij  ^ac  £^Lol 

JiLn  J?  ù)jj^  jjJ  c^mjj  JUb,  ïh)  j^Lo> 

4,^aa.S^  j  dj  j  Lu  ^  -à  ^a.1.  ^uj.»  L/O  ^  5  ^j->  I  0  L^  -*  Jj  ^ 

^»*ûj  j  Li  j  L»,©  j  _j->  < A^S'  ^jj  J  Ll j  ^*oj  j  (sic)  <juU) 

uU^aj  ^Je  v^ 

Sait  la  table  détaillée  des  4  maqâlas.  Je  la  reproduis  d’après 
les  titres  dans  le  courant  de  l’ouvrage. 

X  maqala.  ^ j  1  Ia.©  ^1  j  dS*  ^  ^  («©^-a»© 

)  *LU 


<L  ^  ->>J.J  Lj  dhM  l  I  1 


ul?  c->fc/j;  £ 


1  )  X*  2  ^  I  o  Jj  iwji'Oj  ^p^«o ^.©^  ^ 1  ^ 

J  w  <ÿ>»  -/? 

2)  f.  Ba  JL*  ûj!j>  d.^,j.Â®  ^1«j  d5^  L©,j.ft.©  __/^î>  j^> 

d^^AM^ÂP  jJj  Lu^o  ^jéâ&J  j  5  (f.  5°)  p>  ,J.o9  clAâj  _j.slj  j5  iJji  ,J.os  c_^*~) 

-ak*.  I  I  I 

3)  f.  5  ^J.«^s  ^ j ~lj ^ ^  ^jSaaJd  ^iaj  jjJ>®j  i ^  (»© kj*®'©  ^ 

1<^I  1  *•— *  ^  j&L±i.»J  i.,  Iau.3 1  ^J3  I  ^J., 


•  «* 


|s_*â_9  c_>* 


IaU'©  û  (f.  66)  p.  J  0,9 

IIe  maqala:  ctô^l  jl  i jh  jl*J  ^j)j.j  <A3  ^Jc  ^lyj  CjL»  j2> 

j  l  J  Q  i^Al. w  J  ) ^ J  I  ^aCj  o*1*'  *■  J  i^AUiAJ 

1  )  f .  Y"  ^ll^j  jl  J^> 

j,  I  Lla^  Ij  c_^ajs*aa j  I  o _y  j/jj**  Cj O  ^  ^  ^ .aa^Âj  y^->  -  « 

^(^1  ^J,.09  ^  *A’  J..09  3  i  )  l3  i~X  »  *>3  3  2>  ^  ^»A<  ^'^A»C J  ^^J 1^ 

éjU«-l  Jjjlj.^1  (f.  86)  J-*^9  ^LJd  0;)j.^) 

<1  o  LJ  ^J  <_^»a-au-aj  ^“■'^,j  I  "J-*  (t*  9  )  |©^'A>  ^ 

^5sAl?  ^ — ^ia*aaX^ Iaw  ^  (f.  Il)  3\  JaA^  Ij 


J 


B04 
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3)  f.  1 5“  rlkc  j)  Jr> 

4)  f.  20  (■=>  d/,J  L  J  ç  1  j2>  ôS'  ^cLô^j 

aâjL  j 

5)  f.  286  ityij  jl  jlîL  jjjJI  çls  \j>\k  df  a  LJ  ^ 

ù)  0  k  _?  y^j  Cjy^ 

u*j^j  Jk-J  (1 2 3  jyif»*  ji  (2-^W  <2jLj»  jïj 


i»A^  i^  j  l^a  ^ j  1^  dS*^  ^1 

i^«C  IflAw- -9  O  L  (f*  31  )  yAx-Jj  <^>£j 


^x*Xi.<C  ^A*jj.i^  J  d^a-uS?  -éJ^.9 1  jj«T.J  i^.^S.S  (f  3  B  )  ^ 

ikJtJ J  L ^ 9  J  k  J  ^J.aaww  'jjfyM.tï  d»a j  É%\  C-jLsS^  "j 5  (f.  34:  )  L^a 

1  !  4  {j  I  ^  d.f  t  tj^lXlL  ^/.àa 


O 


vbT  «d£>,  fl^UJ 

u°scj  J^3  j-1*  cJ^=^  0L®  ^J*)Ul 

^ic  c^riy" il^UI  j* 
<jLL>1  lla.c^  q ~ 

10)  f.  69ft  0 j^*>  t [/»L*»jI  df  djlXitj  jS 

I  l  "  * 


G)  f.  S?6 

7)  f.  41“ 

8)  f.  53“ 

9)  f.  GO6 


O.A*>  C—-** 


01^,1  £0^  ^L»J  j5  d,«,J.fl,e  U 

<w^  ityàj  ^j.c  CjLji  (f.  74*)  dr  Lâj  [ ^-<ww  I]  cr/l/’t^l 

^1  4 _ ~~)  (J-y*  oi?  ^O  C-^O"®  4. _ î  ®-w.  ^_J  ! jLw. 

11)  f.  75“ 

12)  f.  76*  l^J  k>C  àf  ^  j  0  L  Ç^ka  )  ^  ^ 

diC  ^*û3  l^a  g  d/C ^  ).A<C  jJ  ^  ^)>a9  |  lj 


.*ü.a 


1)  Ajoutez  cL-Aas)  avec  la  table  au  f.  2^. 

2)  La  table  ajoute  d>) j  l  AM  w. 

3)  La  table  ajoute  j^<,  a 
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*âUi  jl  Jà  L  d-Laj  S,  ^  j, J  1  y  I  LaC  I  (\./Q>y&/Q 

(f.  77“)  J^l  J-i . jiL  ^UJ  ^LL  ùl  ^  ]?3J  ^  J 

jp J  t^Jy*u.f jù  (f.  SI6)  J^>  (f.  79')  pù  oLo  jù 

(f.  846)^cU  jtf)  ^yS [J  [>]  ÙL-  ^  jUi  >  (f-  8^) 
13)  f.  85a  plii,  cM\Jj  oUUj 

jy%  la  jù  (f.  856)  pù  <—_J  t  J I J.5^  «olsüaj  jù  J| jj  4_^*Ati^S  jjà 

III  maqala:  U  ^  p^  ^Lsj^i  4_a<faus^  4*— -*  b*s> 

4 _ -<*Ai.J  L  ©  A*JW  r’  ^  ùl  sjXi  L©^  W-jL  ^ÂC-  ^^La»)  4^>ausV 

1)  f.  886  ^1  ^Jj^»)  j|l  â«.ù^  ^-.a-aj®  _jù 

2)  f.  100°  I^Akw !  la»  JÙ 

3)  f.  102"  Jg'  j*  J>-L  o^e  (jSo^  u°^ 

^  LrJ  I  i ^1 J ^-i,  I  y  ^AAA*C  A.  ^AJ  ^  jU)  )>)„ 

J  j  f.  104:  Cjjùù  ^j.j  ^  |^j.^^i  a  ^j  )  /  j  )  t  jC  aS*)  ,f  c  t 

5)  f.  106“  __p  J~c  j)  (jl  ij°j_/c  A>  Ij*  u^y  j3 


6)  f.  108“ 

7)  f.  ÎOS1 

8)  f.  1 1 06 

9)  f.  lll6 

10)  f.  114“ 

11)  f.  1176 

U. 


Jj-j 


.jj  ^jajj  ij I  ^  Ij®  j3 

j  «J  ILu© 


?j>y  c 

jiij  v.>.A?  ùjUj^  <~y\y  j*  «ùUj-5  j- 
.  ^  LiJ  j  ^  ^j /  jj ^  i j  jjj.  j  I  jj 

■■C'®  |®M  jl  £*U  ùjIcL.  |»L|  çl_/J  vl-S/a^e  jù 

^.. ^  A*AAAa5^  \aJ y J  lj  j JJ  J  0  LjO  i^y^  L 

12)  f.  1226  '  ùU^J^Ij3 

13)  f.  125“  jJJly.  Jljj  U  IjT  {^$.*0“)  la.»  1j,  ^»9^gje  2» 

^  ù 

20 


I 
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IVe  maqàla :  ûlaJ^j^b 


a«c  j  2) 


1)  f.  1  27 a  d 


^  1.^.aaa^*o  «,  I  ^  ^  1  ^  1  g  ^  Laj  I 


J- 


_ A*-^  ^  Le^fl.©^  ^jl^©  ^j2)  !  |J*û3  o^b  _9“^  (_j-*^^ 

^  ^jA'° J  ^ — *  (f.  1  2  »)  )  ^d^—>  ^J«*o>S  I  ^  Laa^  1  ^  j  j  ^.3  ^o  l.û^ 

b  i?  J  -9  J 1  |D^l*.wJ  (1.  loi  )  py*>  31*<39  ^  ^®J  O  b 

^"“’bj?*^1^  d^  J _ ^.ia  jJ^üJ  (f.  131)  ^J^es  1  o,_IC  L5  I  æ©X$»^5  ^  I 


►J  1.5  ,  >j  ^ ^  j  ! ^  |&  1  1^  L*_j  I  _ 9  ^ a ^  ^  4. 


d^  :>Lj) 


r 


*^.  A*  ^  °*^  * 


^  ^y-1  -</aJ  ( f.  13G  )  jS^-*  OtJ^ b 


^9' 


I^aL..©  j^j^j  la  ^  d^s^j-AÆ  ^  J^ 


J 


2)  f.  139' 


3)  f.  140' 


j  q2>  Là)  | J  j_^  l  dr^ibi 

Ù 

j6 U L?  bj  I  jû 

^  1^^^  1 ^  laj  )  — > 5  ^o 


L/^-P  Jja  -P 

Nous  apprenons  donc  do  la  préface,  que  le  système  de  Ptolémée 
„ n’est  pas  sans  présenter  des  points  très- douteux  et  obscurs",  que 
les  astronomes  venus  plus  tard,  anciens  et  modernes,  ont  bien  essayé 
de  remédier  à  cet  état  des  choses,  mais  que,  malgré  leurs  efforts,  ils 
n’ont  pu  résoudre  toutes  les  difficultés,  comme  ils  l’ont,  en  partie, 
avoué  eux-mêmes.  Notre  auteur,  aidé  par  la  grâce  divine,  réussit 
à  comprendre  la  fausseté  de  leurs  doctrines,  et,  à  force  d’étudier 
les  ouvrages  des  maîtres,  à  force  d’observer  et  de  réfléchir,  parvint 
à  expliquer  d’une  manière  convenable  et  facile  tout  ce  qui  était  resté 
inexplicable  à  ses  devanciers.  Il  composa  donc  un  ouvrage,  le  <L>1^ 
É\j>%  dans  lequel  il  exposa  tout  au  long  tant  les  doctrines  de  ses 
devanciers  que  ses  théories  à  lui.  Mais  comme  il  aurait  été  difficile  aux 
commençants  de  s’orienter  dans  cet  ouvrage  et  de  faire  le  choix  des 
meilleures  solutions  de  chaque  question,  il  conçut  l’idée  d’en  donner 
dans  un  abrégé  la  quintessence.  Sur  ces  entrefaites  le  vézir  Mozhaf- 
fereddîn  Boulouq  (ou  Youlouq)  Arslân  b.  Alboyourouk  le  pria 
de  composer  un  abrégé  d’astronomie  en  langue  persane,  et  grâce  à 
cette  circonstance  le  plan  conçu  fut  effectué  promptement  et  l’abrégé 
en  question  reçut  le  titre  de  „  IlMiârât-i-Mozhciffêri ". 
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Notre  auteur  —  on  le  voit  par  tout  le  ton  de  sa  préface  —  est 
donc  profondément  convaincu  de  ce  qu’il  a  réussi  à  faire  avancer 
considérablement  la  science  astronomique.  C’est  cette  conviction-là, 
qui  caractérise  tout  l’ouvrage  et  qui  produit  sur  le  lecteur  une  im¬ 
pression  très-favorable:  on  se  sent  en  présence  d’un  esprit  vigoureux 
et  indépendant,  qui  ne  jure  pas  „in  verba  magistri“,  qui  ne  se 
contente  pas  de  l’autorité  d’un  nom  célèbre,  mais  qui  demande  des 
preuves,  qui  cherche  à  pénétrer  lui-même  les  mystères  de  la  méca¬ 
nique  céleste  et  s’efforce  de  trouver  des  voies  nouvelles.  On  lui  par¬ 
donne  volontiers  le  ton  quelque  peu  hautain  *),  dans  lequel  il  parle 
par-ci  par-là  des  théories  de  ses  devanciers,  d’autant  plus  qu’il  ne 
manque  presque  jamais  d’attribuer  le  mérite  principal  de  ses  décou¬ 
vertes  plutôt  à  des  révélations,  par  lesquelles  le  Très-haut  a  daigné 
le  distinguer  parmi  tous  les  mortels,  qu’à  ses  efforts  personnels. 


Qotbeddîn  S  h  i  r  â  z  i  voit,  si  je  ne  me  trompe,  son  plus  grand 
titre  à  la  gloire  dans  la  découverte  de  3  hypothèses  nouvelles  J.«J, 
qu’il  nomme:  1)  J- J,  2)  )  I  et  o)  {jf* J  J  (J"*3  J  • 

Il  en  parle  à  différentes  reprises:  au  f.  746,  à  la  fin  du  10e  chap.1  2) 
de  la  2e  maqâla ,  nous  lisons  ce  qui  suit:  çUc  jlkiJ  CjLI  C  joj-aJ  | 

k  1  k*^ \ 

.  ,1*^  I 1  a_2>  îj  ^  1  ^  i  j  ij  i*o  a j-: 

Isr»  1  I  al^^-  ^  1*^  ^  I  a^^ ^  ^  j  1  1^  -.i  1 

a^  (-J  a^s?  ôS~  ajk0-^/j  L  i-i/i  iXbj  al"" 

ii/  O  .  ajLjc^jL  af  J*J  a^  lj  a*^A#o 

tlà  aS^  ^  3  ^  j  1  q  ^  ^k  Laaa»*<  1 ^  ^  ^j<iO  I  ^  I 

a_a>  ai  |  ^  J  1sî,o  j  ^J.a  L»  a^  j  ^  ^-C  ds^AO  ^  ^  ^  J  j  y  J 

1  Lj  !  v^j*  ^  j  ^  l*e  a^. 


1)  C’était  un  peu  son  habitude;  ci.  le  catal.  arabe  du  Br.  Mus.  p.  772  ad 
p.  1896. 

2)  Il  traite  des  latitudes  des  planètes. 

3)  Sic.  Je  crois  qu’il  faut  ajouter  dJj  Lw*. 
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Ù  J  Lsr*i.^)  ^  ji  C-jLT^j)  J2* 


-i  (  J  t>*0^  jui  jüj.yi  ^yAiAA*©  ^j«0  l**0  _J  à  ^.là.J  O  ^•*'0  5 


jr  JJ  -b 


(=U?)  U  *-?)  (J.J  LaJ  ù  l£ûT  L  {J9"*0 J*  ^  J“*3> 

4jjl  Iwj-j)  0-^/'  <jL  ^jlb)  (J'®j  J  J  (  =  ?y*ô l=>)  _jX lâ> 

4,*TJ4  SyO**  J  5  s^J*  ^  <w-*.UJ-A;>)  _/£_/*■!) 

Dans  la  khâtima ,  qui  suit  immédiatement  après  les  mots  cités, 
Fauteur  nous  apprend,  qu’il  y  a  une  différence  capitale  entre  son 
système  et  celui  des  autres  savants  quant  au  nombre  des  sphères 
4*a jj.S?  ^l^Ul  des  planètes:  il  en  compte  45,  tandis  que  l’opinion  reçue 
n’en  admet  que  22  (f.  75a):  â^s?  ^I^UJ  ^jc  (jL>  ji  arU  UK, 

^J.»0  iwu  j-  ^éAiAAj  4*»^>AAW  1  JPU  4,  1  ^  Lo  |  CJ 1 J  Ls*W 

b^ j  b  £V  4 — 1  b**0  4— b'0  ^  J  ^  <J>'®  ^ 

£j b  q^pj  £jb  b  V^3b 

2i^j  i/o  jj  a^«  b-'®  ^ad  ^  1  b-f  ^-'c  ^ 

ïjILcj  q jPj  tlb  °^j  J b  bo  Ob' 

j  j  Jly  i  ^  • a*mI  t  i^  I j  ^-»b  I  j ^  ^ 

a  .^xiiaJ  IaJ  ^  J  1  ^^A^ 

^  ^ 

JL.J  0  )  est  mentionné  pour  la  Ie  fois  dans  le  chapitre 

sur  les  causes  des  différences  dans  les  mouvements  des  planètes, 

f.  30a:  j^A\  Jj-*_*  0^1X1)  âU  ^  OJ  ^-ixc  J_^|  ^ 

^ J  bs-*-'°  ^  b?  ^  kS  {jt.  J  ^  (J—R-J  ^-b-1  i— 

WM  I  î  ^  I  ktJ**^  '0 1  ^  b"“*^  ■■ 

J.— A  II  ^ ^  twwi^fc  ■  Q  ^  ’  '  1=^  ^.-  -AtAJ  l  Q  j:  '■—■'''  fl—  j  ’  j  (J  j  ^ 


dLU 


A  (^4Uin 


EL  L  f  ^■S' 


i. 


^  W  lUAM  -^.AAfcAAO  I.J  f__^Ai  ^jO  ^* 


)J-^J  Ljlji»^J.Jl  4U  J^)_j  4Jüi  t 


J 


^M^Aÿiiü  ^j-3 1  k-J^~?l9  4JU  ^  j  ^1^.1  ^^ç^a^aJ  LaF” 
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L 

♦S'*’  kiXJLj 


lu  j  L  ^ _ <3q  L  ^  |fe  ij  ^  I  fP 


UU  4_Jj 

jL  j.-  J*0-  ù?t?  -V  O  ^ 


^  ^yS  ^ j 

L'exposé  détaillé  du  ^j.=>  J-o)  se  trouve  dans  la  2  e  khâtima 
du  7e  chapitre  de  la  2°  maqâla  f.  51&— 53a.  Le  ulLilJ  J*J  est 
mentionné  brièvement  au  f.  41a  et  plus  au  long’  aux  f.f.  57 — 58. 
Le^cljJ  Jyol  reçut  son  nom,  parce  que  notre  auteur  l’avait  trouvé 
tout-à-fait  indépendamment  (f.  68a;  cf.  f.  72a): 


Un  4Ô  JJ,  nommé  JJ  est  cité  au  f.  58rt.  Les  théories 
de  notre  auteur  se  distinguent,  si  nous  ajoutons  foi  à  ses  assertions, 
par  une  perspicacité  qui  lui  est  propre J,  elles  sont  meilleures  que 
celle  des  autres2);  il  y  en  a  de  parfaitement  originales,  que  personne 
n’a  jamais  imaginées 3)  et  qui  corrigent  des  erreurs  généralement 


1)  f.  66a:  tjL 

U 

f'  - 
eu  4»,^^ 

Uj, 

43^  lia  J  j  1  ^  ^ 

Q  û  IaC  ^ 

LaJhi^SiS 

cS-L-! 

l4tl  5t»<f  ■6,“‘,a  )  yO 

2)  f.  50«:  •  J 

L/1' 

4^  l* 

ai  J  (Ptolémée)  jjs  -J 

^  , 

4*_^*AiA.>j  .  .  .  . 
^  •• 

«UK,  dU  «aaUJ/  »ub 

J  Id  .i  I  -à  ^  ^  ^.aaL  J  L  J  j^«û,  J 

f*@ 

d"?J?  U 

d„2 

•j  )> 

£•.>  a; 

•Lo* 

^  ^  J  ^  u8 

« 

f.  73^  ^.aaLw-.  J,  L^i 

3  LU 

4_^4=-  Iaæ  i 

j.j| 

&âJ 

u 

C 

I 

c$> 

C' 

1 

M 

■=“  uU 

cf.  aussi  f.  48^. 


3)  f.  36a  :  «W V  -Ai  LC  (^ALLkJ  J^iôJ 

A<J  ^^^AJAA*©  ^J"1*  j:''-’'"-  l  il?  ^  V 

î.  36&:  ^jf  ^ijy^  j  JJ  j)  JJ"" 

*■  <w-<»aJ  O^^aaaJ  ^lia<0  l>©  ^  ^juaJ  ^  tO  {,, _ <WJ.J  ! 

oJ-a^j  lf  ^jL;  cf-  aussi  f.  70&. 
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reçues !)  sur  la  foi  des  grands  maîtres  de  la  science.  „Tout  ce  qui 
est  noir  n’est  pas  datte",  voilà  une  maxime,  qu’il  recommande  chau¬ 
dement  à  ceux  qui  se  vouent  à  l’étude  de  l’astronomie  et  Ptolémée 
lui-même  ne  vaut  pas  plus  que  tout  autre,  quand  il  ne  fournit  point 
de  preuves  de  ce  qu’il  avance 2), 


1)  î.  37^1  dl«^  df^  j  Lî®  lia»  _J^J  ^  \  j 

d^A^»*  df^  ^  1  ^f^J*  ^  J  L I  0  y *  LflJ  j  ^  J  I  y  J  ^  J  1  1a*C 

0  “*Jt^  ^^a*A>  A  ^  ^  LaO  ^ ^  I  I  ^  y"2>  ôS^  ^  Lj 

^  Ç  y^  tli  I*À>  ^  9  0^  ij  ^ 

^  j ^  ^  j  Çj  i  ^  I  4  9^^  I  J  ■“*' 

^3  î,  j--*  ^  y_.i^  y  -  y  -O  q  ^  lw  LaJ  d*0  ^  I _ q  I  df^ 

Iau-J  !  ^LL=»  ^.J  dAAAJ  j^S  ^  1=^  ,J-J  )  dÂ^aj  ^*}Ia=J  ^j-j) 

^jJ.ûj  df~  . ^  )  J.*iL>  ^ li-o  ijijï 

^^J-AAr©  ^.J  l^jj  JJ***  df^  \J}jJ  ùl  jl  _^->  i_^»>A«  Ü»C  ^.A~>  IaJ  J.A2. 2)  IaS  1 

,jj.=>  d_^ ^  ^.J  ^jLaaj]  V_^'  I^J  j  ^  ^  j ^JJ  \  ^jIaÎ®  df^  ^J  I  ^yOyC 

^  1<Q  ^ ^  1^  ^glaA^O  ^iw-^-^  I  Lj  ^iJ ^  19  ij  d— ^ ^  yJ  dj  ^  A 3  A  —«J 

^  j  1  ^ij  df”  ^  LX^i  1  _j* j  d^j  ^  ^  ^is  I  Laî®  Lj  0wa^'*‘ 


^  -J»h*j  La/C  ^|  ^AaJ  yJ  )  à.,  ^i»-«-i  ^ 

f.  1306:  £L  j  o^  LaS  j  j^j  d^î®  df  ^[?  •  •  •  • 

,  J  l^j ÜC  yft  1  1  ^  J  '  j  rQ  ~  yj  yX^  d/iiM  J  l  iwiJ  j 


I  d5^  i ^*i*J  I  ^  d_S_ia_9  I  L--3 * *  Iau.jq  j  i_ ^*C 


Ia<o  (J.S®  1 

^  j  d_a>^  ~ji  ^j  )  ^ _ ^Aa^r" 


2)  f.  57®  :  (J.-=>j  jj5^)  d*A/  ^j|  <Jjls^iAi|  i^.Au.Âj|  .  . 

(JtA  j  un  dAAU.J  I  ^  ^L*aJ  j  1^  iJ-^J  pLa.«  ÿjy*J  (£>J 

|L  1^0  df"  aJ  fflj  i _ -*A*aJ  /  JiXl/la  V^aiaS0  a  1  af^  .*  jJi  >A4AJ.1| 


I.Æ  dJ  ^.J  ^iflj  i -jjaaJ  ,J  LX^Çj  ^-AIA0  ^__S  1  JAJ 

l^  )  I  ji^  Ia»  ^.ajaaI  j  (J-a^)  IXL^I  -*^  ^  jaa^  ç^J  ^  t,  yOy&^ 

Q 1  Iaaaj^j  I  p  l^lc  ^  |  d^'  )  di^  ^J1  I  ^J  j  0^"  ^**0)  J^  Q 

S*J  _J*  ^  ^  1  cyX  î^J*  J~*  /aaaa-1  1  I  ^.95  <__»a»a»! 


O 
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Aux  extraits  cités,  qu’il  serait  facile  de  multiplier,  je  me  per¬ 
mettrai  d’ajouter  encore  un  passage,  qui  se  rapporte  à  la  troisième 
inégalité  lunaire.  On  se  rappèle  la  polémique  vive  et  acharnée,  qui 
avait  été  soulevée  jadis  par  l’assertion  de  feu  L.  Am.  S éd illot,  que 
la  découverte  de  la  variation  de  la  lune,  attribuée  généralement  à 
Tycho  de  Brahe,  était  due  en  réalité  à  l’école  arabe  de  Bagdad  et 
plus  spécialement  à  Abou-l-Wéfa  Bouzdjâni  1). 

La  question  est  assez  grave  pour  justifier  des  recherches  ulté¬ 
rieures,  et  les  textes  qui  s’y  rapportent  sont  toujours  bons  à  recueillir. 
Qotbeddîn  Shirâzi  nous  donne  des  réflexions  sur  une  troisième 
„ inégalité  lunaire  nulle  dans  les  syzygies  et  les  quadratures  qui 
atteint  son  maximum  dans  les  octants “  2).  Il  en  parle  notamment 
au  f.  45" — 45^  d’une  manière  assez  détaillée.  Je  ne  suis  pas  en  état 


v  r^****^^ **  j  !  Eaj  ^  L-C I  ^  I  ^  j  ^  1  ^  I  j  I 

f.  64^:  *, _ ^ ** _ ^  ^  >=>  l«g>  j  .  .  .  . 

Te  o  J.U, 


X  . !  ici  )  Aj  ^  e j  Liae  1* 


liJ  ,1 


I  Q  — ^  ^  (X,J  4^.  —j*-*-  | 


I  ûj'ï  ^  ÇJ  3! 


&J  L  Jj1  1  jAL  ù?*j> 


i  ^4»^  0  T  1*0^  I  ,jj.3  I yO ^  j^«o  I  Jÿj  lia. 


— O' 

1)  Voir  par  ex.  les  «Matériaux  pour  servir  à  l’histoire  comparée  des  sciences 
mathématiques  chez  les  Grecs  et  les  Orientaux  par  M.  L.  Am.  Sédillot,  Paris  1845 
et  l’appendice  au  2d  vol.  de  la  2e  éd.  (Paris  1877)  de  l’histoire  générale  des  Arabes 
du  même  auteur  ainsi  que  les  ouvrages  y  cités. 

2)  Cf.  M.  Chasles  chez  Sédillot,  Hist.  gén.  des  Ar.  II,  p.  275,  et  notre 


manuscr 


it  f.  46a:  0jjï  jï  J^l  LU  df  J* Ü  «Jjbs?)  ^ jjjl 

LO  J  ->  Q  |  i.  !  I  3  A  L.A.J  . 


^  j  LsflAw.  ! ^  ^  j  j  -/  ^  4-i  L;  I  ^  ^  itf  ^  ^  I  ^1^  1  ij 

IaS  |  ^  ^  ^  IaJ  j,  ^  j  tAâAww  C  j 

3 . — ■ 


^  j  ~^aJ  i  IaJ  ^  4^,  >J  le  j  ^ 
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de  décider,  s’il  y  est  question  réellement  de  la  variation ;  ce  sera 
l’affaire  des  orientalistes-astronomes  de  juger  notre  auteur  (f.  45") : 

— ds,  ^iXL J  j  i^1 * 3  ixb&J  l  ^  ^  q^jLaS»  1  {5| 

^aJ  h-hu^  J  y„J^J ^  j^jOAioa^  .2  j^j  IaLm^  I 

^ ^  J  di  £  ^  ^  ^J.AAAJ  Le  ^ L>  ^  ^  .J  Ls* 

^1  ^)  yJ-sj  ai^  Lj  j»»,  j  j  e  bf  ala.ûj  ^L?  1  ^aC  Lj  ^ 

O-*  4$a£~  1  tJ*“'°  b  XX  V-, — -■*■***'•'  |  Le  \  IfiJ  ^  L AAJn'O  J  ^ 

La»  ^ ^J'~^  _ <*ûw  Læ  ^Ia3  l,  ç.hOkJ  1  l  t**  LaûJ  dfiA.3-j  q 22^ |^j^  dz»^j  e 

1 0^*®  a  j  ^  q  g  j  -j  y  -j  Ls?  I  ^  I  a^s  L  j  ^j.*o  j  j 

Jj,  ^  *?  ^La^  I  L.f)  ^  a^  .2) 22  1  ^  ^  i  ^-,*  Lsf  I  a»AO 

)  ^).2J  ^  .  j^3. a»^3>  g  ^  .i  ^ ^  ^jC  t  ^  j  lm^'i ^  t J 


Lj  KtsjV^  ^  ^,1*^  y  ^  t')^' J^é\— -  ^  jiJ  )  fe» A  J  Lc*^  ^j>AJ  j  ^,2fct,.ô  ^aJ  i  2Ï 


O" 


^)  d..^  3)  (cod.  ^,i  -^l.AJ  1  U  Lj  ^»uJ  1^9  I  ^  J  ^ 

L^Jjty  *J  l  IS5  £L^^.£âJ  |  &A.3  J  f/  J  4», _ ^ J  ^iSJ  ^  ^ 

fef!,,  -^aIàJ  4*^  X  J-J  )  £|  ^  >-V  y  I^AJ  Lj  fi  y  1^1  / 


J*A^J  )  ^^^AiLaJ  d-J  ^ ^  ^  I  ifi^ï  4.^  »a  I  ;  j /C  ^p>  fl|  ? 

_ ^»-J  è^  -^aIaJ  L—S  Q  ^  j  L*AiJ  1  ^  J  LaÆ  La9  |  JattJJjJ  Lj  UnJ  La, S  ;  ^  ^aaJ ^J.jüAJ 

^  ^ ^  ^  j»^  q2^awj  ^  ^  l^A/^  22*  La^^j  |  4m-aJ  Le  ^*^J  1^  ^ _ s.**  {,  a9 

^»»*w  Lj  ^^£3,A*ffl3.  Lj  ^  I  ^  22  ,/^  d.5^  ^ **-  '  aAS  Lj 

J^l  a3  _jJuyjXj  ^J  (f.  4  i  ;)  i>->  ^o-2>  *^J  1  jLaD  J.J.LaJ 

a  y  U  1  ^  l-  dlxûj  ^  ^  Lj  fi  | _ I^c  I  ^J  ^  ^  I  j  ^ Le 

a_*  ^«2w  Lj  iaj  Lp  ai  ^>1  û  L/©  j,aa^  «s^e  Lj^j  d*o  Li  ^*y,*~>.  j  ^j  1^  e^j 

jj  0^  ^  e  22  ^  1 (^1*^  Lj  ^aXj^  ^j  L  ^ _ ^^*^**9 


1)  Je  ne  donnerai  pas  la  traduction  parce  que  je  n’en  pourrais  pas  garantir 

l’exactitude,  vu  le  grand  nombre  de  termes  techniques.  Il  faudrait  en  outre  colla¬ 

tionner  notre  texte  avec  le  ilb^l  dj  L^j  etc. 
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^33  ) jÿ  i,  ^a>ai  ^a^^  J  J.*a<  L  J  J.C  Lo  d^  ^  1  .i  L/©  J-aa^  33  ^3  4— >*jj!  ^  ç  ©^L^ 

d<oL=>^  dJj»,©  d«o  Li  Ij^)^  ^Â^y”"  (Jj-a^e^Lj  ) ^  d-o  U  d=>  J.aj|^=>  d^ols.  jJ.JjJ.sj 
^  ^aSJ  J.AJ  ^jAAtp  U  j  ^^aJ  L.©  ^J.*Oi9  j^  ^  1  d^  J.*a  Lj  0^^  J>aJ  U 

4*ol=»  ^j)  ^jIj^  J^j  j^j'JLaS doLij  ^[^<®  â-oL»  (J Laæ 

^  ^  d— a  J«aJ  j^Si»©  33  I  j_|.J tJsj  j ^  <  ç^l»o  j  jJ  !  ^  1  J.aJ  j  ^ 

4iafiJ  ^.J  Liai  ^ jl  '  ÛqJ  j^a^AÆ  ^jÇ  I  y  a©  ^^OtA«3<>^  ^33“*  liLJj.^  ^»a*aJ  |0  J 

û^j  ^i.Jj  (J j  '  <kJS^-A-2k'  4~>:?j-'®  O  j ;'  _/*■*  0“J^ _2  3Ï3^) 


O 

»• 

flAO 


''•j  ^  3  3  1,  0^-A-S  1  L*3fiJ  IaüJ  !  <^^-J  l->  l  ^j-^-J  3^3 


^  ^  Q  ^  ^  Q  |  ^J^tj  4tajO  Lj  ^ 

y^  Lb  ^Jaa  Lj  ^  jéaa/Æjais^^  j  Laj  ^ ^^^.Aflg©  dJ  I ^  ^^3*3 ^  ^yj>^©  J*a  Lj 

Lj  ^^Ai^SJ  L  Ia^^  ^  I  .C ^  .1 0  1*£»aS  j  W^,,?  LaAA^  d^  ^  çA^  ^  3^  j  q^La^*  1  -Jj^^j^J  -J^J 

•J~* 3  itaJJJ^'*‘*  wJA^  3  î  LoÂj  pLa^asI  IaAA2>  d^  (Sas$A'^  Lj  ^ 

^^^3  ^  4n.i-.\y. A*. C3^  ^ 1  Ç^^A^  1  _ J  La*©  j ^  .5  ^./-  !”aJ  d^^S. 

J  )  4_^^»a<  ^  û  j^j  __J">^  Jj  0  L^J  I  1  ^ja9  L  J  ^  ^ 

^jflAfl^  Ly^L  /  i'  ^-AAAJu. j  ^ J>aa9  Lj  j  g  jLa»^/  |  .u  Ij  ) ^  LaXj  ^ ^  Lj 

— ^^J  |^^lsg©  g  y  ^  |  ^  fw^^jJ  *J  fi  J  ^  ^^.J  Ot^^AW  Lj  q  | 

J^l  4f  -Jf  4»^^  J  ^  O  ^  ^  y  ^  y  j  ^jaS  [ j  U 

^  Laaj  ^Ij^  33  ^  1  ^ J.^  I  ^.a^s.  ^ÿ^«oA«^^l  j  I ^ 

Ç  IâAiSMJ  I  ]  [^J^Q  )  ^  ^  ^  ^>1^  ^^AOiA^Û^  ^ 

I  |^  ^T  -> *^j  I  Q 

^  j  ^  ^ L<o^  i^J^€i  1  0  ^-Xj  1  J} 

^  J»  J  ^ ^1*0^  ^  i»A<0  ^  |»^  1^'^  ^J>X^J«>0  J  La»^  ^jiAnS^,^  ^J;  J 

j>j  ^  La^O  ^  ^«uJ  C— ^*^^jXj  |^^3»/i*QiS *  ^j  I 

•  #  ••!..*•!  1  •  "  "  _  •»  •  • 

^J>j  ^1B>'^  Laa*a>  Lj ^  dj  ^ 

I  ^33  ,S  ^  Le  ^yj^©  ^  I  ^  I  j  I.S J  dfiW^iAS^  ^dJ  ^  ^AtA  j/JL.  dilÛJ  y2 
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J.j  y$  j  I  ls 


Lo  4. _ ^AÀAAJ 

Îw  l  ^  )  ^  ^^/»<|^  ^  -i  j  «J  | ^  ^  j  ^^«AÏIa-: 

^  ^Oj^rv^-'  ^  j©  L^J  j  ^S6a©  1^»©  ^ ->  ^  1^^-J  L>©  1  2) ^  J  ^  ^**i*.J  I  j*  ^  ^ 

4 _ i  U^L/A  I  *fcjJ;l  4 df  ^3  ^*^LaJ  L©j^  2>j  !  J}  ^J-J  ^j)  Jj  0^JJ 

1 1  i  j  l*âflj  ^  ij ^  0^9  ^  j  ^  I 


j>j'  U 


I  l  I  i-  /  J  j 


'j  y  j 

<r 


Notre  auteur  aime  à  citer  ses  devanciers.  En  parcourant  le  vo¬ 
lume  j’ai  noté  les  noms  suivants:  I.  Auteurs  grecs:  Ptolémée1), 
Archimède  (f.  15a),  Aristarque  (f.  76^,  77a),  Aristote  (f.  26a, 
906,  91a),  Autolycos  (f.  866  ^Lf)  Eu- 

clide2)  (f.  lla,  20a,  29a,  30a,  31a,  35°,  406,  546,  1336  etc.), 
Hipparque  (^^.J  f.  20ft,  1 36",  f.  1 28"),  Hernies 

(f.  266),  Ménélaos  (f.  10S6  oL  jjf  ji  ^^^LLo),  Théodose 
(Lryïj^  f-  11°,  js  f.  1 056,  108a).  IL  Auteurs  arabes: 

Avicenne  (f.  146  et  101rt).  La  première  de  ses  citations  mérite 
d’être  relevée3):  „Abou  Ali  ïbn  Sîna“ ,  lisons  nous,  „a  dit:  fai  vu 


1)  Almageste,  cité  à  chaque  instant,  ^oLaJij  s^X'S’ (par  ex.  f.  14&;  72^ 
73^,  1396,  140a^  etc.),  Géographie  (f.  89&,  97a). 

2)  t^f** J ^  1  ^-■A' ^ j  ou  ^J^ol  Au  f.  133^:  dJ  La»© 

3)  F.  14^  dJA  L<a.  ^LkaaS?  jj  ôf  ^jci  t*o^s )  \*f  J2>  ^jj) j  .  .  . 

I  ^  )» la.  ’S-c  j i>â5  j  ^  1^>j  IaJ  ^  *-*  ôf  l  |  ^  ! 

Afjj  L  IfJ  ^jlhc^  o ^  /**  ■>  o _^ac  L  j  yf  ^jsj  L*a 

àf  j  djsftL  Laawm  _|.c  j  Lj  L-©  ^  j  L©  ^  ^  ^«q8j  ^  ç  !j 

^  û  1  ,J.Àj  f)^j''jj  cAjL^  ijïjj  j-l  o  ci  ^  -J  o^é°j 

^  ^  1  j_A»^  I  ^ ^  ^itAU  S? 

c^Ls)  (^0^9  ^  lj  o^J  )  (?)  j)  ^  (?)  ^ 

^  J  (iis.?  *^Aj.j»)  L_a_«o  d.L  3 

JÏ  JÏJ  2>jj  Qjjï  y  Jf  JÏ  QJ&J 
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Vénus  sur  la  face  du  soleil  comme  une  tâche  noireu.  „Zeini  de  Bag- 
dad“,  continue  Qotbeddîn  Shirâzi,  „ rapporte  ce  qui  suit  dans  son 
Almageste :  le  sheykh  Abou  Imrân  à  Bagdad  et  Mohammed  b.  Abi 
Bekr  à  F-r-sîn  (?),  qui  fait  partie  de  la  province  de  T-w-l-k  (?), 
ont  vu  le  corps  de  Vénus  sur  le  disque  du  soleil  deux  fois;  de  la 
première  ci  la  seconde  il  y  avait  un  intervalle  de  20  ans  environ. 
La  première  fois  Vénus  était  à  V apogée,  la  seconde  fois  elle  était 
au  périgée“. 

M.  L.  P.  E.  A.  Sédillot,  Tardent  défenseur  de  la  gloire  scien¬ 
tifique  des  Arabes,  parle  à  différentes  reprises  des  observations  du 
passage  de  Vénus  sur  le  soleil  faites  par  les  Arabes1),  mais  en  réa¬ 
lité  c’est  toujours  une  seule  observation,  celle  de  al-Kindi2 3),  en 
840,  qui  fait  double  emploi:  tantôt  elle  est  invoquée  pour  prouver 
que  les  Arabes  ont  observé  les  tâches  solaires,  tantôt  elle  sert  à  dé¬ 
montrer  que  les  Arabes  ont  observé  le  passage  de  Vénus  sur  le  soleil. 
En  réalité  elle  n’est  bonne  qu’à  prouver  la  prémière  thèse.  La  preuve 
de  la  seconde  nous  est  fournie  peut-être  par  le  passage  de  notre  au¬ 
teur.  Avicenne  mourut  en  1036  de  J.  Chr.  et  le  24  Mai  1032  il 
y  a  eu  un  passage  de  Vénus  sur  le  soleil,  d’après  la  table  de  La 
Lande 8).  Avicenne  a  donc  pu  observer  réellement  ce  passage. 

La  suite  de  l’extrait  de  Qotbeddîn  Shirâzi  est  peut-être  encore 
plus  concluante:  seulement  il  faudrait  d’abord  trouver  des  renseigne¬ 
ments  plus  précis  sur  les  trois  savants  cités,  c’est-à-dire  sur  Zeini(?) 
de  Bagdâd,  Mohammed  b.  Abi  Bekr  et  Abou  Imrân4).  On  en  trou¬ 
vera  peut-être  dans  le  grand  ouvrage  de  notre  auteur,  le  <Ll^. 

Il  se  peut,  qu’on  y  trouvera  aussi  des  variantes  importantes.  Je  me  per¬ 
mettrai  de  signaler  à  l’attention  de  ceux  qui  auront  occasion  de  consulter 
d’autres  manuscrits  le  mot  (=  vingt)  qui  dans  les  manuscrits 
persans  en  caractères  ta  lîq  est  souvent  confondu 5)  avec  le  mot  (= 


1)  Histoire  gén.  des  Ar.  IIe  éd.  II,  p  344,  Prolégomènes  des  tables  astrono¬ 
miques  d’Oloug-Beg,  Paris  1847,  Introduction,  p..  XIII,  note  1. 

2)  Casiri,  Bibl.  Escur.  I,  p.  422.  Cf.  S teinschne ider,  Vite  di  matematici 
arabi  etc.  Roma  1874,  p.  13. 

3)  Astronomie  par  Jérome  le  Français  (La  Lande).  3e  éd.  t.  II,  p.  461  (Paris 
1792). 

4)  Je  n’en  puis  rien  dire  de  bien  précis  pour  le  moment. 

5)  Voir  un  exemple  plus  haut  p.  179,  n.  2. 
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huit).  En  admettant  dans  notre  texte  la  leçon  pour  nous 
recevons  un  renseignement  fort  précieux  ,  savoir  que  les  deux  savants 
„  ont  vu  Vénus  sur  le  disque  du  soleil  deux  fois  ;  de  la  première 
à  la  seconde  il  y  avait  un  intervalle  de  8  ans  environ “.  Un  inter¬ 
valle  de  huit  ans  environ  —  c’est  précisément  un  de  ceux  qui  s’écou¬ 
lent  réellement  entre  deux  passages  de  Ténus.  —  Revenons  cepen¬ 
dant  aux  auteurs  arabes  cités  par  Qotbeddîn.  Nous  y  trouvons  en¬ 
core  les  noms  de  Birouni  (f.  20®,  906  etc.),  Abou-l-Abbâs  Irân- 
shehri  ^LaJ)  yi  f.  376),  Abou  Obeida  Djouzâni 

f.  526),  Fakhreddîn  Râzi  (f.  101®), 
Ibn- al -Alain  (^ic^j  jA  f.  206),  Ibn-al-Heithem  (f.  17& 

twii J I  ^  £lT  dJ  "j  Z >  Q-^/'  b*J 

j)  f.  34®  ^JJ  jj  h  73&,  74®),  Kharaqi1) 

(J^:  f.  38®,  43®&,  44®,  786,  85®,  137&  etc. 

ÉIjïM  f.  95®),  Khâzini  (f.  20®  jjU2)  Koushy 
1 376?  138&),  J  (?) ,  contemporain  d’Omar 

Mohammed  b.  Ishâq  Sarakhsi  (^^u,  jj  j.*s?  f.  37&), 
Omar  Khayyâm  (f.  73°,  121&)?  Omar  b.  Abi  Rabfa,  le  poète3), 
Çoufi  (f.  22&,  23D,  286  etc),  Yahya  b.  Mansour  (f.  20®). 

Qotbeddîn  renvoie  aussi  assez  souvent  à  son  grand  ouvrage  iAf 
il) (par  ex.  f.  64^,  73®,  886),  qui  mériterait  sans  aucun  doute 
une  étude  approfondie,  et  quelque  fois  aussi  à  des  risâlas ,  qu’il  pro¬ 
met  d’écrire;  voir  par  ex.  f.  906,  où  il  nous  en  promet  une  sur  les 
mers.  Je  ne  sais  s’il  a  tenu  sa  promesse,  mais  il  vaudrait  bien  la 
peine  de  faire  des  recherches  à  ce  sujet  car  il  pourrait  y  avoir  des 
renseignements  utiles  et  curieux  à  recueillir.  La  partie  géographique 
du  présent  ouvrage  en  présente  quelques-uns,  malgré  sa  brièveté. 
Notez  la  remarque4)  au  f.  956,  qu’il  y  a  eu  des  hommes  qui  ont  dis- 


âr  (jLi^T  f.  136®, 
Khayyâm  (f.  1 2 1 h ), 


1)  Cf.  Cureton-Rieu  p.  620. 

•t 


3)  Le  vers  connu  ^  I  Qj|  f.  27a. 


2)  200  ans  environ  après  Mamoun. 

-/*■"  f'-**1  ^ 


4) 

M  • 

i, _ 

.  I  . 


^  (llS.  P  ^ -J  déf  I  0  !  t,  î ^  •  •  «  . 

) J  ^jj  Jj  \j  à-J  b  J  jj  j  f  y 

éjiyj  J.^b  <£.m.j  JJ  I  A J  ùbJ  ^ 
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euté  la  question,  si  on  pouvait  aller  ou  non  du  pays  des  Russes  à 
Constantinople  „sans  vaisseau*.  Cette  question  est  résolue  par  notre 
auteur  de  la  manière  suivante:  on  peut  le  faire,  si  „ce  fleuve*  est  cou¬ 
vert  de  glace  ;  si  non — non.  Notez  encore  la  remarque  ou  f.  95&  au  sujet 
de  l’Oxus  et  du  Yaxarte.  Ces  deux  fleuves  n’ont  pas  de  lit  fixe,  d’après 
notre  auteur,  parcequ’ils  coulent  dans  un  terrain  sablonneux1).  Ils 
tombent  tantôt  dans  la  mer  Caspienne,  tantôt  dans  le  lac  d’Aral. 

L’ouvrage  se  termine  au  f.  162^  par  une  tirade  en  l’honneur  du 
vézir,  auquel  il  est  dédié.  —  Le  manuscrit  est  écrit  en  caractères  te¬ 
nant  le  milieu  entre  le  naskhi  et  le  talîq.  Il  me  paraît  être  assez 
médiocre,  quoiqu’il  soit  assez  ancien  (830  de  l’h.)  Nombreuses  figu¬ 
res.  Souscription  du  copiste:  ^111)  ^ikl)  v^LQI  <L>ljCJ)  Or 

h ^  ^  l  JIaJ  J 


«.AM,  £AJJ 

J  {J*  U  J 

j  1  ^  0^4-4  (OU  JA) 

LL»  ^  1  U  sjj  <pLJ). —  Don  de  M.  Pawlow. 


(J*®  çLaaaj; 

aJ  |  ,J.aC  j  ^JLc  fU ^âia,'oi  I  d.j 

. 


■9" 


-/ 

iJ  | 


4  «uLtLl 


>aO 


125. 


JY;  256.  26X19-  139  f.  21—25  1.  (longues  de  10l/2— 12  c.). 

Tables  astronomiques  de  Oloilgll-Bck  f  853.  Cf.  Ri  eu,  II, 
p.  455 — 457.  Manuscrit  incomplet.  Se  sont  conservées:  la  préface, 
la  Ie maqâla  (f.  2h—  13^),  la<femème(f  136 — 22b),  les  3  derniers 
chapitres  (11,  12  et  13)  et  une  partie  2)  du  10e  de  la  troisième, 


1)  ^  jJ  \jJ>  Ûj*}.-?  - 

^  I  ^  d»j  ^  o^sr.  3  £  o'c  ^  ^  J3 

0 [^J  jjJ  O  4— ■***! 

1  ^  ^  j  ^  I  ^|»aq  1 ^ 

2)  Depuis  les  mots  J jLjù  /^«o,  P-  ^ i  A,  1.  10  de  l’édition 

de  Sédillot  (Paris  1847). 
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la  quatrième  (cliap.  1  —  f.  1 26^  —  1 29\  chap.  2  —  f.  1  33^ —  134a) 
et  la  plus  grande  partie  des  tables.  Plusieurs  de  ces  dernières  sont 
restées  sans  titres.  Les  f.f.  39 — 42,  en  outre,  sont  restées  en  blanc 
quoiqu’ils  montrent  les  lignes  destinées  aux  chiffres  etc.  Malgré  ces 
défauts,  notre  manuscrit  mérite  peut-être  quelque  attention  grâce  aux 
gloses  assez  nombreuses  qui  sont  ajoutées  tant  au  texte  qu’aux  tables. 
Elles  sont  tirées  de  plusieurs  commentaires  sur  notre  ouvrage  et 
d’autres  traités  astronomiques,  et  paraissent  être  toutes  de  la  main 
du  copiste  du  manuscrit.  Un  des  ouvrages  compulsés  par  le  glossa- 
teur,  est  le  Zîdj  de  Mirza  Câlih,  ce  que  nous  apprenons  déjà  par 


une  note  sur  le  f.  1“:  I 


'j-r®  J  jL-°  j 


,2> 


"ly*  j) 


Beaucoup  de  gloses  sont  tirées  d’un  ouvrage  de  ^sL  U^L< 


On  trouve  cité  encore  £?j,  ôJus  £0?  £0?  £ j 

£“j ’  £j?  £-J  £/*■"> 

j  ?  ècJ  W  J1"®  £" q ^  1 

J!,  et  quelques  autres.- — Le  glossateur 
(identique  avec  le  copiste?)  était  probablement  lui-même  astronome 


et  s’appelait  peut-être  £**>ï  j.* s?  *sül  _jkL*  jA  (v.  les  gloses  au 
f.  25rt).  —  Copié  en  1073;  v.  le  f.  137L  -—  Don  de  M.  Pawlow. 


MÉDECINE. 

126. 

J\o  422.  19X11.  89  f.  13—16  1.  x)  (longues  de  6  c.). 

Ce  manuscrit  contient  un  recueil  d’extraits,  de  recettes  et  de  no¬ 
tices  se  rapportant  à  la  médecine,  écrites  de  différentes  mains.  Seul 
les  2  fragments  suivants  méritent  d’être  mentionnés: 

1)  f.  bb — 7a.  Le  commencement  et  quelques  aaLs  (en  ))  des 

[jUI]  jJy  de  Molla  Yousouf  b.  Mohammed  Yousoufi  de  Hérat. 


1)  Ces  indications  ne  se  rapportent  qu’aux  f.f.  5 — 47 


Hippologie. 


Art  de  tirer  de  l’aec. 
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L’ouvrage  (composé  en  913)  a  été  décrit  avec  beaucoup  de  détails 
par  M.  Fleischer  (Catal.  Lips.  p.  511).  Cf.  sur  l’auteur  Rieu, 
II,  p.  475. 

2)  f.  7" — 47*.  Le  2“  vl  du  du  même 

auteur.  Ce  chapitre  traite  des  rémèdes  composés  dans  l’ordre  alpha¬ 
bétique.  Cf.  Rieu,  II,  p.  8406,  IV  et  475.  —  Peu  ancien.  —  Don 
du  général  Kaufmann. 


HIPPOLOGIE. 


127. 

M  253.  léYgXlO.  97  f.  12  1.  (longues  de  6  c.). 

Traité  sur  les  chevaux,  composé  en  1071  par  Mzâmeddîll 
Ahmed  Çadir  jiL»  ^jJJ  (sic)  V.  Rieu,  II,  p.  482 — 

^  J  7  I 

4S3.  La  commence  au  f.  5“,  les  3  aux  f.f.  8  ,  39°  et 

66/',  la  au  f.  93,'<  —  Copié  en  1257. 


ART  DE  TIRER  DE  L’ARC. 

128. 

JV®  254.  14X9V2.  71  f.  6  1.  (longues  cle  6  c.). 

r>Lâ->l 

C  " 

Petit  traité  anonyme  sur  Part  de  tirer  de  Parc,  divisé  en  20 
chapitres,  dont  on  trouve  Pénumération  dans  la  préface.  Elle  porte 
ce  qui  suit:  (sic)^üd)  ilaJj  <-Jj  4JJ  .  .  .  £JI  4b) 

di  | ^  ^  Ij,  ojlt£x\  ^  ^  O  i?  X? 


i 


éj 1<X  E  u-tr  ùUr  (f.  2a)  !j  ) 

rlJ  jiJ  1  j  ^  t — «8<q  ^ *  jJ ^ i  4*— rLj  I ^ 


820 


Traité  sur  la  physiognomie. 


q-^  1  l  1 ^  j  I ^  I  ^0^  |  I  ^  L j  j,&  ^  ^  I  1j  j>j 

1  Si  ^  i.J  ^^>aJ^aJ  j  I  L  (^^UXiS^  (\.tCyi*jy*C  î  ^ ^  La*jw  J  ^jj  G** 

L^i  cJ”"^  ^—*^—5  1  ^  ^  L  1  (lis.  -aE.»q3  )  ^,>A*aS  ^ 

l  |^  ^  iJ  l»  J  j  l  ^aJ  j^Jj^«Q  lj)  v_i-I^  l  ^^AfcW  ^ji-J 

<~- *>£X“J  jsJ*^  ^e*Awj  ^_jL  ^j+àjïf  d^a,A9  j,J.jj  ^»s1j  <—»ij  (f.  26)  ^a=J,J>jI 

^  jJ-jf  ^A***P  Lj  (lis.  <'/^L^j1)  /(U^ul  ,jj)  .^i!»  t^jL 


L,  (lis.  AAkkJ  I  )  IaauJ  J  J  ^JiJ  j 


(iio.  j  Uy.^J.j,  J^J, 

< — ,L  ^AiAbJ  I  2)  t ^LtA-o  J^j  1  ^wJ  L  ^|AmJ  J  _yià.J  jkJ'J  j  ^90J  V-J  L 

^*S®i^>A*A  <»J  Ij  1<.É^ y  )  _yAJ  ^|  ^  l*L.r  jj;l  J  I j^2>  Ij  Lf jS>! 

v^  o  U" ^j^-f  sA  cAOl  <i 

,  |  •  f  /  ft.  \  «  I  •  ( 

/  I  LA_a_J 


ÏJ  -JÏJ  ^  O" 


j;  ^*J-'«)  (jjjtf  J^j- 
jjjj  (f.  B")  ^îS^JiiLi;  $wAj  oj  jJJ! 

(jïjf  <, _ O  le  J  I  ^Î3,J.A Aiî»  t*_Aj  |  J(J>j1  ^vJ-ÂS®  4. _ »L> 

^.aJ  <_J^aC  J^AjI  ^AiAtAJ  *» — lL  ^j.aJ  V ^aC  jJj  j  ^Pïjyi  < >L 

Sans  date;  peu  ancien. 


TRAITÉ  SUR  LA  PHYSIOGNOMIE. 

129. 

J\f«  255.  17V2XI2.  16  f.  11  1.  (longues  de  6  c.). 

Petit  traité  sur  l’art  de  la  physiognomie  par  Allllied  b.  Zaka- 
l'iyya  b.  Yahya  al-Hoseilli,  composé  pour  le  sultan  Bayézid  h.  Mo¬ 
hammed  h.  Mourâd.  Premiers  mots:  jk  ^jJj  4}}  j^J.) 

jJ*j  d.J  lii<  ^jj)  J ~J.Ù.*>  <J")y  /,A^  ^  1  1  . è  cjjoj 

(xS^  ^  I  ^  1  ^UU  ^  4^_  9.^*0  j  àJ  1»mj^  | 

^  I  ^jL^Îcj  le  (^JiJ  I J,l>  dl«.a.  J  I  l^AiiJ  I  û  1^.9 1 

La  préface  11e  s’est  pas  conservée  en  entier,  car  il  y  a  une  lacune 
après  le  f.  5.  L’ouvrage  n’est  pas  divisé  en  chapitres;  on  remarque 
cependant  une  drU,  qui  traite  ^jl^J  ù^°)  ù^e  (f- 11°). 
Elle  est  suivie  au  f.  16tt  d’une  prière  C>LL<>  pour  le  sultan  régnant, 
dont  nous  avons  mentionné  le  nom.  —  Sans  date;  peu  ancien. 
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130. 

JVs  335.  22V2X 13.  56  f.  6  vers  la  page.  L’espace  encadré  de  lignes  d’or— 13V2X  6. 

Ce  manuscrit  contient  un  petit  recueil  de  ghazels  de  différents 
poètes,  savoir:  LsL  (f.  4a),  (f.  10a),  (f.  14a), 

J—  (f.  4  A  (f.  47&),  u»ï  (f.  48"),  J»l  (f.  49*),  (f.  53“). 

s/-* 

Les  deux  dernières  pages  contiennent  quelques  et  des  vers  en 
l’honneur  de  Shah  Hosein,  composés  les  uns  et  les  autres  par  le  co¬ 
piste  lui-même.  La  valeur  de  ce  manuscrit  consiste,  dans  ce  qu’il  est, 
d’un  bout  à  l’autre,  de  la  main  d’un  des  calligraphes  les  plus  célèbres 
du  Xe  siècle,  Mîr  Ali  al-Hoseini,  dont  il  a  été  déjà  question  plus 
haut  (p.  260).  Une  note  au  f.  la,  écrite  elle-même  dans  le  plus  beau 
naskhi ,  nous  apprend,  que  le  manuscrit  fut  acheté  en  1 1 14  à  un  prix 

^impossible  à  écrire*.  Voici  cette  note:  ^uCJj  àJU  Lie  ac^s? ^ 

1 1  [*«  a< 4,1*11  L^>j  Lj  _ ^  j  j .  Un  bas  de  cette 

note  on  voit  un  sceau  avec  l’inscription  <1)1  |  |  et  la  date 

1030.  A  côté  il  se  trouve  une  autre  note  de  l’an  1143:  Jaii)  jiy> 
I  ir*r  làj  j.aJ]  a£JU  ^JL.  A  la  fin 

(f.  56a)  on  lit  de  la  même  main,  qui  a  écrit  tout  le  manuscrit:  a^r 

^  I  j,n&  j  I  LCJ  I  I  ^ 1  ^ 

) j  lie  o>U)  j)  j.  j  a^c  et  puis  le  chronogramme  suivant: 

pLr  a_i*ju>j  <jy)  jL^e  ^e jLJ) 

^_^«9  L)  ^Lr  j  o^l®^  o  ^ 

<ro 


1)  Probablement  Mîr  cImâd  de  Qazwîn;  cf.  Ri  eu,  II,  p.  519. 
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Il  va  sans  dire  que  l’écriture  est  d’une  beauté  exquise.  Les  feuil¬ 
lets  sont  de  différentes  couleurs,  à  paillettes  d’or.  Il  y  a  2  minia¬ 
tures  (f.  9"  et  416).  La  reliure  mérite  également  toute  notre  atten¬ 
tion;  c’est  un  très-beau  spécimen  de  l’art  persan.  On  y  voit  des  arbres 
et  des  animaux  d’un  dessin  très -fin.  Le  manuscrit  s’est  très-bien 
conservé;  seule  la  reliure  a  quelque  peu  souffert.  Il  y  a  en  outre  une 
lacune  (d’un  f.?)  après  le  f.  46.  —  Ce  précieux  manuscrit  est,  comme 
tant  d’autres,  un  don  de  M.  Pawlow. 

131. 

m  252.  36X22. 

Recueil  de  45  planches  contenant  des  portraits,  dessins  et  mo¬ 
dèles  d’écriture,  dans  un  étui  européen.  Les  dessins  représentent  tan¬ 
tôt  des  scènes  de  la  vie  indienne  ou  persane,  tantôt  des  scènes  fan¬ 
tastiques.  Sur  plusieurs,  parmi  les  planches,  nous  lisons  des  inscrip¬ 
tions,  qui  nous  donnent  soit  le  nom  du  peintre  ou  du  calligraphe, 
soit  le  nom  du  personnage  représenté.  Le  style  des  dessins  et  por¬ 
traits  varie  beaucoup:  il  paraît  que  le  recueil  doit  son  existence  un 
peu  au  hasard.  C’est  ce  recueil,  qui  fut  jadis  célébré  par  M.  de  Ham- 
mer1)  comme  la  perle  de  la  collection  Italinski.  Il  a,  certes,  une  va¬ 
leur  considérable,  mais  le  Musée  Britannique,  par  ex.,  et  laBibl.  Imp. 
Publ.  à  St.  - Pétersbourg  en  possèdent  plusieurs,  qui  probablement  ne 
lui  cèdent  en  rien2 3).  Voici  les  inscriptions  contenant  des  noms  et  des 
dates,  que  j’ai  pu  déchiffrer: 

Modèles  d'écritures. 

J6  14  et  15  Sans  date. 

„  22  —  L ôj  daté  de  986. 

„  23  —  jjjil  jJy,  daté  de  1077. 

„  26  —  (?)  jj].  Sans  date.  La  planche  27 

est  peut-être  du  même  calligraphe. 

32  —  ^ans  ^te. 

„  33  —  (?)  daté,  à  ce  qu’il  paraît,  de  1116. 


1)  Biblioteca  italiana,  Milan,  1828,  v.  49,  p.  22. 

2)  Y.  Rieu,  II,  p.  778  sqq.  et  Dorn,  Catal.  p.  418  sq. 

3)  Cf.  Dorn  dans  les  Mél.  as.  II,  p.  45  et  Catal.  1.  c. 


Calligraphie  et  peinture. 
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Portraits  et  dessins. 

JV°  1 .  Ti  I J yO .  Peintre:  J ^  O-*^ 

„  3.  Portrait  de  Djéhânguîr-Pâdishâh.  Douteux. 

,,  5.  Portrait  de  cfjjl  ciiJ. 

„  6.  Vieillard  à  genoux  devant  une  femme.  Je  n’ai  pas  réussi  à 
déchiffrer  le  nom  du  peintre.  —  Daté  de  1068. 

JV?.  9.  Deux  figures  d’hommes.  Daté  de  1085.  Peintre:  gj*  j+é 

A  10.  Figure  d'homme.  Inscription:  j.* s?  ^j.c) 

^  p  j  i  <ij  I  Lj  P  i  z  tii  i  A.  b  — 

bâsi  est  un  peintre  célèbre  du  temps  de  Shah  Abbâs  I.  Cf.  Rien 
II,  p.  7866.  Les  dessins  .V  11  et  17  sont  aussi  de  sa  main. 

.V  1 1.  dL>]  Peint  en  1031  par  le  même  Rizâ-i-Abbâsi. 

J®  16.  Portrait  de  Timour-khân-Turkmân.  Inscription:  <u*i 

i  ^  I  f  »  f  |  ®  j  3  ^  J  ^ ^  J  ^  y 

^  1.0  |&  ^4"  Lj  |  9^jO  CLa»jj  ^3  ,yt&* ©  f  ^*ji  a  52  .O  (JLassqS^  q^JoO  3 d.AS' 

JVs  17.  Tête  d’homme,  d’une  exécution  admirable.  Peintre  Rizâ- 
i-Abbâsi;  daté  de  1044. 

38.  Portrait  de  ^jlc  0LaJ)  ôLi  ^Jlc  0U.  Sans  date. 

jV  39.  Portrait  de  ^XJlc  <0,*â=>  ^j  3^*s?  LLJL  Sans  date. 

JV  43.  Portrait  d’un  homme  assis  dans  un  jardin.  Inscription: 
i  !  *<}  j i.*.  j  ^^j  ^*c v*j  ^  q  I  ^ ^ .  Le  AT»  42 

doit  appartenir  au  même  peintre. 

Les  autres  J\LV  ne  portent  point  d’inscriptions.  —  Bibl.  Italinski. 


132. 

M  336.  41X27  et  35X23. 

Neuf  planches  contenant  des  dessins  et  des  modèles  d’écriture. 
Les  JVà  6 — 9  montrent  sur  un  côté  des  modèles  d’écriture,  sur  l’autre 
des  dessins. 


♦ 


V 


1)  Cf.  Mélanges  asiat.  II,  50,  1.  10. 


21* 
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Calligraphie  et  peinture. 


Noms  des  calligraphes:  JVh  2  (?)  JVs  4 — 

^  1»  ^  L  ,  JVà  5  —  ^  ^j*jj  ^f'fcw,=k  j  JVs  6  —  ^>.*J  ! 

^is  (x  c^jl).  Daté  de  1198,  N?.  7  —  jjUJl  ^^-«1 

JL.JÜ1.  —  Les  planches  ne  se  sont  pas  conservées  aussi  bien  que 
celles  du  recueil  précédent. 


1)  Il  faut  supposer,  qu’un  nom  propre  a  été  omis  ici,  quoiqu’il  n’y  ait  pas  de 
place  à  cet  effet. 


ADDITIONS  ET  CORRECTIONS. 


P.  32,  1.  3  d’en  bas  lisez:  soulignés,  au  lieu  de  souslignés, 

„  53,  „  10  d’en  haut,  „  in  the  „  „  „  of  tho 

„  53,  note  1.  Facîh  al-Khowâfi  a  sous  l’an  833  (p.  739 

du  manuscrit  K?.  8)  la  notice  suivante:  ^kc)  Ü^e 

jljïJ)  !  kils?  ^ .LA J  cjjyl  J./.C  ^,jJj 

^  t ^  j  j  ^  |  t-  dAAAüJ^J  ^  ^ 


da 


Ja.3  J*.  ^  ^8"  J  L/f  0^0^  LyJ’' 

1  tiUjU)  ç  1/ 


LaaO 


£aA-o  (J.^9  ^JD  d.r" 

(t^^Aj)  AJ  éj  Ijj 

ds*^  1 J  J.  |  IXa  cALe 


Il  s’agit  ici  évidemment  de  notre  Hâfiz-i-Abrou,  malgré  les  dif¬ 
férences  dans  le  laqab  et  le  nom  de  l’auteur  et  le  titre  de  l’ouvrage. 
Ce  dernier  était  peut-être  connu  aussi  sous  le  nom  de  ^îjfyJ)  ^s?, 
mais  quant  aux  noms  de  l’auteur  il  faut  admettre  un  „lapsus  me- 
moriae"  de  la  part  de  Facîh. 

P.  53,  note  1,  1.  3  Usez:  hémistiche  au  lieu  de:  hémistique 
„  „  „  „  „  8  „  événement  „  „  „  évènement 

„  55,  1.  10  d’en  haut  lisez :  événements.  La  même  faute  doit 
être  corrigée  p.  70,  1.  2  d’en  bas;  p.  87,  1.  18  et  note  3;  p.  91, 
note  3;  p.  92,  1.  7  d’en  bas. 
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Additions  et  corrections. 


P.  69,  1.  19  Usez:  vézir  au  lieu  de  vizir. 

„  70,  „  21  „  fond  „  „  „  fonds. 

„  90,  note  1  „  avènement  au  lieu  de  avènement. 

,  118,  1.  3.  Biffez  0£l  a/J  I  apres 


„  130,  note  2,  ult.  vïpenult.:  lisez :  Hidâyah  et  Nihâyah. 

„  133,  1.  10  lisez :  au  lieu  de 

„  134,  1.  3  lisez:  0ÏLï.  Il  faut  encore  noter,  que  dans  le  texte 
du  manuscrit  on  lit  tandis  que  le  titre  rouge  porte  ^ 

P.  135,  L  8  lisez  ^LJ  au  lieu  de  ^jU 


„  144,  JVs  24.  Il  paraît,  que  cet  ouvrage  cosmographique,  dont 
l’auteur  est  encore  à  trouver,  est  l’original  de  la  cosmographie  „en 
turc-djaghataï“,  dont  parle  M.  de  Khanykow  dans  les  Mélanges 
asiat.  II,  440 — 444.  Le  manuscrit  en  question  se  trouve  mainte¬ 
nant  dans  le  Musée  asiatique,  mais  je  n’ai  pas  eu  le  temps  de  l’exa¬ 
miner  de  plus  près. 

P.  162,  1.  4  lisez  :  <jL  au  lieu  de 
„  168,  „  12.  Il  faut  probablement  lire^f  1 
„  170,  „  19  lisez:  rimes  au  lieu  de  rîmes. 

„  170,  „  19  „  alphabétique  au  lieu  de  alphabétique. 

„  172.  Le  copiste  du  As  37,  Mohammed  b.  Qiwâm  al-Shîrâzi, 
est  évidemment  identique  avec  celui  du  .M  67  (p.  207),  j+é 
I jJz  ^jjJl  et  peut-être  aussi  avec  le 

qui  a  écrit  le  manuscrit  Add.  24,944  du  Br.  Mus;  v.  Ri  eu,  II, 
59Sa.  Cf.  encore  ibid.  II,  602a,  6486  et  III,  préfacé,  p.  XXYI  et 
Dorn,  dans  les  Mélanges  asiat.  Il,  51,  1.  3  d’en  bas. 

P.  207.  Après  le  A?.  66  il  faut  insérer  ce  qui  suit: 


66a. 

JV®  447.  21l/2X14.  82  f.  18  1.  (longues  de  7  c.).  Sur  les  marges  jusqu’à  52 
lignes  courtes. 

Le  même.  Contient:  1)  La  préface  de  Gulendâm.  2)  Qacîdas 
(f.  oh).  3)  Ghazels  (f.  66).  4)  Terkîb-bend  ( f.  766).  5)  Terdjî'ât 
(f.  77°).  6)  Sâqî-nâmeh  (f.  7  76).  7)  Mesnewis  (f.  79a).  8)  Moqat- 
ta'ât  (f.  79/v).  9)  Quelques  chronogrammes  (f.  80a).  10)  Quatrains 
(f.  S0h).  —  Très-joli  manuscrit,  copié  en  1288.  Don  deM.  Gamazow. 

P.  261,  JVs  83, 1.  5.  Lisez :  As  114,3  au  lieu  de:  J6  116. 


I. 


LISTE  DES  OUVRAGES1) 


169. 

300. 

124,  il.  1.  291. 
290. 

1  72.  173.  217. 
172. 


Q  S 

C J j  ■' 

^oU  j)Ui 

|  Lia,  J  J  £t<©  Lj  J.SL  î 

d  *>  L  j  XL)  "■  —  I  ij  L/*i0 1 

(anonyme)  L  ±Lj  ! 

L 


160  (JVs  29). 

159  (JVs  27).  141  (JVs  20). 

144  (JVs  23,4).  L.j  j U ) 

124,  n.  1.  284.  285  (J;  104—106)  287  (JVs  108,2).  \ÿ\ 

62.  ilyL  jLil  kclyll  jl^l* 


r 

319  (JVs  128). 

291,  n.  1. 

123  (f.  85“). 

260—261  (JVs  82.  83).  293  (JVs  1 14,3). 
113  (JVs  9). 


c 


LJ 


V _ i 

£>lJj  çjj-i 


*  I  ”  î 

O 


£J<? 


d-s#:* 


181. 182.183. 199— 200 (JVs  48— 55).  202  (.1  63,2).  217. 


1)  Les  chiffres  se  rapportent  aux  pages,  sauf  les  exceptions  expressément 
statuées.  Les  ouvrages  qui  ne  se  trouvent  pas  clans  la  bibliothèque  de  l’Institut 
sont  marqués  d’un  astérisque  *. 
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Liste  des  ouvrages. 


291,  n.  1. 

220.  221. 

202  (J6  63,1). 

62. 

140  (JY?  19.  20). 

141  (JY?  21). 

114  (JY?.  10) 

51  (JY?  3.  4).  61.  62.  66.  76. 
113. 

52  (JY?  6).  63. 

116  (JY?  17). 

137. 

52  (JY?  5).  62—63. 

1 13,  n.  1. 

.  g  1-0^  j  1.J  - 

217.  221.  258.  259  (JY?  81). 
299  (JY?  120.  121). 

217. 

269  (JY?  94,2). 

113,  n.  1.  210.  212. 

318. 

160  (JY?  31). 

140  (I?  18). 

135  (f.  226''). 

299. 

141  (JS  22,1). 

280  (JYJ;  97,  f.  99—113). 

50. 

168. 


(jLJI  Js»^  oUI* 

•f  • 

t  <fJ 

Ile  L..4J  <*,j  Lj  ' 
iü  —  — 


-I  .  ...  ,  T,  i- 


r 


il j  à.* 


ü 

^loj  if. J  L> 

=jLo.C^I)  L^Jjj  jLa-e^l  i-jjf 
260.  j\j*y I  iis? 

■  ïkë* 


Éjlil  ii 
LJ^l  s/jj* 

^  ^as. ^.aJ  |  q ‘ 

ç  lj.a*ju.i  I  o ^ ô" J 

.1.  -p  <"  ;•• 


•  .  f  |  P  •  P  " 

^  j  9  {J  ^UJ  -jl 

•■  ..  1/  .  •• 
j^aJ 


❖ 


Liste  des  ouvkages. 


329 


292. 

217. 

63.  69.  95.  96.  103.  104;  ef.  vLf. 

138. 

232.  233.  256. 

281  (As  100).  282  (JS  101,3). 

143. 

318. 

53.  54. 

282.  283. 

217. 

282  (Ml  01,4). 

287  (JB  108,  f.  55"). 

286. 

172  (JE  38,5).  217.  221.  224.  258. 

285  (As  107). 

171  (As  37,2).  172  (As  38,3).  217. 

115  (As  15). 

115  (As  16). 

171—172  (As  37.  38). 

287  (As  108,  f.  1). 

287  (As  108,  f.  65). 

287  (JS  108,  f.  19). 

286. 

146  (As  25,  f.  272). 

266  (As  92). 

170  (AsB6). 

122  (f.  72“). 

205—209  (Ars  66—75).  326. 

209  (As  76). 


1 I^J  I  a®  la 
Jyidlj  b®  la* 

*% 


c 


iJ*ZSÏ  <J+?  j\ 

.A*±a  ^  j  la  ^ 


,50 


«■? 

* 


J  I 

^aaojJ  I  y  ^A/.a 

Iaw 


* 

* 


p  lAf  dXll^  ^  J  l£ 

Il  I  * 

ir-  lt’j* 

^j^âXÜJ  â^oL^yâ 


,uj>a 


jL^I  J  1^*1  jL  jU^I)  ajÿ là 

J  ) j^aJ  I 


,*IL  ç 


d.4AJ.<,a 

2) 


^1^50  4.Xa«L©^  q2>  1  ^.50  1>JW  ^  J  Iauu  j 

4.3b  "Ü  4,Xa1k©^  Q  1*ai  (  J  Ls<JU  j  ^ 

^ ^  1  -*&50  j  Ia^m  I  .S 


•  ‘<T  ^  * 

^Jj^AÀ.© 


J-j |^***«l  lj  1  dîtJ^ j  j) ^  1  da Iaj 5 


O 


lia  Ld,5^=  ^yC  la  ^jj^O 
I  li.9  la 


<s^r 


JJ 


(T 


830 


Liste  des  ouvrages. 


227.  245. 

d.f  L>  1  3 

m  - 

205  (JVs  65,2).  209  (JVs  77).  210  (As  78). 

265  (JVs  90.  91). 

"  S  •  1  . 

^^4 J  y^t  JyJ  3 

264  (JVs  88). 

264  (JVs  89). 

264  (JVs  87). 

205  (JVs  65,1). 

203  (JVs  64,2). 

o^c  o^-5 

jiyc  oL Jf= 

227.  255. 

^iLîJl  d.k'U 

269  (JVs  94). 

0U  L.as“Ï9 

267. 

O^rP'1 

269  (JVs  93). 

LJ  J  I^J 

227.  239. 

j  dk.*,  1^.0 

291  (J6  110). 

il^il)  èl/^8 

98. 

«>L»  O^f  Jii* 

1S1  184. 

316. 

^jAA^J  1  ^  J.J  l  dj 

289  (JVs  108,5). 

282  (JVs  101,1). 

dA9  LaJ  j  ^  ^  ^  ..c  i.»  dJ 

261  (JVs  84,1). 

124.  257,  n.  3,  258,  n.  1. 

240.  256. 

J  U  JL 

114  (JVs  11  14).  Lililj  Éjillj  l 

aaj  "^1  j  © ^a<*i  ^  ^  La«oJ  1 

270  (JVs.  96). 

!  ùS^jj  $  ^sk  kJ  ^  d«o^^| 

319  (JVs  126,2). 

d  j  ^  ^  j  ^  L 

138. 

ÇyiSl  ilj* 

53  56.  68.  70.  96.  97.  1  11. 

AilyJJ  ôw^j 

Liste  des  ouvrages. 


381 


299. 

318. 

317  (JVs  125). 
318. 

318. 

318. 

318. 

318. 

31S. 

318. 


1  fl;-*. 


•'  I 


^  ^ -J 

dJ 


UJ 

<Uj  IsL  1 

•  »  N  / 

fj* 

i  j  * 

J-p  g-j 

gj* 


ij*-  <?0 

”‘u. 

206  (J6  66,8).  208  (JVs  73).  209  (JVs  74.  75).  326  JüU  1.Ü  0iL 


262  (As  84,5). 

217.  221.  222.  258. 

286. 

183.  185. 

62. 

215.  216.  218.  219.  258. 

169  (JVs  34). 

61.  62.  66. 

61.  62.  169  (As  34.  35).  213.  217. 
283  (As  102). 

122. 

318. 

318. 

O 
O 

123.  n.  3. 

/ 

171  (JVs  37,5). 


J^c 


c~ 


lj  ^j9  L 


J^l 


J  LH 

wjil 


4.SL 


* 


Cj  ^■'s> 


;  r>  I  *>+• 

Lj  ^  r 

û.?®  U  jysrLu 

É  lil  * 

'Il  * 

l*J  IaawJ.5^  C_J  IXj 

o®[/£ 

lj  ^ _ **aj.aJ 


"  I  l 

^ lf3*^ 


* 


°18. 


ÊT 


« 


* 


O  y  ' 


^Lwj.«j)  ^j^jLaJJ  jjj  L,© 

t.  l  L,  --C  La3  y  . — . 
L#a>  -  Ia^mu 

<1aa=»  LaJ  l 


181.  182.  184.  196.  198. 
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Liste  des  ouvrages. 

62.  113. 

^oU  oLl* 

286. 

d./«L 

144  (JV»  24). 

Vj).Sÿa^l)  jbj  O j  IsP 

295  (As  116). 

(j  J yuxi  ,J.J  lie 

290  (JV»  108,6). 

d»©  IaJ  I9 

287  (JV»  108,3). 

jUJL  LoLJU 

217. 

d^L  <- 

285. 

oJÂJ)  J.aj 

262  (JV»  84,4). 

298  (JV»  117,1). 

l^a  ^IaP j9 

258. 

318  (JV»  126). 

j  La  1  1  y® 

61.  62.  66. 

217.  220. 

L*^j  Le^L«  d*a3 

288  (JV»  108,4). 

d^J^J |  Q 

43,  n.  2. 

(Al  aJLj  ^.L) 

62.  66. 

G-'J  j#l)  JA* 

314. 

^oLja)  VLT* 

300  (JV»  123). 

Is  Ij  i^JtJ  1  VJ  \.*f 

314,  n.  1. 

Vi ïjPj  vj Lr '■• 

160  (JV»  30). 

vjL5"^ 

61.  62.  66.  68.  69. 

jI^aJ)  ««et»  =  <■— ’l*^ 

180.  183.  184.  196. 

dilf^iU  vj  UT 

^£,J.pLl  diST  =  ^£,J.pLl  V _ )Lr” 

<U*»LâJ)  =  <U*&LJ)  <jLT 

«  •  M  • 

300  (JV»  122). 

L  9.J  ^A>P  ^  9  CJ  IaJ^ 

295,  n.  1. 

dj  di  pïir  vj  ur 

229. 

.1  a 

«J1*""1 

Liste  des  ouvrages. 


838 


291  (ATs  112). 

215  sqq.  (JVs  80). 
175  (JVs  43—47). 


J\ 


.y. 
o 


261  (JVs  84.  85). 

284  (Ali  103). 

143  (As  23,3). 

181.  182.  201  (Ali  56—62). 
1 74  (Ali  42). 

293  (As  114,2). 

232. 

299. 

298  (A»  117,2). 

292  (JVs  113). 

171  (Ali  37,3).  172  (As  38,4). 
217.  223.  258. 

286. 

173  (A»  40).  217.  298. 


J 


»J-/c 


.U  oÇI r 

jÛT 

^□r 


*  l"  ^ 

1  '* 

ai 
j  LJ  * 
oLUj  e^UJ 

«i 

^?)^i 

(wj'°  t)j^ 

^  ^ v.bJ' 
cju^IXU  {jy$j  jJ 

Il  I 


301.  314. 

314.  315. 

‘  *  1 

261  (Ali  84,3). 

325. 

£J^  y’ 

298  99  (JVs  118.  119). 

{JZS*  J  ’ 

1 1 1  (JVs  8). 

321  (JVs  130). 

4-Cj^S? 

171  (As  37,1).  172  (As  38,1). 

203  (JVs  64,1).  217.  jijJÎ J  àj£ 

292. 

^.«Jall  CjJ-^ 

292  (As  114,1). 

1  l_j' O 

161  (As  32). 

Jlil  iî^ 

61.  62. 
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292. 

143  (As  23,2). 

129  (a.  962). 

146  (As  25). 

319  (As  127). 

122  (f.  74“). 

62. 

299,  n.  5. 

158. 

280  (As  97,  f.  84). 
146  (As  26). 

294  (As  115). 

260. 

316. 

217. 

291,  n.  1. 

1 24,  n.  1. 

146  (As  25). 

299. 

299. 

181.  184.  196,  n.  3. 


* 

,>c 

* 


•  ^.dJ  «*UL- 

|  2) tjM., 

•L  l-V  -O 

•  I  »  I 

|  ^si-L,©  * 

ilyU  J  LT  jj 

JUJ  Ls* 

*. _ i_yi  Lj  irj  i 

âiLC 

^j*0  t»©  ^  J  ) jj,  J  3  jO  i  i  [..Jj^aX*© 

o ^»»3s*-w  Ia^ 

I  J  a  aaS®  Ia.©  * 


* 

« 


UUj^  ^ 

élai 


> j 

-/■ 


« 


Ul 

£La1c  ^  I ^»© 

,leJ  |  Às»  \j 


i 


L lij  ds:*ÀJ“i  ':' 
J  cUj)  cJtU 

4Ü 1 


d.s:Laj 


*ld* 


217.  218. 

300.  302.  312.  315.  316. 

171  (As  37,4).  172  (As  38,2).  217. 
286. 


dJ 


* 


Jj  É\ j^l 

lixJ  ^jS, aJ  4, _ -fiP 

/ 


l£J  JL>  ,_*»* 


216.  217. 

142  (As  23,1).  4.Ü 


210  (J6  79). 

62. 

122.  217.  22B.  258. 


Liste  des  ouvrages. 
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Astrologie: 

Traité  astrologique,  attribué  à  Bouzourdjmihr  289  (K  108,5). 

Poésie: 

Abrégé  de  métrique  anonyme.  282  (JVr  101,2). 

Elégie  sur  la  mort  de  l’empereur  Alexandre  I.  270  (X  95). 

Poésies  diverses  de  Feizi.  263  (X  86). 

Recueils  de  poésies  de  différents  auteurs.  280 — 281  (X  97 — 
99).  321  (X  130). 

Poésies  turques.  202  (As  63,  f.  26). 

Recueils  de  documents  et  de  lettres» 

Recueil  de  documents  etc.  de  l’époque  des  Seldjoukides  146 
(X  26). 

Recueil  de  ferfnans  des  empereurs  Akbar,  Shâhdjéhân  et  Au- 
rengzîb.  159  (JVs  28). 

Rapports  officiels  de  Abdallah  Khan  Bahadour  Firouz  Djeng 
à  l’empereur  Shâhdjéhân  142  (JVs  23,2). 

Lettre  turque  de  Ahmed  Tshélébi  141  (J®  22,2). 

Lettre  d’Abd-al-Moumin  Khân  Ouzbèk  à  shâh  Abbâs.  142. 
(X  22,3). 

Réponse  à  la  précédente  ibid.  X  22,4. 

Trois  lettres  du  poète  Or  fi.  261  (.Y  84,2). 
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181. 

u  Lj  i 
• 

126  (a.  938). 

[—  ü^l 

133  (a.  988).  ^ 

(j  1a  j  ,J.aC  IJalwj 

Jl  J.j| 

268. 

^bé 

134  (a.  1002). 

ijt  0  Liai**. 

121.  210—12.  215. 

â*] 

2*  ^  ^  {J •  L J 

fi*bil 

121  (a.  844). 

jjl 

314. 

188.  189. 

^ ^Xj  yi  1 

dLtil 

• 

189. 

{j?  J'*"' 

iSLül 

187.  (cf. 

sîLü) 

• 

153.  157.  158. 

266—268. 

j  | |  da  j^â  |  j  | | 

1)  Cette  liste  contient  :  1)  Les  noms  des  auteurs  dont  des  ouvrages  se  trouvent 
décrits  dans  le  catalogue.  2)  Les  noms  des  personnes,  auxquels  sont  dédiés  les 
ouvrages  décrits.  3)  Un  choix  des  noms  mentionnés  dans  la  description  des  ma¬ 
nuscrits  et  dans  les  extraits.  J’ai  dépouillé  systématiquement  les  extraits  du  JV»  17 
(recueil  de  chronogrammes)  parcequ’ils  contiennent  un  nombre  assez  considérable 
de  noms  propres,  déterminés  chronologiquement,  dont  la  liste  pourrait  être  d’une 
certaine  utilité  pour  des  recherches  sur  l’histoire  de  l’Asie  centrale  et  j’ai  négligé 
entièrement  les  extraits  du  J\s  9  (Pseudo-Hâfiz-i  Abrou)  ainsi  que  la  liste  des  çoufis 
du  JY?  79  parceque  les  noms  qui  y  figurent  auraient  grossi  outre  mesure  V index 
sans  présenter  la  moindre  utilité  pratique. 
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136  (a.  1047). 
320. 

120  (a.  813). 


1 1 1  (të  S). 
232. 

141. 

131  (a.  980). 
144,  n.  1. 
167. 

123  (a.  896). 

113. 

230. 

125  (a.  927). 

268. 

281. 

122  (a.  866). 
270. 

119  (c.  780). 
314. 

314. 

314. 

134  (c.  1006). 
118  (a.  758). 
133  (a.  991). 

120  (a.  817). 
129  (a.  961). 


Cf  ^-^3  Cf 

[  (jlLL]  oU.L 

Cf^  Jl)  ^LJÜ) 

^  l 

O  ^ 

L  ^  1 

i  I 

{J  Ualwu J  ij ) 

[  ^£tJ**** 

'krS'd  ^  ^  aAmw  J. 

I  ^ 

Lsrlm.^0  tJÂâ) 

[*~  ^rJ 

l—%]  j-*  cA^'  J,  ^jï 

O  ^ 

1 

J'IA*" ^  1 

ùy>j)  oLw  _/Jâj|  (jjôjl 

[  -jp 

^sb)  0L-  -^oS?  _^a,c)  [^j|]  jlsr^l  ^j) 

cjU  {ji  ù^“  jJ^&l 


1*5^  Q  Lmj 


CJ 

22 


Liste  des  auteurs  etc. 


OOQ 

O  DO 


118  (a.  759). 

145. 

161. 

26S. 

125  (a  923).  161. 

167.  168. 

168. 


316. 


^  <*Q  l-^]  1 

j  lia  J  j  ^LiJj  ^j|  J-**  J 

E  ^ J -/^'°]  U  J 

.  ^ 

J -  d-*J^=k]  ^aol 

[j^*~  ^ti.]  j  [sp\ 

Êlya.  U  ^*iaC  j 
„Ol  J 

_  f  <>  , 


l^J  j  ^.laJ  j  ^.a0  j  13 

LlU  J  Ua.  U] 

J-  /«mj  U  j 

fu— ]  o?*-  *-^ 


295,  n.  1. 

4L 
41. 

128  (a.  953).  129  (a.  963).  130  (a.  970).  131,  n.  1.  „IlL 
132  (a.  980).  159.  263. 

314:» 

121  (a.  852  —  53).  137.  31  7.  dL  J) 

292.  293.  A?*°  ^  CJ-  ^  ^ 

162.  L-]0VJ! 

135  (a.  1016.  1020).  136  (a.  1051).  138.  jL  jA^  Ji  JJ 
125  (a.  925). 


-/ 


U  I 


lS?  ^ 


164. 

[i^AaJ  |»l'«)  J  ^jjlsrtjj 

168. 

' ' A  j  l ^ ?  IoA  î 

1S5.  187.  188. 

»;  Lü  1 

170.  246.  280.  281. 

127.  (a.  942).  321. 

[LjX?"°  j  LSjLf-'" 

321. 

s»  | 

C-5 

217. 

^J.^1 
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143.  159.  163. 


L ,  ^  I  j. j  '  t,j  i  )  b  L  L 


ü 


144. 

132  (a.  983). 

121  (a.  861). 

281. 

123  (a.  904). 

296. 

121  (a.  861). 

122  (a.  8S8).  124,  n.  2.  125  (a.  927).  M  iû,  _,.c  j>  0 

126  (a.  930  et  937).  C  C' 

134  (a.  1010).  135  (a.  1014). 

320. 

58.  66.  67.  112.  121  (a.  837). 

120  (a.  819).  [- 

134  (a.  1011). 


JW  ji  U 

s  I  ,j~>  )  ,a=>  L  L 

j*tL  LL 

L/**]  J  ^  lS  ^  b 

L  ,  ,*L 


j******  4  L 

b  .1.  L  j.J  L 


s  U- 


L  L 

-*  I  fÆ  ‘  f«*  ^A**  L 


L 


_^c  j-  A  L> 


I ^ J 

[ — b-^°J  Ù^ÂJ| 


iAWJ.5- 


IJaiww  Ljj  ) 


125  (a.  920).  I 

129  (a.  963).  ^^âXLL  ^b  jjL-? 

129  (a.  958,  963  et  964).  ^jülXIL  jb 

I  j*<,J  j  ^  4..0.)  I  Ls*^  j  j  ^ 

^jS~\  ! 

[O^  jiA^J 

!  j  LJ  j 
[  Lu/^a 

b— iaj 

^jo.aL 

;fL 


153. 

143.  163. 

289.  290. 

306.  308.  310.  311.  314. 
128  (a.  948). 

132  (a.  984). 

286. 

51. 

103.  105. 

125  (a.  922). 


>  J  LJ  j  yj  j 


LJ' 


F -  Li^yo]  Jj  Lj 

22* 


*> 
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281. 

150. 

CO  ^3^  y*  J  ^  ç  ^ 

119  (a.  791).  128  (a.  951).  [iJjjj  Qli 

155.  156. 

ZiySUki., O  "jJ  Q  | J 

j£xi\  JjJjJ 

296.  297. 

1  •• 

oU"  O?  CT* 

167. 

[jû  Ui  1  ^J.*c  1 ^ j 

134  (a.  1006). 

299.  316. 

ù  ^  J  y.  ^  ) 

62.  103. 

^  L*OaaJ  j 

280.  281. 

134  (a.  1010). 

[  —  L^c]  Lj 

Lj  ^  |  ^^Ai»0  j ^  Lj 

165. 

[^1  b~/?°]  J  -L/.; 

121  (a.  839). 

123  (a.  899). 

129  (a.  957). 

[■  U".'*  ^ 

230. 

154. 

J. J  j  ^tiJ)  ^j)  ^jjJ)  cX> 

152.  155.  156.  jj 1  y>i  c>^j 

154.  155. 

^jJl  pL 

314. 

••■  s .. 

3  ~*j  L  J 

188. 

165. 

LL/^l  ù^-Ch 

118. 

0  ^ 

120  (a.  813). 

[  û^]  °  ^ 

119  (a.  794). 

U  b 

122  (a.  892). 

E  t.  j  1  ^ 

117—120. 

«# 

Liste  des  auteurs  etc.  84 1 


323. 

.  1  S  "  •  1  • 

u  u  L=k  jy*? 

281. 

U  I  •• 

u 

• 

122  (a.  884).  123  (a.  898).  215.  219. 231.  232.  j^c] 

246.  252.  254.  255.  257—260. 280—282.  292.  293.321 . 

126  (a,  935). 

liai.*.  Cîl*, J  L 

300. 

ï.***i*J*”  J*';* J 

118. 

Ù  ^  jfe*  (J?  Ù  ^  ^ 

128  (a.  953). 

[—  \jj* o] 

Ù^c  Ji  ^ 

128  (a.  956). 

[-  Ai]  J% 

^jL  j^>\  yj)  J*)L 

119  (a.  787). 

0l^  û^jyJ 

124  (a.  909).  168. 

173.  217.  298. 

155. 

^  J  b 

298. 

-J**  Ji  )**i  1  Jî“»=>  Cf.J- J)  J  U 

122  (a.  891).  123,  n. 
129  (a.  957). 

2.  [ - ^©) J  <JUl  ^liaC  ^jji)  jL* 

117. 

113. 

323. 

o  l**<  ^  Lj  Ly». 

119  (c.  780). 

129  (a.  965).  131  (a. 

980).  132  (a.  982).  Je 

62. 

dk^l 

(J**/? 

137. 

135  (a.  1019). 

52—56.  67.  70.  95. 

96.97.111.325.  lüU 

130  (a.  971). 

1  Jâs  L 

342 
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119  (a.  791).  166.  205.  207.  280.  321.  [— <uly.]  LiL 

kjL 
L»  «J  I 


210. 

98. 

126  (a.  932). 

281. 

124  (a.  911). 

321. 

134  (a.  999);  cf.  325. 
118  (a.  744). 

118  (a.  757). 


d.=.  )  &=•  4JJ  | 


T 

A 

J  >> 


t-  li  V] 


L 


«C 


Ü 


U 


113. 

268. 

■  [ —  U-r?*] 

LLLju  I 

^j.J)  J  U  jkj)  jj  j.\]  j?  jj  ^,^=> 

160. 

^  c/-  ^ 

119  (a.  785). 

[  Ù  0  Uai«> 

129  (a.  95S). 

i  —  gr\  u*jj^ 

121  (a.  839). 

[  L  V] 

122  (a.  888). 

-  L^o]  ^ 

123  (a.  898).  124  (a.  91 1).  241. 321.  [—  ^jlldL]  1>,1,  \j^  j^ 

123  (a.  904). 

124  (a.  909  — 

910).  284.  291.  0iil£!)  kch, 

136  (a.  1043). 

J  ^^*A/  ^|J  le 

164. 
163. 

165. 
261. 

113. 

299. 


A 

c  I 
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52.  63.  146. 
127  (a.  947). 


103, 


^a***»c  41)  ^  cA 
J  J- 


j  ) ^yA45>  | 


l5jÜ 

["  ^ — *  bJ  j  ^  j  I  _j^y 

< _ )l<as  j^y 

[ —  b-^r*]  *^d/ 


,/»=>• 


A» 


A=> 


267. 

118. 

281. 

152. 

316. 

217.  232. 

153. 

296.  297. 

127  (a.  939). 

316. 

217.  218.  232.  233.  280 (î).  2S1  (?).  321  (?).  [^iso  — 
131  (a.  975). 

165. 

229. 


JjîyC 

..I. 

lJJU 

jCJlil  J  U 

Ici  dJ  U 


UJL 


120  (a.  807,  814). 

134  (a.  1011). 

128  (a.  949). 

135  (a  1021). 


[-! 


jj 


A*<0 


b_/»'°]  oM3* 
j  o  b,N'c  j  ILL  JJU. 

j  Ij  ^ y^T.  !  ?  ^ 

[-Ü^]  jllyÇ  ^ 


122  (a.  S95).  136. 

137.  247.  <ujl  j~. cjl^l  ajy. 

0  J  ^  LyJ  _J‘^XJ  1  ^^b3* 

233. 

130  (a.  971). 

[ —  u^^b*  ^d/^]  c5jb^  ^b" 

133  (a.  997). 

1  5  1 

<Sj 

133  (a.  994). 

JA.V  .tl  ^  j  -  a 

„  r  • 3 

131  (a.  979). 

[  S*®]  ù  b  d^ba 
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132  (a.  986). 

L=»  J 

130  (a.  971). 

J  ^  b^ 

134  (a.  1000). 

118  (a.  742).  217. 

^  .1  <  1  • 

151.  152. 

o  L \ 

|  ^Jàj|  o 

154. 

jjj]\  0LLejjly» 

115.  142. 

132  (a.  981). 

kiU 

164. 

\^J  l  û 

164. 

131  (a.  980). 

[ —  J  bJ^ 

296.  297. 

Ijl  ^  oii 

135  (a.  1019). 

•  •  1  •• 

134  (a.  997). 

160. 

0UJ^ 

281. 

& 

280. 

(?)  0> 

165. 

[\Sj^uxC^î*~  u  vbJJ  lSj^j 

167. 

[  ûbj  ^"b 

113. 

^*3 1 L,  6-* j  ^|3 1 y 

161. 

^Ls-j 

éJ| 

69  —  71.  84.  86.  95—99. 

[>LbJl  AoU 

103  105.  109. 

282. 

Ja  bb?  ^  W(<J.*''««wj 

281. 

CI 

oJ 
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125  (a.  927). 
281. 

153. 

230. 

154. 

125  (a.  921). 
161. 

133  (a.  994). 
314.  315. 
127  (a.  942). 
121  (a.  854). 
115. 

161. 

268. 

118. 

167. 


298. 

121  (a.  859).  233,  n. 
175.  176.  183.  198. 

230. 

127  (a.  940). 

281. 

186.  188. 

123  (a.  896). 


3. 


^XJj  Jbj\ 

[  "J?*] 

ï*]  —y  4'® 


[ 

u- 

J.jjs  ( J 

,  j  L.>~  aj^yJ) 

L)^*j  Lÿ^ 

_4»j)  [ —  _rï°-° 

[  cr°4j 

[-  %]  JX) 

jjI  jij 

I-  ! 

; ^ ^a«©  ç  w« 

[— ^A^)j 

^\j 

[—  Lî^°] 

^j*>  lûJ  la.  1^.**» 

O  Jj  1  '_/*" 

£  J J j 

^Oyu» 

[^U  j^] 

[ -  L^o  J  J.a*~ 

199.  201.  202.  217.  280. 

^n,u  ^aS(*I  l  ^J«AftMrf 

|  yi  j 


(J* 

CI.. 

.  .j  Uw 


0  Luj.3 


| ^  J»À*©.  ^  |  Uaji#. 
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120  (a.  813). 

^-U>J  J  )  {J  LL-Lw  1  l^J 

167. 

Q  j  ^  J 

120  (a.  813). 

o  0 

119  (a,  785). 

^  ^  ^  )  liai.*»  ^  ^  j  LiaJ.*A> 

267.  268. 

|  0  LwwJ  •  ^  J  Lial^ 

loi  (4 .  975). 

^ J  )  J  ^  J  UJL 

117  (a.  736).  . 

122  (a.  873).  233.  257.  0Li3l^.  <jUJL 

127  (a.  943). 

C»jl^.sr  q  Iww  à  L>  q  ^  j  lial^ 

233. 

t,  3 1  J 

323. 

Le  J  j,*& i“>  J 

122  (a.  887). 

L^  Li^^A>^ 

169.  213. 

Cj 

129  (a.  961). 

^jj  Ur  fj\LL 

120  (a.  801). 

118  (a.  769).  217. 

t  -Il 

^  {T*  9  '*KW  {_) 

131  (a.  977).  135  (a.  1014). 

o  L  ^  i j  ^  1  ^  y 

130  (a.  969). 

o  j  0  ^-aI^ 

267. 

UL 

217. 

• 

146.  147.  150.  151.  154.  157. 

281. 

Lr 

209. 

i 

165. 

[  ^Sjy^ 

131  (a.  973). 

i-  r 

/ ^  yAHC  ^awj 

187. 

CIIaJ  | 

164.  281.  314.  315. 

[^C  yJ  )  j  Iaam,  1 

164. 

^  liaiwj  L© Li. 
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129  (a.  961).  [—  Jfj  0L 

124  (a.  906.  916).  125  (a.  920).  126  (a,  930).  J 

142.  143.  159.  161. 


)  j  'jaup  ^4. J I  ;  0  l-~ 


U 

J 


L,  »  g  L 


57.  58.  66  —  69.  1  12.  1  19  —  121. 
267.  268. 

119  (a.  786). 

128  (a.  951). 

130  (a.  969).  132  (a.  984). 

176,  n.  2.  323. 

323. 

165. 


.  iir  i 
U~Jy‘  Jl  ^  o1-- 

Us  Q 

o^' 

crbc 

J  Le  Q  LjjJ  j  Q  le  gt 


823.  246. 

174.  299. 

205.  209.  210.  281.  821. 
164. 


La  q  l 

Q  lw 

^j.»L 

.  .*1 


L-l  i 

l 


271. 

159. 

121  (a.  858). 

282. 

113. 

163.  165.  167. 

164. 

180.  181.  183.  185. 
171. 

187. 


_  [«£4# 

^  J^l  (ji 

L  ^  Cm? 

[  Lïyo] 

O-IJ)  (J i 

ob  ^  ôr^  4JJÎ 
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165. 

[jUlslc  ^Jy]  ^jb 

265. 

<JJ  1  4. 

122  (a. 

876).  123  (a. 

900). 

124  (a.  909).  226.  257. _^iic  ^ 

1 28  (a. 

951). 

(  [  L^lyo] 

1 30  (a. 

966). 

J  -  ^  ^&fC  ~jS*rQ 

V 

^ià-J  | 

127  (a. 

946). 

(?)  d^S® 

120  (a. 

810). 

[  b-^'°]  ùb^ 

131  (a. 

975). 

[ —  ûbj  0^]  0^  b«^° 

323. 

127  (a. 

940). 

•  Il  si 

^*w±a  ^ixjj  ^a  L 

152. 

-T 

i  ^J-J) 

167. 

[  ^Jc  _y*o  L 

1)  Cf.  aussi  la  «liste  des  copistes». 
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162. 

269. 

[~j~]  Olf 

268. 

S  [- 

V 

y 

ii't.lûfli' 

153. 

136  (a.  1029). 

135  (a.  1016).  136  (a.  1052). 

J?.*  (ji  Ù 

280. 

[  b^°\  j*» 

^Ltl)  ^j)  J^\  JU+^|  J.AC  <lj)  J.*X1 

j^J)  ^>1  ^b  j*» 

121  (a.  865). 

J- -  û.^  ) J  L KtJj  l J  yJ  J 

172. 

jijM 

151. 

105.  106.  168.  290. 

157. 

319. 

123  (a.  900). 

[  f6^ 

129  (a.  961). 

171.  173.  175.  203. 

217.  281.  0^LLi 

280.  281. 

135  (a.  1015). 

^  •  1 
[ -  *M 

120  (a.  837). 

[ —  411  J  < 

163. 

[ —  o  bw]  cjjjl 

323.  . 

^yJ 

189. 

^1  jÿ 

1 18,  n.  2. 

[—  b^c]  ^jLi 

281. 

J  1  g  J  ifl 

Liste  des  auteubs  etc. 
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136  (a.  1046). 

135  (a.  1014). 

159. 

281. 

314. 

118. 

126  (a.  936).  280.  321.  ,j>® 

124  (a.  913).  126  (a.  936).  127  (a.  942).  _^L  •*>  0li  j^L® 


[—  ^ 

t_r"V® 

J} 


128  (a.  950.  954.  956).  129  (a.  963). 
129  (a.  958). 

316. 


[ —  b 


158. 

V 

161.  281  (?). 
281.  282. 
267.  268. 
164. 


4L.  JlJ 

<4b 


ULaJjJ» 


282. 

V 

135  (a.  1014.  1016.  1019.  1020). 

122  (a.  875).  ^,SAAU  J  Ij  I J IJaImw 

281. 


«# 

[ — pL»f]  LL 

^jjJ) 

0^ 


jy£x''*  {j* 

[* 

Uaim  q5  j ^a<©  j  J  liai** J  ^ 

[  "-/^'°  ^  ]  oJL^o^ 
123  (ci.  896).  233.  241.  [^1aaî>  jjj)  ^jIpL^L  j^l  — Ij /_j.a»©]  Ljyisj 

246.  247. 


316. 

1 1 9,  n.  1 . 
120  (a.  803). 
283. 

118  (a.  759). 
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136. 


281. 


scL>LfS  d?  fj;  [  (y»]  '-r> 


axj 


dL. 


..  ~T7j  (  [ —  ù  Vÿ" 

J  |  r _  I  •  -] 

\  j - o  J  *<—>j a«j 


v*J 


135  (a.  1028). 

«si  ”  "  C*  1 

118  (a.  745). 

^,3 

318. 

O**# 

300. 

0-^1 ^  _^Jâ, 

J  Q  L<«m  L  IL  ^  'w.rLJ.^C  jiJ  i. 

164. 

[  b-tt*]  J.aj 

130  (a.  967). 

[ - L^o] 

135  (a.  1027). 

136  (a.  1054). 

I  Vp  j  | 

[  Ji  JL  ^ 

III. 


LISTE  DES  COPISTES  ET  PEINTRES. 


201  (JVs  57). 

1 1 4  (JVs  1 0). 

i  j  j ^  il  1  g  ts*^  ^  J  HaiJiw  t.J  ^  jJ  1 

215  (JVs  79). 

282.  283  (JVs  101). 

^Jjj)  J  J?. 

5 1  (JVs  4). 

175  (JVs  42). 

ijj*  l***^  ^ 

210  (JVs  78). 

0 le  4.J  v— >J  ^ 

52  (JVs  5). 

264  (JVs  88).  -  • 

ù  l*  je 

323. 

^  1 

^  j**»  LaC  p  1<o^ 

160  (JVs  31). 

^  ^Aiüi  ^  1  1  ^ 

159  (JVs  27). 

ji.J  J-J  laJ  ) 

323. 

^  l***S  1  V^IaJ  ^j.9û  L«o 

317  (JVs  124). 

^  ^'>C> 

115  (JVs  15). 

[- -  L^o]  jJ^lc 

215  (JVs  80). 

268  (JVs  92). 

1  l  ^t/>C  I 

140  (JVs  17). 

jljiJ  y  i«AC 

322. 

^  |  <. — )  lp ^.j  j 
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265  (JVs  90). 

140  (JVs  19). 

194  (JVs  45).  1 

0\jLfjL*  jj  ol^jj  U  jj 

821  (JVs  130). 

324. 

323. 

1 1 4  (JVs  9). 

j jJ  Jj  [s*j,3 

322. 

322. 

324. 

["  t  j  LaJ  1  ^  J  ^  j  ! 

183  (JVs  44). 

UT  1  i 

143  (JVs  23,3). 

(?)  p! 

199  (JVs  49).  323. 

J..S? 

173  (JVs  39). 

<ü  1  {j  1*0 1 

147.  158  (.JVs  26). 

LfjJyÜ  jwA-o  ^ 

174  (Ns  40). 

172  (JVs  37).  ('0. 

«Lo.a^ 

(.  <?J|  l  l  |  l£j  j  ^ 

207  (As  66). 

324. 

199  (JVs  48). 

t  C/**“  -9J  ^  J 

141  (As  20). 

^  j  l^to  1 

322. 

^  ^*)**>*)  )  ç[*Oj 

262  (As  84). 

322. 

i — i 

i 

1 

O 

JE 

c. 

<» 

298  (JVs  118). 

(«O 

200  (As  52). 

207  (JVs  67).  326. 

U-  '  fi  ^JS 

1)  Il  6St  ici 0Iltl(^lXG  <3i\GC  ,J  jjl  fi  • 
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323. 

322. 

169  (JVs  34). 

141  (JVs  21). 

JjûLo  ^jj) 

142  (JVs  23,1). 

(?)  ÉjJ  jL~J  lyé 

318. 

^J-O^ 

324. 

1=»  j  G  sj"*£  ^  J  j*  ^ 

294  (JVs  114,3). 

^9  aJJL  (?)  j  U  y.* 

260  (As  8 1  ).  32 1  (JVs  1 30).  Je 

321. 

^  j  j  J  ^J”*"***a  î  0  ^  jj  ^ 

269  (JVs  93). 

T'®  1  J 

140  (JVs  18).  Lit  J  j  c|jy|  J'-e-s'0  j  Lj 

Lébédew,  Gabriel 

200  (Al;  54).  202  (JVs  60.  61).  263  (ATs  86). 

Vatsenko,  Basile 

-  200  (JVs  53).  202  (JVs  62). 

Popow  —  200  (JVs 

55). 

IV. 


LISTE  CHRONOLOGIQUE  DES  MANUSCRITS 

DATÉS. 


9e  siècle  de  l’hégire 


an 

821 

AI»  45. 

829 

(?) 

»  7  (v. 

?> 

880 

»  124. 

» 

838 

(?) 

„  48. 

» 

855 

„  6. 

» 

888 

„  103. 

55 

887 

,  79. 

?; 

888 

»  48. 

» 

890 

,  80. 

10e 

siècle 

an 

903 

Al;  110. 

» 

922 

.  101. 

» 

931 

„  34. 

» 

938 

»  9. 

938 

»  78. 

» 

939 

,  67. 

» 

939 

,  82. 

» 

941 

»  83. 

» 

950 

,  37. 

» 

959 

,  56. 

an  962 

Al; 

49. 

,,  971 

y> 

31. 

»  982 

» 

38. 

„  989 

65. 

„  997 

» 

3. 

11e  siècle 

an  1008  (1007) 

m 

15. 

„  1016 

» 

13. 

„  1018 

V 

4. 

„  1032 

n 

40. 

„  1034 

V) 

10. 

»  1044 

» 

84. 

„  1053 

•» 

63.1. 

„  1054 

7) 

63,2. 

„  1055 

» 

57. 

„  1059 

» 

118. 

avant  1065 

» 

111. 

an  1073 

55 

125. 

»  1077 

» 

120. 

„  1080 

» 

88. 

»  1098  (?) 

» 

23,2. 

Liste  chronologique  des  manuscrits  datés. 
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12e  siècle. 


an  1104 

JV» 

85. 

,  1103  (?) 

JJ 

23,2. 

„  1109 

JJ 

64,1 . 

avant  1110 

JJ 

89. 

an  1111 

JJ 

23,4. 

»  1115 

jj 

5. 

»  1127 

jj 

39, 

„  1128 

jj 

93. 

„  H40 

jj 

100. 

„  1155 

jj 

92. 

„  1161 

jj 

90. 

13e 

siècle 

an  1216 

As 

20. 

»  1224 

JJ 

21. 

an 

1227 

A»  18. 

jj 

1  230 

JJ  SS* 

jj 

1231 

»  117- 

jj 

1232 

„  22.1. 

jj 

1284 

„  107. 

jj 

1236 

52. 

jj 

1238 

,,12.27.105. 

jj 

1241 

„  53.54.86. 

jj 

1243 

„  94. 

jj 

1243  (?) 

„  119. 

jj 

1248  50 

„  43  (p.181). 

jj 

1249 

jj  44. 

V 

1253 

.  17. 

jj 

1257 

.  127. 

jj 

1265 

„  66. 

jj 

1269 

»  46. 

jj 

1290 

»  116. 

24 
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i/t t— “5^ — t\^"p£>l— 
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b/ul> 


vdÿÿ^ 
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j>  j\  j\r 

</  ^  ■=i>-:ii)\  o  j  ^ 
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JtXsiAlJÙ  çj*  'J  jü^bl»-*'  J  \\S 
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_  ^}ff. 


tyâ'*&ë 

ÿ L^3\Xs'^ 


I   ^ 

$3^=*&sr, 


^**aÂ**V?u 


^SjV^frb  »  bij  0? 

^  •  te« 
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•  i  *V 
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»  J  LÎ-vT1 

^  ^w-> 


%%*'  V  « 


*% 


C^J4 


^  •• 


“V^Ua^W  ,$T>  \  AjJ 


di* 

<L^j^  ^A4  •Jcb—.  JJ 
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.  1  A  - 

Ær 

/V 


K- 


d-0  (jCrl>o') 

r-bèsj 

^~~iSi-’'vv* 
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